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le colonel Kadhafi

me! en garde Paris

contre les interventions

en Afrique

ÉLIRE PAGE 3 L'ARTICLE

DE J.-C GUXLLEBAUD.l
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Les combats entre Kurdes

s'étendent au territoire turc
- Les combats qui opposent les mouvements autonomistes kurdes aux

confins de Plrak et de l'Iran {- le Monde » des 4 et 8 juin) se sont étendus
aux provinces orientales de la Turquie.

Pour la première lois depuis la fondation de la République, la chef
du gouvernement, M. Baient EcevR, s'est rendu le 18 juin dans l’Est, aSn
d*y donner Passurance que le développement économique aurait désormais
la priorité.

De notre eprrespondant

Un avertissement |M. Chirac rend le gouvernement

responsable de l’augmentation

des impôts de la capitale

Le Conseil de Paris, réuni lundi matin 19 juin en séance

extraordinaire, h la demande de M. Jacques f^iiîvan. a décidé

d'augmenter les impôts de la capitale afin de reconstituer les

réserves et le fonds de trésorerie de la Ville, amputés, de

142 millions de francs. Cette somme, destinée aux services de

police, avait été inscrite d'office au budget municipal par le

gouvernement, afin de rétablir la contribution parisienne au

BULLETIN DE L’ÉTRANGER

la réponse dilatoire

de M. Bégin

Après le débat le plus difficile

et le plus long qu'ait connu son
^unvernement depuis son arrivée
au pouvoir, 11 y a un an,
KL Bégin est parvenu à éviter la
crise qui menaçait et à dégager
une majorité sur une réponse aux
questions américaines à propos
de l'avenir des territoires occupés,
même si w compromis, rédigé
en termes vagues, ne comporte
aucun des engagements précis

souhaités par Washington.
Sachant que rien ne sera réglé

dans le conflit da Proebe-Orleni
tant qu’une solution acceptable
par tous n'aura pas été apportée
à la « question palestinienne ».

les Etats-Unis avalent demandé
dès la fin du mois d'avril k
Israël de définir sa position. Peur
les dirigeants américains, ces

éclaircissements étaient la condi-
tion préalable de toute relanoe
des négociations engagées après
la visite spectaculaire de M. Sa-
date à Jérusalem et aujourd'hui
complètement bloquées.

Washington demandait à
M. Begin s'il était prêt à envi-

sager le « statut définitif » des

territoires occupés. Israël vient

de répondre qne les « relations

futures » entre les parties inté-

ressées à l’avenir des territoires

pourront être « examinées ». Cette

réponse ressemble fort k une
dérobade, Jérusalem évitant à
dessein de se placer sur le ter-

;

rain où Washington voudrait

l'amener. C'est ce qne souhai-

taient avec M. Begin les minis-

tres les plus < dun » de son
gouvernement. Celui-ci ne s’en-

gage à rien' et se garde blen.de
répondre à la question-clé : Israël

est-il prêt à l'évacuation prévue

pas la résolution 242 du-
Conseil

de sécurité f 'M. Begin. avait déjà
contesté la signification de cette

résolution. Le texte voté par le

conseil des ministres le 18 juin

n*y fait aucune référence, fût-

elle implicite.

Israël campe sur ses -positions.

En refusant d’employer le terme
de «statut définitif». HL Begin
laisse en suspens la question de
la souveraineté des territoires

occupés, comme le faisait le « plan

de paix» qull avait présenté- en
décembre dernier. Le projet

d’« autonomie administrative » des
territoires occupés prévoit quTs-
raël maintiendra «son droit et

sa revendication de souveraineté

sur la Judée-Samarie et le dis-

trict de Gaza ». Cette affirmation
n'est pas remise en cause. Les

partisans du « Grand Israël » sont

satisfaits, àhwl que le souligne

le journal « Haaretz », ce lundi
rnjyftiwj la majorité des ministres

paraissent souhaiter la prolon-

gation de rantonomfe adminis-

trative, et donc de la présence

israélienne en Cisjordanie, au-delà

d'une période de cinq ans. Ce
n'est évidemment pas ce qu'atten-

daient les Etats-Unis, ainsi que
Ta souligné hri-même M. Day&n.
Désormais, tous les regards en

Israël sont tournés vers Washing-
ton. Certains redoutent qne la

Maison Blanche n'abandonne

son rôle d'intermédiaire entre

Le Caire et Jérusalem pour
«imposer» son propre plan de
pair, fondé notamment BUT la

nécessité d’an « retrait israélien

sur tous les fronts », en rappelant

une fois de pins les exigences de
la résolution 242.

Toutefois, la vigueur de Poppo-
sttion que M. Begin a dû affronter

au sein de son propre cabinet la

véritable épreuve de force qu'il

engage avec H. Welzman, minis-

tre qne les Américains semblait

lui préférer, démontrent assez que

le compromis intervenu dimanche
n’a rien réglé sur le. fond.

1

H n’a

pas vraiment ressoudé les Israé-

liens autour d’une position
commune sur l'avenir des terri-

toires occupés. U ne donne pas

satisfaction & Washington et ne

dessine aucun moyen de sortir de

l'impasse totale dans laquelle se

trouve, le règlement au Proche-

Orient.

Ure page 3 l'article

de notre correspondant :

M. BEGIN

A RÉUSSI DE JUSTESSE

A ÉVITER

UNE CRISE GOUVERNEMENTALE

Ankara- — Les combats entra
factions kurdes rivales se sont éten-

dus à l'Intérieur du territoire turc,

selon le quotidien Hurrylet, qui

publia des photos et des artïcjes

de correspondants. Les hommes de
M. Mousiapha Bsrzanl (appuyés par
l'Iran et les Etats-Unis), au nombre
de sept mille cinq cents, s'opposent

& ceux de M. Jalai Talabani, que
soutiennent la Syrie et l'U.R.S.S.

Ils s'affrontent dans l'est de ia

Turquie, au sud de la rivière Zap,-

région très montagneuse, d'accès
difficile. Des unités da commandos
turcs on! été envoyées pour repous-
ser les éléments qui tenteraient da
forcer le passage de la Zap. Les
guérilleros kurdes se sont Jusqu'à
présent abstenus de créer la moindre

« En 1931, dans un essai

intitulé Dèr Arbeiter (1). cous

annonciez l'avènement d’un
Etat universel dominé par la

technique. Cette vision vous
semble-t-elle toujours d'ac-

tualité ?

AUJOUR LE JOUR

Certes, nul n'a oublié l’épo-

que de la bataüle pour la

mairie de Paris, nul n’a oublié

la victoire de M. Chirac et les

déconvenues de M. <TOrnano,
ni les amabilités dftxraes et

les inimitiés particulières qui

en avaient découlé,

Tl faut dire que d'étau

inoubliable, et d’est pourquoi,
semble -

1

- fl, certains, non
contents de s’en souvenir, ne
Vont pas digéré, notammentr

Incident avBC las formations da gen-
darmerie turque, qui se gardent éga-
lement d'intervenir.

C'est dans cette région du Sud-
Est anatoiieft à cheval entre l'Irak

at l'Iran, que M. Bûlent Ecavït a'est

rendu le 18 juin, il eet le premier
chef 'du gouvernement turc à faire

te voyage depuis (a fondation de la

Répu bique, en 1923. De Yuksekova.
village entouré de montagnes et

accessible deux mois sur douze, il

est allé â Semdlnli, district où com-
mence la campagne de construction

de routes, et & Hakkari. chef-lieu de
département, à une cinquantaine de
kilomètres de la Zap.

ARTUN UNSAL

(Lire la suite page SJ

— H faut faire très attention.

Les mots ont souvent en fran-
çais et en allemand des racines
différentes. Der Afbetter vient
du gothique Arebeit. qui signifie

héritage. Le mot français travail

vient du latin tripalium, qui

Conps de fusil

du côté de l’Elysée. Et 1

rardoise des charges de police

ressemble fort à la note de
ces plats .gui se mangent
froids.

Cela dit. on voit mal pour-
quoi ce serait aux populations
parisiennes de régler l’addi-

tion des coups de fusü et de
recevoir en pleine trogne les

coups de pied échangés sous
la table.

de I U. R. S. S.

au Japon
L’Union soviétique a lancé,

le lundi 19 juin, une sévère
mise en garde à Tokyo û
propos du traité de paix et
d’amitié que le Japon serait

sur le point de conclure avec
la Chine. De son côté, le gou-
vernement japonais accuse les

Soviétiques de construire une
base militaire sur l’une des
lies de l’archipel des Kouriles
revendiquées par Tokyo.

Dans une déclaration remise au
vice-ministre japonais des affai-
res étrangères par l'ambassadeur
dTJ.RjS-S. à Tokyo, le gouverne-
ment soviétique affirme que le

traité sino-japonais constituerait
« une menace pour la paix et la
sécurité dans la région » et pour-

.

ralt « amener un bouleversement
dens le développement de rela-
tions Boviéto - nippones a. De
source proche du ministère japo-
nais des affaires étrangères, on
déclare que la conclusion du
traité est une affaire qui concerne
seulement le Japon, et on exprime
« le regret que VUH.SJS. n’ait pas
compris la position de Tokyo sur
ce point al

De son cûté. l’agence Japonaise
de défense affirme que Moscou
construit une base militaire à
Etêrofu, l’une des quatre Des du
sud des Kouriles, qui sont la
principale cause du contentieux
entre Tokyo et Moscou. De façon
plus générale, l'agence de défense
s'inquiète du renforcement de la
présence militaire soviétique dans
la région.

fifre page 7 Varticle de Phi-
lippe Ponsj

désignait un Instrument de
tortura

» Pour éviter de tels malen-
tendus. je m’étais opposé. Jus-
qu'à présent, à toute traduction
de Der Arbeiter. Çet essai

figurera pour la première fols

dans la traduction de mes œu-
vres complètes que préparent les

éditions de la Table ronde. Mais
il sera accompagné de notes ré-

digées spécialement par mon
traducteur habituel, Henri Plard.
qui est familiarisé avec mon uni-
vers spiritueL

a Je voudrais, d’ailleurs. In-
sister sûr le fait que Je travail-

leur n'est pas une figure écono-
mique. C'est, dans mon esprit, un
personnage métaphysique, le pre-
mier des titans à faire son appa-
rition dans notre temps.

» L'économique, c'est, pour
mol. secondaire. Qui a le pou-

niveau souhaité par l’Etat

La querelle financière qui oppo-
se l’Etat à la Ville de Paris n'est

plus, comme l'affirme M. Chris-
tian Bonnet, «une affaire tech-
nique». Elle est devenue politique.

Certes, la recherche d’une nou-
velle répartition — plus favorable
à la capitale — des charges
financières entre la Ville et l’Etat

soulève de nombreuses questions,

dont la solution technique est

particuliérement délicate, notam-
ment en ce qui concerne la contri-

bution municipale au financement
du déficit des transports en
commun de la région parisienne.
Les questions sont actuellement
étudiées par une commission
Etat-Ville qui doit remettre ses

conclusions avant le mois d’oc-

tobre.

n n’empêche que, dis son
origine, l'affaire portait en elle

des germes évidents de conflit

politique. En décembre 1977,

M. Chirac avait fait accepter par
le Conseil un budget dont l’équi-

libre financier dépendait en réa-
lité de la bonne volonté du
gouvernement. Cette bonne
volonté avait paru aller de soi

voir règne sur l’économie, tan-
dis que celle-ci non seulement
ne permet pas d’accéder au pou-
voir. mais a un effet débilitant
chaque fois qu’elle s’exprime
dans la politique.

Propos recueillis par

JEAN-LOUIS DE RAMBURES.

(Lire la suite page ZJ

Le voici à nouveau sur scène le

poète visionnaire, écorché des

temps modernes, le hobo, le vaga-

bond solitaire, heureux et malheu-

reux; « riche en pauvreté » et qui

sait depuis longtemps que la vie

n'est qu'une farce, qui en est

revenu et ne parie pas « menteuse-

ment », bat les chemins, promène

des rêves éveillés qui résonnent,

« changeant dans sa tête », se

remettant en cause et modifiant

une fois de plus son style. Il a la

force, le pouvoir pour tout dire.

La dynamique et le lyrisme empor-
tent ses chansons sociales, exis-

tentielles, politiqoes. surréalistes ou
au charme Insouciant vers des

puisque le budget en question
avait été approuvé par le gouver-
nement — an prix, Ü est vrai, de
quelques réserves, — alors qu'il

prévoyait 150 minions de francs
au titre des dépenses de police,
au lieu des 2B2 millions demandés
par l'Etat.

L'attitude du gouvernement est

devenue strictement légaliste une
fois les élections législatives pas-
sées. Telle est du moins l’opinion
de M. Jacques Chirac, qui se
considère comme la victime d’une
« agression politique ».

A ML Raymond Barre qui argue
de la procédure de concertation
mlr: en place et qui plaide pour
un gentlemen agreement. le

maire de Paris oppose sa bonne
foi et menacé de faire juge le

peuple de Paris (sous la forme
d'une démission d'une cam-
pa»--? d’information).

La Lettre de la Nation du
19 juin estime que par sa mise
au point, samedi sur les antennes
de R-TJi. (voir page 10). le pre-
mier ministre « a pris Z’tnttiatiBe

de créer un problème politique ».

L'organe du RJ*JR. ajoute : « 27 y
y a sans doute une explication
si facile è trouver que tout le

inonde Va vite imaginée Un de
nos confrères, peut-être trop in-
ventif. a mime rapporté que le
chef de rEtat voulait faire de
Paris *le Vietnamt dè Jacques
Chirac». Célut-ci reste naturelle-
ment plus réservé. * J’espère a-t-il
déclaré au Journal du Dimanche,
que cette attitude ne s’explique
pas en raison de la composition
de la majorité du conseil muni-
cipal et de ceux qui la dirigent.
Mais je dois avouer que fen suis
de mains en moins certain. »

. Dans ces conditions, le maire
s’efforce de rendre le gouverne-
ment responsable des consé-
quences financières de cette
querelle, et souligne l'unité de vue
des élus parisiens, même si les

groupes communiste et socialiste
manifestent des « divergences
tactiques» en refusant de voter
les impôts demandés par le
maire.

Telle est en tout cas la seule
riposte possible, dans une affaire
qui permet à l'Elysée da mettre
en évidence que, même dans son
fief municipal, le président du
RPJR. doit encore compter sur le
pouvoir central.

JEAN-MARIE COLOMBANI.

(Lire nos informations page 44J

M. HUBERT BOMALDI

ÉCARTÉ DE SE FONCTIONS

K DIRECTEUR DE LA SANTÉ

(Lire page 12J

sommets. H a un charisme que peu
d’artistes de la chanson ont reçu

dans ta passé. Son universalité

rejoint un peu celle de Charlie

Chaplin, à qui il fait songer le

temps d'une image fugitive au
milieu de ses musiciens, mais aussi

par le personnage désespéré qui
porte un espoir en lui, qui a Iq

volonté d'aimer la rie. H est celui

qui a ouvert, qui ouvre îa voie aux
autres, qui a contribué à la des-

truction des barrières dans la

société moderne, qui a inspiré de
nouveaux comportements

CLAUDE FLÉOUTER.

(Lire la suite page 17.)

BERNARD CHAPUI5.
(1) Le travailleur.

JEAN-PIERRE CH/IBIROL
Le-Midi, la vigne.,:

Le roman d’hommes

CLAUDE BMRTI
bien ‘dans leur peau,

carrés sur un pays
qui ne veut pas mourir.

Camiiniairèm
ROBERT LAFFONT

La lougoslavie sur des sables mouvants
i

Le congrès da i» Ligue des communistes yougoslaves s’ouvra
mardi 20 Juin k Belgrade. Le maréchal Tito prononcera au discours
à cette occasion, n présentera un bilan de l’action du régime et
fera l'éloge du système d’autogestion ainsi qno-dc la politique non
alignée sur laquelle est fondée sa diplomatie.

(Lire page 4 le premier article d’une série de notre envoyé
spécial Jacques Decomoy.)

LES GRILLES DU TEMPS

Entretien avec Ernst
f

Jünger
Agé de quatre - vingt - trois ans, Ernst

Jünger est aujourd’hui la grande figure

solitaire des lettres allemandes. L'un des
derniers survivants de la génération litté-

raire disparue corps et biens sous le

m® Reich, il avait, contrairement à la
plupart des grands noms, refusé d’émi-

grer. Ce qui lui avait valu, de la part

de Thomas Mann, illustre émigrant, l'ac-

cusation d’ - avoir été parmi les bour-
reaux». Pourtant. Jünger Tait partie des
Initiés du complot des généraux contre
Hitler. Dès sa parution, en 1939. -son

roman -Sur les falaises de marbre» est
considéré comme un virulent pamphlet
aotinazi. Ce ne sont pas les seules contra-

dictions -de cet écrivain aussi fascinant
que déroutant.
Etouffant dans un milieu bourgeois

étriqué, ce fils de pharmacien fuit à l’âge
de dix-sept ans en France pour s'engager
dans la Légion étrangère. Deux ans plus
tard, en 1914, il est volontaire, dn côté
allemand. Blessé quatorze fois, décoré de
la plus haute distinction militaire d'outre-
Rhin, il publie en 1920 le récit d'une spon-
tanéité glaciale et presque métaphysique,
de son aventure guerrière » - Orages
d’acier ». Un livre aux antipodes du paci-
fisme d' « A l'Ouest, rien de nouveau »,

de Remarque.
En 1932, fl annonce l'avènement de

l'unification planétaire sous la signe de
la toute-puissance technique dans un
essai — «Der Arbeiter» («le Travail-

leur») — qui. préfigure certaines thèses
de McLuhan.- En 1942. officier de la
Wehrmacbt & Paris, U écrit «la Paix»,
un «samizdat» où il plaide pour une
fédération européenne basée sur l'aban-
don du nationalisme.

« Eumeswïl », le dernier' roman de
Jünger, dont la traduction vient de
paraître (la Table ronde!, pose, lui, une
question chaque jour plus actuelle, à
l'Ouest comme à l'Est: celle de la résis-

tance de l'individn face à la tyrannie des
Etats tentaculaires.

/. — < L'écrivain doit éviter de devenir l'otage des factions politiques »

LA TOURNÉE EUROPÉENNE DE BOB DYLAM

Ce ae&t vieti que ta vie
L'hiver dernier. Bob Dyïan partait pour sa première tournée

hors des Etats-Unis depuis douze ans et rassemblait, en vingt-
trois concerts, deux cent cinquante mille jeunes du Japon, d'Aus-
tralie et de Nouvelle-Zélande. Après avoir enregistré à Los
Angeles un nouvel album (-Street Legal») qui sort mondia-
lement ce lundi 19 foin, le chanteur vient de commencer au
Earl's Court de Londres une série de représentations avant de
se produire en Hollande, en République fédérale d'Allemagne,
à Paris, puis encore en Grande - Bretagne pour une sorte de
grande finale en plein air, près de Camberiey, en compagnie
d’Eric Chapton et de Graham Parker.
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LES GRILLES DU TEMPS

(Suite de la première page.)

» Au commencement, il y a
la volonté de puissance. La
technique, c'est l'instrument.

Voilà pourquoi tes guerres et

les révolutions, loin d’affaiblir

le travailleur, ont le don de le

fortifier.

» Cela dit. Je pense, comme
Nietzsche, que l'Etat universel

ne peut être qu’une sorte d’agglo-

mérat de molécules destinées à se

dissocier à plus ou moins brève

échéance. NI l'Empire romain,

ni le Saint - Empire n’ont été

étemels. Comme il est dit dans
Faust : « Tout ce qui naît mè-
» rite d’être anéanti. » Cela tient

à l’essence même du temps, et

je ne pense pas que les grines

du temps puissent être brisées.

L’Allemagne

ooblfe sa personnalité

— Cet Etat universei, est-ce

pour vous un progrès ?

— Personnellement, Je serais

plutôt attiré par ce que les

Allemands appellent la

eHeimat» (2). ou par les po-

pulations Insulaires.

* L'Etat universel et avec lui

la technique. 'fc. à mon avis,

fat&ls à l’individu.

» L’Idéal serait peut-être qu'un
système planétaire puisse sins-

taurer. dans certains domaines,
fiiminfl celui des communica-
tions et de l’économie moné-
taire. tout en laissant subsister

les différents particularismes

régionaux et culturels. Ça ne
m. parait pas 'ontradictolxe. Re-
gardez l'ancienne monarchie
austro-hongroise. Vous aviez là

toutes sortes de nationalités, et

cela ne tes empêchait pas de
coexister. Le préalable serait

évidemment qu’on réussisse à dé-
passer le concept de l'Etat na-
tional l'a s u de la Révolution
française. J’ai l'impression que
l'Allemagne y est arrivée.

Malheureusement, elle a poussé
les choses un peu trop loin.

régimes libéraux et autoritaires

alternent sans cesse, un peu
comme un système de poids et

de contrepoids qui remonteraient
continuellement l’horloge poli-

tique. N’est-ce pas ainsi que cela

se passe dans nos Parlements?
Chaque parti au pouvoir a be-

soin de l'opposition, qui. à son
tour, entre, au bout d’un certain
temps

,
dan» le gouvernement.

s Ayant écrit Héliopolts Juste

après la seconde guerre, je me
suis inspiré en grande partie

de la réalité. Les gadgets, par
exemple lé phonophore ce micro
émetteur-récepteur qui relie de
manière Invisible tous les habi-
tants de la cité et permet à
certains d’émettre et de capter

et à d’autres uniquement de
capter.. C’est à peine si j’ai eu
besoin d’inventer.

» La technique n’est, dans mes
livres, qu’un écran qui me sert

à projeter antre chose. Le pho-
nophore montre l’Imbrication

étroite qui existe entre le sys-

tème social et l’énergie. Plus un
Individu à d’influence, plus son
rayon d’émission est étendu. On
s’aperçoit ainsi aujourd’hui qu'il

ne sert à Tien de vouloir socia-

liser la radio et la télévision. H
y a toujours des Individus qui

décident en dernier ressort du
choix des nouvelles, et de la

façon dont celles-ci sont exposées.

Tout au bas de la hiérarchie

sociale, vous avez des gens qui

ne sont plus que des récepteurs.

Huxley a décrit tout cela dans

le Meilleur des Mondes.

s Biliopalis est plutôt centré

sur une expérience historique

réellement vécue, tandis que
Eitmesiml décrit quelque chose

qui existé dans des couches
beaucoup plus profondes. Ces
deux livres sont, si vous voulez,

deux étapes successives d’une
évolution qu'il faut se repré-

senter, non pas comme rectiligne,

mai*; plutôt comme la pousse d'un
bambou, nœud après nœud, ou
bien encore selon le principe de
la spirale évoquée par Goethe :

vous croyez vous retrouver à
votre point de départ et vous

êtes en réalité à l’étage supé-
rieur.

> Voilà comment 0 faut se

représenter les relations entre
HéHopolis et EumesrmL A force

d’être perfectionnée, la tech-

nique flans ce dernier livre

finit par rejoindre la sorcellerie.

L’écran est devenu entièrement

blanc. Des forces radicalement
différentes peuvent s’y projeter.

» Deux Issues sont alors possi-

bles. Ou bien c’est l’Etat-four-'

milière. tel que le décrit Huxley,

ou bien 11 se passera des choses

qui n’auront plus grand-chose
à voir avec la politique. Mais
plutôt avec la théologie ou la

tbéophanie. Les dieux eux-mê-
mes feront leur apparition.

C’était là l’opinion, entre autres,

de HôlderUn, de Nietzsche, et,

plus près de nous, de Heidegger.

En ce qui me concerne, je m'en
tiens à la stricte neutralité. Ou
plutôt, je dirais, cum grano salis.

que Je préfère observer le cours

des choses. laissons les dieux
d’abord se montrer. Ce que
je ne tiens pes du tout pour une
impossibilité (plus l’histoire se

rétrécit, plus elle laisse de
fhamp libre aux événements
extra-historiques). Après quoi, 11

sera toujours temps d'aviser.

L’occupation à Paris

- — pendant la seconde

guerre, cous faisiez partie de
l'armée allemande d’occupa-

tion à Pane. Vous étiez alors

bien placé pour vous Voter à
l'observation.

— Que voulez-vous dire 7

— je crains que l’Allemagne
n'alt tendance à -oublier aujour-
d’hui, Je ne dirai pas sa natio-

nalité, mais sa personnalité. H
y a là une sorte de processus

d'autocastration.
» L’égalité, celle des peuples

ou celle des sexes, c’est très bien.

Mais il ne faut tout de même
pas en arriver à sacrifier ce que
chacun a de singulier.

s Lorsque je me promène, en
France. Je suis frappé d'aperce-

voir des statues de vos hommes
célèbres. Chez nous, on efface
jusqu'aux noms de victoires sur
les plaques des rues.

— n n’y avait pas que l’obser-

vation. Etant chargé de la cen-

sure militaire, je me suis trouvé

souvent devant des cas de cons-

cience. Une fols, c'était une lettre

qui contenait des menaces direc-

tes contre Hitler. D s’agissait

d’une femme qui écrivait à son
mari Sa maison avait été bom-
bardée. Elle disait : < Je n'ai

plus Que de la haine dans le

cœur, s Pour faire disparaître

de telles lettres. H fallait en lais-

ser passer d’autres, mains com-
promettantes. ZI y en avait ane
où fl Sait' question d’un trafic

assez touche, portant sur vingt

livres fie café. L’individu a été

condamné. Eh bien, des années
plus tard, on me reprochait

encore cette histoire de café!

— Vous avez été Tun des

initiés du complot des géné-
raux. Souhaiter la mon de
Hitler, tout en continuant à
se battre pour la victoire de

— Lorsqu'on Ut votre œuvre
(je pense, en particulier à
Héliopolis, à EumeswU, qui

vient de sortir ces fours-ci),

on a 1'tm.pressum vue le

monde se présente comme un
champ dos entre deux forces

qui ne cessent de s’opposer.

— Ce n’est pas mol qui al

Inventé cela. C’est déjà dans la

Bible. Dieu créa le monde de
telle sorte que toutes choses
aillent deux par deux.
» Dans Héltopolis. la rivalité

entre te bailli et le proconsul
se terminait sur un match nuL
Dans Eumeswil, Il est Indiqué,
de manière allusive, que les

Réplique à.„ Christian Zimmer

sur la légende de Roland

M. Alain Pic. de Batna (Algérie), nous adresse les réflexions

suivantes, que lui a inspirées l’article de Christian Zimmer, « L'enra-

cinement » fie Monde du 27 mai 1978). n écrit à l’auteur :

«Vous notez que sous Charle-
magne « les annales officielles

restèrent absolument muettes sur
le grave revers de Roncevaux— »,

et que, d’une certaine manière
en contrepartie, la tradition orale
(Je n'irais pas pour ma part Jus-
qu’à la « création populaire spon-
tanée») donne naissance à la

légende de Roland.

>11 y a peut-être là, évidem-
ment, un phénomène générai,
mais fl me semble que dans le

cas de la France, dans l'histo-

riographie militaire française, ce
sont tout particulièrement les

Sous quelles conditions,

un groupe
prend-il ses affaires en mains ?

Mancur Oison.

Logique de l'action collective.

Les livres desM questionnent le monde.

événements du Midi du Sud, qui
suscitent a la fois le secret et

la légende — alors qu’un consen-
sus pour une certaine «objecti-
vité» se produirait pour parler
des luttes contre l’Angleterre
(guerre -de Cent Ans) ou plus
récemment contre les Allemands.
Avant même Eglnhard. Grégoire
de Tours se signale par une
scandaleuse' affabulation concer-
nant les guerres dans le Midi
(voir en particulier Histoire des
Francs, IEL XXIX, à comparer
avec Isidore de Séville, Histoire
des Gotbs. XL AA 284). Michel
Rouch que vous citez fort à pro-
pos a bien découvert les défor-
mations de l’histoire aquitaine
pour le Haut-Moyen Age. Des
légendes comme celle de Guil-
laume d’orange ou de Huon de
Bordeaux, dans cette optique,
sont précieuses.

La dauble mémoire

»H y aurait aussi. et surtout— pour pousser plus loin votre
thème de la double mémoire. —
le problème du treizième siècle
méridional avec au niveau
«officiel», une sorte d’occulta-
tion du rôle de l’armée française
dans le Sud, et au niveau «tra-
ditionnel» (local), la naissance
d’une véritable légende, celle des
Albigeois, le mythe cathare
Peut-être même, jusqu’à un de-
gré que J’Ignore, 1e problème des
Camlsards sous Louis XIV. se
rattacbe-t-fl à cette dualité
occultatlon/lègende.

» Personnellement. Je pense
que des «deux mémoires», c’est
en réalité la mythologique qui
triomphe, preuve que le pouvoir
ne contrôle pas vraiment l’écri-
ture historique — mais sur ce
thème, naturellement, de nom-
breuses voles sont ouvertes— »

7Allemagne, n'était-ce pas
une attitude quelque peu
contradictoire ?

— C’est tout simplement
l’ambivalence entre la politique

extérieure et Intérieure que Sha-
kespeare a décrite de façon
exemplaire dans Coriolan. Celui-

ci essaie de prendre les armes
contre sa patrie et, finalement.
11 échoue.

» Pour mol fl était évident
que Hitler serait un phénomène
passager, mais que. si nous per-
dions la guerre, cela aurait des
conséquences énormes. Voilà
pourquoi il m’était très facile de
me battre dans la Wehnnacht,

.

tout en étant contre Hitler. Mon
nia a d’ailleurs démontré cela de
façon exemplaire H a été empri-
sonné à WilhelmShafen, pour
atteinte au moral de l’armée. Ce
qui ne l’a pas empêché de tom-
ber un peu plus tard, en tant

que volontaire, au pied des car-

rières de marbre de Carrare.

» Je n’ai jamais estimé qu’il

lût de mon devoir d’agir en sorte

que nous perdions la guerre le

plus rapidement possible. Je
sais que c'est l’attitude qu’on
attend de nos jours. Mais les

Français sont particulièrement

bien placés pour me comprendre.
Ils peuvent se déchirer autant
qu'ils le veulent .entre eux. Dès
qu'on étranger touche tant sait

peu au mot « France », vous les

retrouvez tous comme un seul

homme. n’est pas de nation au
monde qui soit plus chatouilleuse

que les Français.

» A Paris, au Raphaël et au
Majesiic, où J'émis, il y avait

parmi nous deux clans : ceux
qui pensaient qu'il fallait ter-

miner la guerre à l’Ouest et la

poursuivre à l'Est. Ceux qui pen-

saient qu’il valait mieux s’arran-

ger avec les Russes pour se

retourner contre l’Ouest. Mais il

aurait fallu un arrangement

préalable avec Churchill et tons

ces gens. Ils n’ont rien voulu

entreprendre. Us n’avalent qu’une
Idée en tête : la défaite totale

de l’Allemagne. Dans ces condi-

tions, un attentat, même réussi

aurait peut-être accéléré la fin

des hostilités, mais U n’aurait

pas amélioré notre situation po-
litique.

U démocratie, qu’est-ce que ça veut dira ?

— Entre les deux guerres,

vous avez été un adversaire

déterminé de la République

de Weimar.

de sorcières. les massacres d'in-

diena—

— Disons plutôt du traité de
Versailles. Si les rens de Weimar
avaient défendu dignement nos

intérêts, ‘ j’aurais marché avec

eux.

— Vous avez déclaré, sous
Weimar, que vous haïssiez la

démocratie Est-ce toujours

votre opinion 1

— Ne croyez-vous pas néan-
moins que prolonger la guerre
ne faisait qu'aggraver le sort

de VAllemagne 7

— Très certainement. Clause-
witz dit d’ailleurs que, lorsque

la situation stratégique se dété-
riore, (Test à la politique de pren-
dre le relais des armés.

» Mais Hitler, étant un dicta-

teur, n’ëtalt pas en mesure d’agir

alnsL H aurait fallu qnH nous
rende le service de se suicider le

plus vite possible, avant même
l’occupation de la Tchécoslova-
quie.

» N’oubliez pas que tous les

succès de Hitler ont'eu lieu, au
début, en partie avec l’appro-

bation de l’étranger. Que vou-
liez-vous que nous fassions ?

Après la victoire sur la Pologne,
sur la France, on ne pouvait tout

de même pas massacrer un chef
victorieux.

— Haïr? Ce n’est pas ma
façon de m’exprimer. D'abord,

qu'est-ce que ça veut dire, la

démocratie ? C’est une vache
sacrée. En son nom, on justifie

nlmpoite quoi Bien sûr. que je

suis pour la démocratie de Péri-

clés. Pas pour celle de Staline.

Ce qui compte, en définitive, ce
n’est pas cette chose caoutchou-
teuse qu’est le mot démocratie,

mais les démocrates qui l’ap-

pliquent.

— Interrogés sur les raisons

des réticences de rAllemagne
d'aujourd'hui à votre égard,

certains de vos compatriotes
m'ont déclaré qu'ils vous re-

jetaient parce qu’ils étaient

devenus, jadis, nazis, après
vous avoir lu.

— Pensez-vous qu’un écri-

vain ait encore un rôle à
jouer dans le monde d’au-

jourd’hui ?

— Bien entendu. J’entends
souvent dire que la télévision,

l'audio- visuel, sont en train de
détruire la littérature. C'est

absolument faux. Chaque fois

qu’apparaît une œuvre suffisam-

ment forte, celle-ci met en dé-
route toute la technique.

» L’Allemagne a déjà connu
des périodes où la langue était

en pleine décadence comme
après la guefre.de Trente Ans. Il

y a toujours eu une renaissance.

» Ce que l’écrivain doit éviter,

c'est de devenir l’otage, des fac-

tions politiques. La politique

repose sur la notion de sépara-
tion et de clivage. C'est au
contraire dans l’unité que réside

la force spirituelle de la littéra-

ture. Qu’un écrivain comme Zola,

dans l’affaire Dreyfus, émette
une opinion politique. Je veux
bien admettre que cela puisse

avoir une importance. Mais par
rapport à la véritable mission

pédagogique de la littérature,

qui est de faire jaillir des pro-

fondeurs les forces élémentaires,

c’est secondaire. »

— Je veux bien vous croire,

mais ces gens auraient mieux
fait de me lire avec un peu plus
d’attention et de se demander
pourquoi je ne suis pas devenu
nazi mol faut croire qu’il y
a entre eux et moi une certaine
différence. J’ai été nationaliste,

dans le sens barrêsJen du mot.

Propos recueillis par

JEAN-LOUIS DE RAMBURES.

(2) Le paya natal.

» Est-on an demeurant res-

ponsable des actes commis en
son nom ? Pensez à tout ce qu’il

faudrait alors mettre sur le

compte de la Bible : les bûchers

Prochain article :

S’OPPOSER A L’ÉTAT

N’A AUCUN SENS

Progrès et régression dons l'histoire

L E projet occidental, en son
fond, est un rêve de puls-

sanee censuré par une inquié-

tude morale sans cesse renaissante.

Action et contradiction : tourné vers

l’action, parfois investi par elle,

l’homme djOccident est en même
temps structuré par une exigence
intime qui va souvent Jusqu’à la

contradiction de soi. Secrètement,

par

DOMINIQUE KERGALL (*)

le Sermon sur ia montagne par
ses aphorismes paradoxaux Juge
i’ordre temporel, le relativise, lui

communique mauvaise conscience
et fragilité.

loppées paraissent comme saisies

par l’Instinct de mort, comme por-

tées par une force qui les conduit

au' cimetière des civilisations, qui

anesthésie leur instinct de conser-

vation et d'abord sous sa forme la

plus élémentaire qui est celle du

renouvellement des générations.

Puissance et fragilité

Puissance par la connaissance :

avec la science, l'homme d'OccIdent

a trouvé l'une des clés qui ouvre

l'une des portes de l'univers. Il est

d'autres clés, et M est plusieurs

portes. Mais cette dé-ià a fait de
l'Européen, puis de l'Américain, le

maître de la foudre. Conjuguée avec
le capitalisme qui fournissait 6 ses
œuvres un débouché Immédiat et

rentable, la science a été ce levier

dont rêvait Archimède et qui a per-

mis à l’Occident de soulever le

monde, d'induire dans' l'espèce hu-

maine tout entière une vibration,

une effervescence, un souffle qui

ihonlent comme un cyclone- Fan-
tastique déploiement d’énergie qui

s’est investi tout à la fois dans la

recherche, dans l'économie, dans la

guerre, dans l'exploration planétaire

et dans la conquête interplanétaire.

Sans véritable unité de commande-
.menl ce mouvement, fondé sur i’inr-

tiatJvo individuelle, la concurrence
et le marché, à été structuré par
une volonté de puissance qui s'est

exercée sur la nature et sur les

hommes. Etrange et ultime fruit de
cet élan, la société de consomma-
tion a offert aux masses de l’Eu-

rope de rOuest et de l’Amérique

du Nord des biens et des services
dans des conditions que les uto-

pies des siècles antérieurs n’au-
raient pas osé imaginer.

Or c’est l’instant où les sociétés

développées perçoivent leur fragi-

lité. leur Inachèvement, leur dépen-
dance. Dépendance à l’égard des
fournisseurs de madères premières :

un moment, on a cru que le pétrole

allait manquer. Moment de panique.

Uranium, cuivre, manganèse : usi-

nes de transformation, les écono-
mies occidentales ne peuvent se
passer de ce qui leur vient du reste

du monde. Structures uttra-soptusH-

quées, il suffit pour que leur fonc-
tionnement sa bloqu.e que l’électri-

cflé vienne é Ûtre coupée ou les

transports à s’arrêter. L’accident re-

vêt la dimension de la catastrophe :

que. coule un pétrolier et. c’est

toute une partie de le Bretagne qui
est victime de la marée noire. Plus
significatif encore : des éléments
pratiquant ia violence peuvent, bien
que très isolés au sein de (a popu-
lation, défier pendant des semaines
et des semaines des sociétés entiè-

res. Sentiment d'impuissance et de
fragilité et qui vient de loin.

L’histoire est parfois progrès et

parfois régression. Le dire n’est pas
aussi anodin qu’il pourrait sembler
tant l’idéologie du progrès, bien que
contestée par la réflexion, continue

de fonctionner comme un réflexe.

Il est des trappes où des peuples
entiers ont disparu sans Jamais

reparaître, et notre histoire n’est

qu’une longue suite de guerres et

de révolutions séparées par des paix

réparatrices. Transposant Indûment

les promesses 'du Royaume, la .phi-

losophie du progrès nous fait vivra

dans l’attente d'on ne sait quel avè-

nement, et c'est l’événement qui sur-

git stupéfiant ou simplement acca-
blant : c’est l’Argentine à l'heure

de la Coupe du monde de football,

c'est le Bfarra oublié, le Cambodge
englouti, le Vietnam en proie è la

rééducation. l'Ethiopie livrée aux
massacres. Le bonheur n'est pas

aans l'histoire, mais le malheur y
est

L’homme d’OccIdent, l'homme
fausben. l’homme de la science, de
la machine et de la médecine,
l’homme de l'atome et de respace,
l’homme de l’expansion économique
et de la société de consommation,
se sent menacé, fragile, fatigué.
Travatflé en profondeur par la mau-
vaise conscience. Il sait que sa
domination a élé pour beaucoup de
peuples synonyme d'exploitation, et
la tentation lui vient de tout aban-
donner et de se replier sur sol.
Et de poursuivre pour son propre
compte une molle jouissance qui
durera bien ce qu'elle durera. A les
regarder é la lumière des antécé-
dents historiques, les sociétés déve-

n_M. Kernll est un collaborateur
-Forde Francs-Forum qui a consacre

k la régression dans l’histoire son
numéro lffl-162 île Janvier-février
1878.

Saur à se laisser fasciner par un

masochisme misérable et suicidaire,

sauf à se résigner à une mort lente

traversée par des soubresauts ago-
niques. il faut parier qu’il y a quel-

que chose â faire. Quoi ? Le plus

urgent serait de proposer et d'en*

treprendre au profit du tiere-monde,
et en s'appuyant, enfin, sur des régi-

mes politiquement avouables, uns
œuvre de développement écono-
mique et de partage des richesses

qui soit suffisamment probante pour

que renaisse ce minimum de bonne
conscience, de confiance en so*.

hors de quoi les projets quels qu'ils

soient sont voués à l’échec. L'eC-

tlon aidera par contrecoup M hr,
’
bu

occidentale à sortir de ce désert

d’idées et de sentiments où depuis

des décennies elle ne cesse d'errer;

cherchant en vain les fontaines ou

apaiser sa soif.
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EN ISRAËL

EN RÉPONDANT AUX QUESTIONS DE WASHINGTON
SUR L'AVENIR DE LA CISJORDANIE

M. Begin a réussi de justesse à éviter

une crise gouvernementale
De notre correspondant

Jérusalem. — M. Begin ’a réussi
de Justesse h éviter une crise gou-
vernementale. Une majorité, appa-
remment confortable, de quatorze
ministres sur dix-neuf, a approuvé son
• compromis » sur la réponse à donner
à Washington & propos de l'avenir de
la Cisjordanie. Les rumeurs concer-
nant l'éventuelle démission du pre-

mier ministre ont, semble-t-il. porté
leurs fruits. Dans les milieux gou-
vernementaux. on estime que ce
« danger » a conduit plusieurs mi-
nistres à se rallier eu principe de
la solldariié gouvernementale —
pourtant rarement respecté en Israël.

Même M. Moshe Deyan, ministre des
affaires étrangères, a rejoint le chef
du gouvernement, bien que son pro-

jet d’associer le gouvernement jor-

danien & l'administration de la Cis-
jordanie n’ait pas été retenu. Ce-
pendant. cinq voix ont manqué, et
non des moindres, dont celle de
M. Ezer Weizman. ministre de la

défense, l'une des figures les plus
importantes du gouvernement.
Prenant de plus en plus ses dis-

tances à l’égard de M. Begin, bien

qu'il appartienne à la même forma-
tion (le Héraut) que lui, M. Weizman,
négociateur apprécie des Egyptiens,

s'ast fiché, exprimant publiquement,
dimanche, sa colère et son désaveu
de la décision qui venait d'étre prise.

M. Weizman a quitté précipitamment
ie conseil .des ministres.

M. YgaSi Yadin — vice-premier

ministre — et les trois autres minis-

tres du Dash (Mouvement démocra-
tique pour le changement) qui fai-

saient cause commune avec M. Weiz-
man, ont voté pour leur propre pro-

jet qui emploie le terme de « statut

définitif » conformément au souhait

américain. Le Dash est la seconde
formation de la coalition gouverne-
mentale, avec quinze députés A la

Knesset L'attitude de ces demiecs
était considérée comme déterminante
en prévision du débat qui devait

avoir lieu, ce lundi -19 Juin, en fin

de Journée. A propos de la décision

gouvernementale. .

Le Dash vient de prouver une nou-
velle fois qu'H ne pouvait infléchir la

politique gouvernementale dans le

sens de la « souplesse », donnant

ainsi des arguments & ceux qui dési-

rent que la parti quitte le gouverne-
ment A quelques Jours des élections

internes qui auront lieu, au sein du
parti, le 28 juin, la crise n'a jamais

semblé aussi grave. Le Dash. aujour-

d'hui diminué aux yeux de l’opinion

publique (les damiers sondages, pa-

raissent (e confirmer) est menacé de
scission. Un certain nombre de mili-

tants et de députés ne pardonne-
ront pas A M. Yadin un nouvel échec,
et plus précisément sa déclaration

laite, dimanche soir, selon laquelle,

entre le texte proposé par M. Yadin

et celui soumis par le Dash. il n'y

avait que des nuances de vocabu-
laire et de • sémantique ». Si

M. Yadin entend rester au gouver-
nement. les Indécis de son parti ont
déclaré qu'ils attendraient les réac-
tions américaines pour se prononcer
sur une éventuelle « rupture ».
' Les animateurs du mouvement La
paix maintenant ont affirmé, pour
leur part, qu' « un coup morte

l

venait d'étre porté au processus de

L£ TEXTE DE LA RÉPOtBf

«Après cinq ans

d'autonomie... »
Voici le texte de la réponse

israélienne aux questions du
gouvernement américain concer-
nant l'avenir de la Cisjordanie
et de Gaxa an terme de cinq ««
d'antonomie :

1) Le gouvernement israélien

considère comme vitale la conti-
nuation dn processus de paix ;

Z) Le gouvernement Israélien
accepte qne cinq ans après l’ap-

plication de l'antonomle admi-
nistrative dans les territoires de
Iodée, Samaria (Cisjordanie) et
Gaxa — autonomie administra-
tive qui entrera en application
après l’établissement de la paix,
— la nature des relations entre les

parties soit examinée et approu-
vée conformément aux sugges-
tions émises par charnue des
parties ;

S) Bu vue d’arriver A un accord,
les parties négocieront entre elles,

avec la participation de représen-
tants des résident* de Judée. Sa-
marie et Gaza, élns conformé-
ment aux dispositions prévues
dans le statut d’administration
autonome.

paixm. Enfin, l'opposition travailliste

entend, eüe aussi, faire campagna
contre l'attitude gouvernementale.

MM. Shimon Pérès et Abba Eban ont

déclaré que le texte mis aux voix,

dimanche, par M. Begin n'était «pas
une réponse aux questions améri-

caines », puisqu'il n’y avait aucune
référence A un quelconque retrait

des territoires occupés et aucune

allusion à la résolution 242, non plus

qu’au râle de la Jordanie. Le Mapam
a demandé, de' son côté, la démis-

sion du gouvernement

FRANCIS CORNU.

AU LIBAN

M. Soleiman Frangfé somme les phalangistes

de quitter le nord du pays

De notre correspondant

Beyrouth. — La famille Frangié
et Je parti des Phalanges ont
engagé l'épreuve de force deve-
nue inéluctable & la suite du
massacre du 13 Juin mené par des
éléments phalangistes. L’ancien
président Soleiman Frangié, père
de la principale victime, Tony
Frangié. a adressé, samedi
17 Juin, un ultimatum aux pha-
langistes jiu Nord-Liban leur
enjoignant de choisir a en leur
âme et conscience s entre aban-
donner le parti ou quitter la
région avant le 80 Juin. Jusqu’à
cette date. U leur garantit la vie
sauve. H se porte garant à l'ave-

nir de la sécurité des phalan-
gistes qui abandonneraient leur
paru. M. Frangié a demandé aux
curés et aux élus locaux de trans-
mettre son message dans tous
les villages de la régirai, ce qui
a été fait dimanche dans les
églises. Le même Jour, une pre-
mière liste de trente-sept ‘pha-
langistes du village de Raâulne
parvenait à Zghoita, oùun bureau
a été spécialement ouvert pour
l’enregistrement des défections.

De son côté, le bureau politique

des Phalanges avait publié, peu
avant l’appêl du président Fran-
gié, un long message à la nation
portant la signature de son chef.
M. Pierre Gemayel, dans lequel
ce parti, accusé de vouloir impo-
ser son hégémodie au Nord-
Liban. renvoyait l'accusation à la
famille Frangié.

Le message des Phalanges dé-
nonçait aussi vigoureusement la
carence des autorités. Le chef du
gouvernement, M. Sellm EL Hess,
a réplique en substance que cette

carence découlait d'agissements de
ceux-là mêmes qui la dénoncent,
à savoir les chefs de rniiicgc qui
refusent de laisser l'Etat exercer
son pouvoir.

De son côté, M. Camille Ch&-
moun, chef du PJ4X». (parti natio-
nal libéral), et président du Front
libanais, auquel appartiennent les
Phalanges et dont M_ Frangié
s’étalt retiré, s’est rendu diman-
che à Zghorta pour une visite de
condoléances. Son absence,- an
à savoir les chefs de milice oui
ont suivi l’assassinat, avait été
remarquée. — LG.

EN IRAK

Moscod semble souhaiter le maintien

de l'alliance entre le Baas et le P.C.

De notre correspondant

Tout en affirmant que la ligneMoscou. — En reprenant large-
ment, dimanche 18 Juin, un article

du journal du parti communiste
Irakien Tarik El - Chaab, la
Pmvda a — indirectement mais
pour la première fols — fait
connaître la position officielle de
ITJJLSS. sur révolution de la

situation en Irak. Moscou soutient
toujours — semble-t-il — la poli-
tique de Front national. Jusqu’à
présent, le journal du P.C. sovié-
tique s'était contenté de publier
quelques lignes sur le démenti
opposé par les responsables ira-
kiens aux informations selon
lesquelles leur pays s’apprêtait à
dénoncer son traité d’amitié et de
coopération avec ULR-SiS.
Citant le journal irakien, la

Pravda écrit que c le Front
national patriotique progressiste
(qui regroupe le Baaa, le P.C. et
le Parti démocratique kurde) est

l’un des plus importants acquis
révolutionnaires du peuple ira-

kien ». Les principes qui fondent
cette entente c gardent toute leur
importance aujounThui ».

politique dn P.C. Irakien consiste
à lutter pour c la consolidation de
ce front » et à faire des efforts
pour a défendre te processus révo-
lutionnaire », les communistes
Irakiens laissent percer leur In-
quiétude sur l'attitude de leurs
alliés quand ils ajoutent: c Ces
efforts seront doublement positifs
s’as se confondent avec les efforts
de nos alliés baasistes et des
autres forces nationales patrio-
tiques et' progressistes sous Ze
drapeau de la fraternité. »

L’article ne fait aucune allu-
sion aux divergences principales

entre le P.C. irakien et le Baas
touchant le Proche-Orient et
l’Erythrée. H ne parle pas non
plus de l’exécution, au mois
d'avril dernier, de vingt et un
membres du parti communiste
Irakien, que la presse soviétique

a également totalement ignorée.

D. V.

EN LIBYE

Un entretien avec le colonel Kadhafi
Un mélange de rouerie et de sincérité au 5ervice d'une analyse manichéenne

Tripoli. — « Quand le monde
entier est pris de folie, le sain
d'esprit à l’air d’un fou.~ » (1).

A qui pensait le colonel Mouam-
mar Kadhafi, prosélyte fiévreux

de l'islam et de la révolution
arabe en égrénant ses aphoris-
mes et ses sourates politisés ?

A lui-même sans doute. Aux
injures du président Sadate fs le

fou de Tripoli._ ») et aux haus-
sements d'épaules que réservent
des chefs d'Etat, aes « frères »,

au prédicateur encombrant de
Libye. A l'évidence, ces injures le

stimulent— Prolongeant dans une
conversation d’un « club de la
diTnanrhp à Tripoli et destiné à
être ce lundi soir

19 juin, il enchaîne avec
ce même sourire d’adoles-

cent subversif qui trouble depuis
1069 les capitales occidentales :

« Oui, c’est vrat, nous étions idéa-
listes et nous avons trouvé un
monde non idéaliste; un monde
hypocrite, menteur, décadent,
amoral

~

» La tirade s'achève sur
un soupir de gourou.

Est-il vraiment fou ? On l'a

beaucoup dit à travers le monde

De notre envoyé Spécial

comme on a dit le contraire ;

balançant au sujet de l'imprévi-

sible colonel entre un dédain
caractérisé et le romantisme un
peu court - des hiagiographes —
ils sont nomhzeux — qui cèdent
parfois à d'irresponsables agita-

tions du cœur et plus souvent au
respect qu’inspirent des revenus
de 9 milliards de dollars, deux
miru» blindés opérationnels et

des dizaines de chasseurs-bom-
bardiers « au service de la cause
palestinienne ».

a«r!k en tailleur pendant qua-
tre-vingt-dix minutes, face au
colonel Kadhafi, on ge convainc
pourtant que ce jugement
extrême n’épuise pas le mystère.
Sauf à qualifier de folie une
solidité très subversive de convic-
tions inentamées par dix années
de pouvoir.

Imperméable décidément à
toutes les leçons de réalisme di-

désespolr des humbles, le colonel
Kadhafi sait ce qu’il dit. Et le

dit bien, c Si les grandes puis-
sances s’arrangent pour établir
entre elles un armistice et trans-
porter leurs querelles dans le

tiers-monde, ü ne s’agit en aucun
cas de détente. »
Est-ce le jugement d’un fou?

Dressé aujourd'hui face aux in-
terventions françaises en Afrique,
il y voit surtout la résurrection
d’un humiliant colonialisme —
des Blancs viennent tuer des
Noirs, — et en appelle à une dia-
lectique de révolte plus émotive
qu'idéologique. « Que la France
prenne garde, dit-11. de ne pas
subir un nouveau Dien-Bien-Phu
à N’Djamena ou à Zouérate—

QtdeOe se méfie des marécages et

des déserts de l’Afrique. »
A tort on à raison, le colonel

Kadhafi se dit dépositaire et ga-
rant dîme certaine dignité afri-
caine. que les hasards de la for-
tune pétrolière donnent à Tripoli
le moyen et le devoir de secourir.
Sa version des conflits africains— « des peuples en lutte contre
la tyrannie » — participe davan-
tage de l’épopée manichéenne que
dîme quelconque interprétation
léniniste de l’histoire. Le colonel
Kadhafi communiste ? Allons
donc ! Singulier paradoxe de
l’actualité qui fait — provisoire-
ment ? — de cet adversaire vis-
céral du matérialisme athée
l'auxiliaire de la bureaucratie
mosoovite. H s'en expliquera plus
tard. Assez mn-lad

w

nit+rnemt d'ail-
leurs.

Iran

LA JOUJflé

DE «DEU31 KATWKÀU
S’EST DÉROULÉ SANS INCIDENT

,
Les bazars ' de Téhéran et de sept

antres villes iraniennes sont resté*

fermés aamedt 17 Juin à. la. suite des
appels -de l'opposition religieuse «ut
avait décrété cette Journée « jour
de deuil national », afin de com-
mémorer les émeutes de Qom, qua-
rante Jours pins tôt. Ces émeutes
avaient fait vtngt-denx morts selon
Les chiffres officiels. La hiérarchie

religieuse chiite et l’opposition poli-

tique avaient insisté pour qne les

manifestations se déroulent pacifi-

quement.
Selon les premières Informations

en provenance de Xéhéxazf et des

tilles de Tabriz, Qom. Meched, Kur-
man, Kazeroon, Chiraz et Yazd, on
n’a effectivement enregistré aucun
affrontement entre les forces de
l’ordre et les manifestants.

D’antre part, un des gardiens de
l'université de Meched a été tué

dimanche et deux antres ont été

grièvement blessés par a quinze

ëmesaiers masqués déguisés en étu-

diants », a annoncé l’agence offi-

cielle Pars. Les émeut!ers » au-

raient fait irruption dans les pre-

mières heures de la matinée dans la

salle des gardes et Jetés des bombes
avant' de prendre la fuite.

De son côté l’ayatollah KhomelnL

principal dirigeant de l'opposition

religieuse réfugié en Irak, a lancé,

dimanche, dans le journal libanais

« Al Safir » ntt c appel an peuple

iranien » et annoncé qu'il prendrait

les armes pour renverser ie régime

du chah. Le chef spirituel des

Chiites affirme dans cet appel que
« le ehah est actuellement sur le

point d’être lâché par ses maîtres et

son régime est ébranlé ». — (AJ-P-.

Seuter, AJ?- DFL)

A TRAVERS LE MONDE
Argentine

) UNE MISSION D’ENQUETE
composée de deux avocats
français, M” Léopold Aisen -

etein et Thierry Mignon, et

d’un député fédéral brésilien,

M. Airton Soares. devait se
rendre en Argentine ce lundi
19 juin, au nom de la Fédé-
ration internationale des
droits de l'homme, de l’Asso-

ciation des juristes catholiques

et de la Cimade (service

oecuménique d’entraide). La
mission enquêtera en particu-
lier sur le sort de Mme Alicia

Wieland, journaliste argen-
tine. détenue depuis plus de
deux ans et demi, et qui a
disparu, le 30 roai dernier, de
la prison de Villa-Devoto, à
Buenos-Aires. M. Airton Soa-
res s'intéressera spécialement
au cas de M. Flavio Koutzü,
un détenu brésilien.

M. ALFREDO BRAVO, vice-
président de l’Assemblée per-
manente pour les droits de
l’homme, la principale organi-
sation de défense des droits de
l’homme en Argentine, a été
libéré après neuf mois d’empri-
sonnement et est assigne à
résidence à son domicile, a-t-on

appris, samedi 17 Juin, à
Buenos-Aires.
Aucune accusation n’avait

été formulée à son encontre
depuis son emprisonnement.
M. Brava qui est également
secrétaire général de la Confé-
dération syndicale des travail-

leurs de l’éducation, avait été

arrêté en septembre 1977 dans
l'école où il enseignait L'As-
semblée permanente des droits

de l’homme regroupe des hom-
mes politiques, des yndlcallstes,

des intellectuels et des hommes
d'Egüse argentins. — (AJJP.J

Espagne

T.E MOUVEMENT SEPARA-
TISTE BASQUE (ETA)
affirme, pour la première fois,

qu'il est prêt à négocier avec
le « gouvernement de l'Etat

espagnol » laissant entendre

que. en cas de négociations, ses

militants accepteraient unani-
mement un cessez - le - fea.

Cette portion nouvelle des
extrémistes basques est conte-
nue dan* le bulletin Jodake,
organe de liaison des associa-

tions populaires basques liées

au kab (coordination patrio-

tique et socialiste), branche
politique de rETA. L’ETA dé-
clare que le gouvernement
peut choisir de * négocier soit

directement avec le KAS et

VETA, soit avec le conseü
général basque ». — (A-PJ3.)

Mauritanie
• LA LOI . ISLAMIQUE sera

désormais appliquée dans tous
les domaines en Mauritanie, et
la législation actuellement en

' vigueur sera révisée sur cette

base, a annoncé samedi 17 Juin
un communiqué du Bureau
politique national (BJN-F.) qui
précise: a Cette décision
constitue le couronnement pré-
visible d’une ’ évolution de la

République islamique de Mau-
ritanie dans sa recherche per-
manente afin de recouvrer sa
personnalité et son authenti-

• ciië. »

(La mesure ainsi prise &
Nouakchott sera sans aucun
doute appréciée à Tripoli, et cons-
titue un facteur de rapproche-

ment entre les deux pays par

attleurs opposés en ce qui con-
cerne le sort de l’ancien Sahara
occidental. M. Abdallah! Ould
Boyc, ministre mauritanien
chargé des organismes du parti,

a d'ailleurs quitté Nouakchott
samedi pour la Libye, afin de
remettre au colonel Kadhafi un
message dn président Onid
DaddahJ

^ UN TRAIN M j NfaRALTErt s
été attaqué, vendredi soir

16 juin, a ISO kilomètres de
Nouadhibou, par des éléments,
du Front Polisario, a-t-on
appris dimanche à Nouakchott
Un militaire mauritanien de
l’escorte aurait été tué et un
autre blessé. Les dégâts se-
raient « relativement impor-
tants. — (AJ.JP.)

ptomatique quand il s’indigne des.
Q„ a

arrogances de rimpériolisme, de richissime, volant au se-

la connivence des puissants et du j*®1* des P®”5
,

faibie
f*

p®®
non plus convaincante. EUe fait
trop ' bon marché de cette rou-
blardise orientale qui transparaît
ici et là dans le propos. Un don
Quichotte peut-être, mais qui
serait aussi capable de roueries
et d'habiletés procédurières. aHhm
de ses rapports immédiats avec
la France. A la menace militaire
(« le cinquième de la population
libyenne vit au Tchad, nos
concitoyens sont menacés par une
armée étrangère, nous pourrions,
nous aussi, voler à leur secours *)
succède aussitôt un clin d’œil
adressé au « pays ami » et une
préférence affichée pour la négo-
ciation. a Si le FroUnat, précise-
t-il. avait des armes modernes,
ü aurait pris N’Dfamena en une
heure. » Ce qui signifie en clair :

nous n'avons pas voulu qu'il
prenne DT)jamena. a D’ailleurs, le

président Malloum est notre
ami. » Alors discutons— VoSà le
« double Jeu * libyen.
La même ambiguïté s’exprime

au sujet du Sahara occidental.

«Mon cher ami Mokfar (Md DaddahL.»
Mais l’impression un

brouillonne du héros

République
Sud-Africaine

• CINQ AUTEURS DRAMATI-
QUES DE LANGUE AFRI-
KAANS ont décidé de ne plus
autoriser la représentation de
leurs pièces à Pretoria, ausi
longtemps que les théâtres de
la capitale sud-africaine ne
seront pas ouverts à toutes les

races. MM. WA de Klerfc,

André Brink, Uys Krige, Pie-
ter-Dlik Uys et Pietex Fonrie
ont pris cette décision après
qpe le conseil municipal de
Pretoria se fut oppose à la
déségrégation des théâtres,
contrairement à ce qui se passe
rfa-ns plusieurs grandes villes

sud-amcaines. — (AFJP.)

• LE GENERAL HENDRIK
VAN DEN BERGH, chef de
la police secrète sud-africaine,
s'est vu refuser un visa d’en-
trée aux Etats-Unis, a annon-
cé, dimanche 18 Juin, le jour-
nal de langue - afrikaans
Rapport. Aucune raison n’a
été donnée par Washington
pour expliquer ce refus,, écrit

le journal — (AJFJ'

Tuh-lsle

• LE SYNDICAT NATIONAL
DE L'ENSEIGNEMENT SU-
PERIEUR (SNE-Sup. - FEN J

s'élève, dans on* communiqué
publié à Par», contre la me-
sure d’interdiction qui vient de
frapper en Tunisie le Syndicat
national de L’enseignement
supérieur et de la recherche
scientifique, organisation c qui
refusait depuis les événements
du 26 janvier d'abdiquer sa
responsabilité aux mains des
dirigeants imposés par le gou-
vemèment à la tète de VUnion
générale des travaÆeurs de
Tunisie (UXx.T.T.) ».

Le SNE-Sup. demanda aussi

la libération de tous les ensei-

gnants actuellement emprison-
nés en Tunisie en raison de
leurs responsabilités syndi-
cales.

où a mon cher ami Moktar Ould
Daddah, qui est un homme sage,
applique une politique sans «a-
gesse ». la position du colonel est
plus ouverte sur ce point qu’il y
paraît. • Tripoli a fait hier son
« devoir pan-arabe », dlt-Ü. m
permettant aux Sahraouis de
créer le Polisario et d’« expulser
le colonialisme espagnol ». De-
meure un conflit funeste entre
frères arabes, conflit aiguisé par
la volonté expansionniste du
Maroc et de la Mauritanie. Au
départ. Tripoli n’inclinait guère
à la création d'un Sahara indé-
pendant et eût approuvé une
intégration volontaire des Sah-
raouis à l’un ou à l’autre pays.
Aujourd'hui,' les Sahraouis, a trai-
tés comme un troupeau de mou-
tons», ont prouvé parleurcombat
qu’&s ne voulaient être ni Mau-
ritaniens ni Marocains. Ce cons-
tat induit ce que l’on a pu
appela « le durcissement libyen »
dans l’affaire saharienne. Dis-
simule-t-il autre chose qu'un
hommage rendu a « l’héroïsme
frère » et correspond-ü à un
alignement sur les thèses algé-
riennes? Rien n’est moins sûr.

Le soutien au ferrensme

NI fou. ni naïf, ni don Qui-
chotte- On y gagne décidément
à rencontrer plus longuement oe
« loup-garou » des gouvernements
d’Oocktent. Mais vofià, soudain, à
propros de l’Erythrée une subti-
lité d'analyse prise en défaut.
Après avoir affirmé qu’ü rencon-
trait inlassablement ses anciens
et nouveaux alliés (Erythréens et
Ethiopiens) pour les presser de
négocier, le colonel Kadhafi, qui
soutient-Addis-Abeba après avoir,

des armées durant, aidé les ma-
quisards, laisse tomber une petite
phrase claire et nette : « En
aidant jadis les Erythréens. notre
Objectif c’était de promouvoir les

facteurs de révolution en Ethiopie,
d’abattre le régime d’Htülè Seins

-

sié, » Sous-entendu : maintenant
que l'Ethiopie est c rouge», le

combat érÿthréen n'a plus, la
même signification. Or telle est

précisément exactement la posi-
tion des militaires éthiopiens’ qui
font mine de négliger la dimen-

celui de l’impérialisme. » Pirouette
plus surprenante : Nous soute-
nons, dit-il en substance, une
cause — palestinienne par exem-
ple, — mais le choix des moyens
appartient aux intéressés. Autre-
ment dit. la fin est noble, les
moyens ne nous regardent pas ; à
nous le bénéfice héroïque, à eux
les a mainfi sales ». Tout comme
il peut être fascinant ou sédui-
sant, le colonel Kadhafi est par-
fois révoltant-

Enfin, le colonel décrit avec
fougue le socialisme libyen, qui
sera la « première vraie démo-
cratie depuis la Grèce antique ».

Il n'y aura plus ni police, ni
gouvernement, ni esclavage sa-
larié : chaque Libyen aura sa
maison, sa voiture et ses besoins
assurés. Lisez le petit livre vert
qui jette tes bases de la e troi-

sième théorie universelle ». On
lit attentivement. C’çst une inter-
prétation au premier degré, can-^ ÏÏÏÏÆTÏT.«ns- SffUE

thréenne. Tripoli est bel et bien
aligné sur Addis-Abeba. Ses ap-
pels à la négociation ne changent
rien à l’affaire.

Parfois encore ni la sincérité
manichéenne ni la roublardise
nInspirent l’argumentation, maïs
seulement le désir fort répandu
d’éluder une question gênante.
Ainsi ses réponses sur le terro-
risme international. Couplet
attendu : « Le vrai terrorisme est

eeauiste. De quoi faire sourire
un étudiant de première année
de Sclences-Po, mais a-t-on ja-
mais essayé oe socialisme-là
dans un pays où tes ressources,
dépassent largement tes besoins ?

JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD.

(1) Discours du 2 Juin 1977, pro-
noncé pour la solxante-qtfatmn»
anniversaire de la batailla de Qhir-
dhabiya.
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là collection complète

du
11Monde"rééditée

en minlformat

EUROPE

on événement dans l’édition

une pièce maîtresse

pour votre bifalioffiêqBe

Grâce à l'édition en mmiformat
3,80 m de rayonnage suffisent maintenant

pour ranger la collection complète du “Monde*

du numéro un jusqu’à celui que vous lisez

actuellement.

Et avec 1,90 m de plus, vous pourriez aller

jusqu’à Tan 2000.

Une année complète du “Monde*
(ici Tannée 1977), soit plus de10 000 pages

et de 7 millions de lignes d’information, est

réimprimée en deux volumes 30,5 x43cm,
de 4 cm d'épaisseur.

b collection complète dn “Monde"
pièce maîtresse de votre documentation

La politique, Téconomîe, la culture, les loisir^ les

sciences et les techniques, révolution de la société, des
modes ou de la publicité. Quel que soit le domaine
auquel on s'intéresse, *Le Monde* constitue une source

d’information irremplaçable.

La collection d’un journal de référence tel que
“Le Monde* constitue, au-delà des archives du quotidien,

une véritable banque.de données, réunissant sous une
forme particulièrement accessible une documentation sur
tous les sujets, et un ensemble de références aux hommes,

aux documents, aux faits permettant les recherches les

plus approfondies.

Toute documentation sérieuse, qu'elle soit générale ou
spécialisée, doit comporter la collection complète du
“Monde*. Doit, ou plutôt devrait car; paradoxalement;

cette source inépuisable d'information est à peu près
introuvable. Dans toute bibliothèque, privée, ou publique,

se posent des problèmes de place et de conservation.

Rares sont les organismes qui ont la possibilité de
conserver la collection complète. Quantaux lecteurs indi-

viduels, sous peine de voir leur bureau ou leur appar-

tement envahi, la plupart doivent se résoudre à ne conser-

ver que des articles isolés.

fl y a maintenant une solution neuve. Une solution ori-

ginale. Peut-être la solution des problèmes de conserva--

lion des périodiques : le miniformat

sous les yeux, avec ces avantages supplémentaires que
constituent la maniabilité de chaque volume semestriel,

et la réduction du nombre de pages qui accélère la

recherche.

tonte b saveur de Porigmal
Autant qu’isie prouesse technique, chaque volume de

la réédition du “Monde” est un volume de collection. Toute

la saveur de l'original, tout ce qui fait la vie, l'âme du
journal est préservé. Et magnifié encore par le papier

bible. C'est un reflet de la réalité; mais un reflet embelli,

plus attrayant encore.

Et cela d’autant plus que chaque volisne est protégé

par uie reliure. Une reliure artisanale de quafité, en
pleine toile métis grège. Sous la toile, les coins ont été

renforcés ai parchemin, afin de préserver la reliure.

Celled comporte des gardes de couleur, des signets et un
tranchefiie registre.

Conçue pour supporter une consultation permanente;

c'est une reliure solide qui ne se dépréciera pas avec les

années, et qui peut figurer aussi bien dans un centre de
consultation que (tans la bibliothèque d'un amateur.

Jaréédftkm en mimformat : an pari gagaé
Si elle est nouvelle en France, la réédition en mini-

format a dgâ fait ses preuvesaux LLSA ainsi qu'au Japon

où, chaque année, les grands journaux proposent à leurs

abonnés une réédition permettant de conserver leur

quotidien sous un faible volume. Choisir, pour l'introduire

en France; de rééditerle Monde* semblait un pari diffi-

cile. Cest sans douteen effet le journal dont la typogra-

phie est ta plus dense, celui qui se prête 1e-meins a priori

au miniformat

Pourtant, aujourd'hui, ce pari est gagné. En ayant
recours à des procédés techniques spécialement mis au
point pour cette réédition, en utilisant un papier bible,

les Editions France Expansion et FP. Lobies ont réussi

un-tour de force : tous les textes demeurent lisftrtes, et le

rendu estmême souvent meilleur que celui de l'original.

Chaque page offre ta reproduction de 4 pages du
joumaL Les titres et les sous-titres se détachent claire-

ment, d’un seul coup tfœfl vous parcourez la page. Une
fois trouvé Article qui vous intéresse, sa lecture ne vous
posera aucun problème, â l’œil nu ou, mieux, à raide

d’une loupe, qui vous apportera une lisibilité parfaite.

C'est te reflet fidèle de ta réalité.

1 an da “Monde"=8 centimètres

En miniformat, une année complète du “Monde* tient

actuellement en deux volumes. La réédition des 32 pre-

mières années - de 1944 à 1976 - comportera 45 volu-

mes seulement, car chaque année jusqu'à 1962 repré-

sente un volume.

La réédition de farinée 1977, qui inclut aussi !e dossier

consacré à [tannée économique et sociale-1977, réunit en
deux volumes la reproduction de10 500 pages, soit plus

de 7 millions de lignes d’information,aces deux volumes
n’occupent que 8 cm de rayonnage.

la réédition intégrale du “Monde* de1944 à197

6

nbca^era que 1,80m de rayonnage, ftxr 225 000 pages;

et plus de150 misons de lignesdWormatioru
Touty est,y compris les mdts croisés (dont vous pouvez

. remplir la griBe si vous 1e souhaitez-), les cours de la bourse
et les petites annonces. Te Monde* devant reprendre la

publication de ses index analytiques, nous n'en avons pas
établi, mais vous trouverez dans le deuxième tome de
chaque année un index événementiel rappelant les grandes
dates de l'année;

Grâce à la réédition en min[format vous menez votre
consultation exactement comme si vous aviez l’original

ta réédlbon de Panée 1977 dn "Monde”
en nmffonnat/Ie point de vue de :

Jx pressa
“Dansmformatà lafatspatatambrunt etpermettantune
consultation rapide, une réédition complète duJournal
“LeMonde"dansrotn bibliothèque personnelle. Impossible ?
Eh bien, cepari apriori Insensé lient d'être superbement
gagnéparlesÉditions FranceExpansion etPierre-François

Lobies". Lire

1Chacun pourra bientôt abritersousson toit cettevénérable
institution qu’est “LeMonde'. UneMüatfve originale et
intéressante put séduira, entre autres, les Inconditionnels

du “Monde". L’Expansion

“De Quoi réjouirbibliothécaires et archivistes (le tous

occupera un mètre quatre-vingtsd'étagèreau lieu de dix-

huit mètres) et tousceux qui s’intéressentà l’histoire

contemporaine. * Nouvel Observateur
“Cet ouvrage constitue une excellente source de référence."

Paris-Match -

n bibliothécaire.

"La micro-impressionta permettrede diffuseretdeconserver,
dans des especes réduits, le textemarte dujournal complet
telqu’ila étépublié-. Nouspouvonsdenouveau tourner
lèsfeuilletsdepapiercomme nous en avons l’habitude
depuis trois cents ans. Les volumes micro-impriméssontplus
légers, moins nombreux, rien n'ymanque."

JeanPrinet
Conservateurai cbefdu Département des Périodiques

deU Bibliothèque Nationale

an rndrersltiire

"L'ouvrage estuneparfaite réussite technique et l'on

s’étonneunpeu queUs spécialistes de l’impression n’aient
pasmieux salué l'exploit qu’il représente. Toutes les

bibliothèques universitaires mais aussi celles des colliges

. et des lycées quis’ouvrent aujourd'huisiheureusementà la

fréquentation de lapresse devraient acheterces volumes,

ainsique les innombrables centres de documentation des
entreprises, de collectivités ou d'institutions lesplus diverses,
qui souvent utilise/u "LeMonde"aujourleJour, mais qui
découpent ses exemplaires ou les dispersâtaprivent ainsi

leurs archives d'une irremplaçable source documentaire
rétrospectivement complète ethomogène."

. P. Albert
DirecteurdesEtudes/ InstitutFrançaisde Presse

état- Camnw A-etdes Sciences de l'Infoanation.

sesledems
"Permetten-moldevonsféliciterpourl'achèvement extra-
ordinaire. Selon cequejepuis voirdu tome I. c’est un
ouvrageformidable. JJ*. Allemagne
"J’aibien reçu lesdeuxexemplairesde la réédition du
Journal “LeMonde’ etJ’en suis très satltfalL Je vousfélicite
encorepourcette belle réussite et cette excellente initiative.

"

DrMJVLC. France
"Jevousjelldteà lafolspourvotreidéede réimpression
etpourla clartédesa réalisation." J.BJ*. Fra

h réédition do 'Monde* comment ? et à quel prix ?
La réédition du “Monde* a commencé en février dernier,

avec Tannée 1977. Les Editions France Expansion et
FP. Lobies, en accord avec la société éditrice du “Monder,
publient désormais chaque armée, le 15 février, ta réédi-
tion complète de Tannée précédente Parallèlement, tes

45 volumes des années 1944 à 1976 seront réimprimés
-en 5 ans, au rythme de 9 volumes par an. Les prochains
volumes, qui reproduiront tes années 1976 à 1972,
paraîtront entre septembre 1978 etjuillet 1979, et ta

réédition s’achèvera en juillet 1983, avec Tannée 1944.
Le prix des deux volumes de TannéeJ977 est de

1500 F (alors que la sodé reflue des numéros du “Monder
coûte plus de 2 000 F par an) que vous pouvez soit payer
comptant sort régler en 3 versements de 510 F, ou en
5 versements de 310 F. L'édition 1978 et ta réédition des
années 1944 à 1976 sont actuellement en souscription w
{nous serons heureux de vous adresser toute information
à leur égard si vous le souhaitez}.

• Jugez vous-même de b qualité de Touvrage : nous vous
adresserons gratuitement et sans engagement de votre

~

paît 8 pages spécimen de la réédition mmiformat et une
documentation complète. Q vous suffit de nous retourna-
le bulletin ci-dessous, ou de,nous appeler au 260.32.09.

> ^A ov J» désir» recevoir gratuitement
«t sans engagement 8 page*

spécioran de la réédition au
mVntlofTnat du Journal1» Monde*

et une documentation sur les
conditions de souscription eux différentsV .‘J-J? . volumes.

&
Nom
Adresse.

LA YOUGOSLAVIE SUR DES SABLES MOUVANTS

/. - Le léninisme ? Pourquoi ? Pourquoi pas ?

Belgrade — Voici quelques
mois, un paysan serbe vint à
mourir. Il s’était, sur ses vieux
jours, à ce point épris de la

*’évision qu’il demanda & être
inT-myné en compagnie de son
poste. Ainsi pourrait-il. depuis l’an-

del? continuer de suivre dessins
animés et rencontres de foot-
ball. déclarations ministérielles
et publicités pour détergents.

Qui fut dit Tut fait (mais notre
cher défunt doit avoir des pro-
blèmes de réception : on ama-
teur — vivant — ayant volé cette
croir des temps modernes, l’an-
tenne, qui était placée sur le

tombeau-).
Anecdote sur un excentrique ?

Pas autant qu’on pourrait le

croire. La Yougoslavie se veut
membre des « 77 » •— les pays
en voie de développement, —
mai* fait-elle bien partie de ce
groupe ? * Nous sommes en tête

du peloton des notions sous-
déoeloppées. et dams le peloton
de queue des nattons industria-
lisées », concèdent les officiels.

Un no.mards lantL. embouteillé :

chaque famille, ou presque, bel-
gradoise ou zagrébine, possède sa
voiture. Comment se rendre au
travail sans être coincé par le

flux motorisé ? Ne parlons pas
des retours de week-end. des rési-

dences secondaires dont la cons-
truction semble être épargnée par
le manque chronique de ciment.
Les marchés croulent sous les

fruits, légumes et viandes livrés
d’abondance par un paysanat
dans son immense majorité hors
du circuit socialiste et qui (de
ce fait ?) produit beaucoup et de
bonne qualité. Les terrasses de
café ne désemplissent pas, ni les
.- taur&nts. Les agences de
voyais plient sous les com-
mandes (charters dans toutes les
directions). Nuances de taille au
tableau : 11 existe encore un
fossé entre les régions enrichies
(Serbie, Slovénie, Croatie) et le

Sud. Et, au sein des républiques
les plus développées, les diffé-
renciations sociales sont accu-
sées : il y a, entre les beaux
quartiers, piaffant d’oiseaux et
sentant bon le seringa, et les
zones plantées de tenais prolé-
tariennes. la marge séparant
Neuilly d’une ville nouvelle des
banlieues parisiennes.

De notre envoyé spécial

JACQUES DECORNOY

L'action des fossiles

La Yougoslavie vit sans doute
au-dessus de ses moyens ; .du
moins fait-elle étalage de ses
goûts : ceux, sans- nuances appa-
rentes. de roeddent. Elle se veut
non alignée, marxiste, autoges-
tionnaire. On y parie volontiers
du Zaïre et de la Namibie. Mais
ne convient-il pas de s’amarrer
quelque part, surtout lorsque la
géopolitique a placé ce pays de
vieilles cultures (au pluriel) à
un carrefour dangereux, ainsi
que Staline, après Hitler, après
Turcs et Autrichiens, sut le rap-
peler ? Où jeter l’ancre sans pour
autant perdre son indépendance ?
Commentaire d’un observateur
occidental : c La Yougoslavie
peut être inquiète. La CEE. et
le Comecon négocient ; l’Espagne,
le Portugal, la Grèce, entendent
entrer dans le Marché commun.
La Yougoslavie demeurera-t-elle
isolée en Europe? *
La question a d’autant plus

d’importance que la fédération
veut poursuivre son expérience
originale. Le congrès de la Ligue
des communistes yougoslaves (du
20 au 23 juin) sera l’occasion de
le rappeler. La session a été

£
réparée par des congrès dans
s divers républiques et réglons

autonomes : elle ne constituera
pas un tournant mais réaffir-
mera une volonté d’approfondir
une ligne d’action connue.
Cette Ligue (autrement dit, le

P.C.), forte maintenant de quel-
que 1,7 million, de membres, se
veut à la fols omniprésente,
inspiratrice et effacée. Gageure ?
Rêve de dissolution dans une
autogestion généralisée ? Elle ne

doi; pas prendre la place, dlt-on,

de cette autogestion, ni du
« système de délégations » qui

concerne tout le monde, commu-
p' ics ou pas. « Or, déclare un
responsable de la Ligue de Croa-
tie. nous sommes confrontés a
deux périls : d’une part, les rap-
ports sociaux restent entachés
d’étatisme et de bureaucratisme :

de l’autre, i’égoisme de groupe
existe, et cette privatisation du
pouvoir collectif au sein d’une
entreprise peut aUer contre Vin-
térbt général. * On va supprimer
la direction de la Ligue au sein
des entreprises, pour lutter contre
la tendance à la conjugaison d’un
tel pouvoir et de celui de la

direction proprement dite de
rétablissement : cette mesure
ferait sauter un frein â la démo-
cratisation dans l’entreprise et

dans la Ligue elle-même.
Sur les plans fédéral, républi-

cain et provincial, les instances
dirigeantes sont modifiées. La
présidence de la Ligue est. aux
divers niveaux, considérablement
allégée. Pour prendre l’exemple
croate, on passe de vingt-quatre

à quinze membres. L’ancienne
présidence élisait un comité exé-
cutif (neuf personnes) : il est
supprimé. L’Idée est de renforcer
le rôle du comité central, d’ail-
leurs bien modifié : sur cent
trente membres, en Croatie, 65 <T«

environ sont de nouveaux élus :

« on veut empêcher la fossilisa-
tion qui amène les dirigeants à
dire : le parti, c’est moi ».

Les modifications statutaires
peuvent aider à prévenir des
évolutions dangereuses : elles ne
constituent pas des garde-fous
Infranchissables. On le sait en
Yougoslavie, où. par exemple,
les débats au sein du P.C. espa-
gnols ont été suivis arec atten-
tion mais sans illusion : s Aban-
donner la référence au léni-
nisme? Pour nous, ce n’est pas
la vraie question. Il est plus
importent de secofr si. dans un
pays donné, le mouvement
communiste est capable d'offrir
de façon créatrice un choix de
développement socialiste. Si
Tabandon formel d'une référence
peut y aider, tant mieux ; ce n'est
pas essentiel. Il y a souvent un
grand décalage' entre une décla-
ration et la réalité. » A ce propos,
il semble qu'à Belgrade, où la
notion d’eurocommunisme est
considérée avec Intérêt, mais
jugée pour le moins ambiguë, on
analyse avec sympathie la stra-
tégie du P.C.E. (pacte de la Mon-
cloa) et du P.C.L, mais tel obser-
vateur attentif de la France
n*hésifce pas à dire que « le

P.CE. ne veut pas le pouvoir *.

S’il faut accorder la pratiqua
au discours, comment permettre
aux syndicats de jouer un râle?
v Comment faire en sorte qu’ils

ne soient pas cantonnés dans des
Questions marginales, telles que
l’organisation d’excursions?
Comment faire pour que la ligue
agisse dans le syndicat, et non
au-dessus ? ». s'interroge un res-
ponsable. s Question complexe *,

ajoute-t-il. En effet. Le cas des
grèves — U en éclate de temju
a autres — est ouvertement
abordé : fl est considéré comme
le reflet d’une crise issue de cia
manipulation des rapports auto-
gestionnaires ». comme Je signe
d’une absence d'autogestion véri-

table qui provoque mécontente-
ment et arrêts du travail.

Si le diagnostic est bien posé,

la réponse à. la «question
complexe » se noie quelque peu
dans le vague : il faut générali-

ser la concertation afin que
soient abolis l’arbitrage par l’Etat

et toute solution bureaucratlco-
technocratlque (« une voie compli-
quée, mais meilleure que les

solutions
:
imposées ». Les respon-

sables misent sur la progressive

prise de conscience du citoyen :

nul ne doit faire quoi que ce soit

à sa place ; c’est ouvrir les

vannes des expériences totali-

taires que d'a attendre que les

gens sachent nager pour leur
permettre de plonger dans la

piscine ».

La démarche ne manque pas
de courage. Elle a aussi ses

limites. Le régime ne saurait
évidemment admettre que des
tendances se constituent au sein
de la Ligue ni. bien sûr, que les

citoyens découvrent que l’auto-

gestion peut déboucher sur le

pluripartisme. Limites aussi sur
le plan de la création intellec-

tuelle : si peintres, sculpteurs,
musiciens, font ce qu'ils vètéeat,
cinéastes et écrivains ne bénéfi-
cient pas de la même mansué-
tude. Nombre d’œuvres étrangères
peu orthodoxes sont traduites,

mais non, par exemple, l'Archipel

du Goulag, moins, sans doute,

en raison de la description fan
système haï en Yougoslavie, que
des conclusions politiques tirées

par l'auteur de son expérience.
Cependant, chacun peut rapporter

de l’étranger, ou s'en faire en-
voyer, la publication qu’il désira

Reste le problème, capital, dn
développement économique et,

partant, de la situation de la
Yougoslavie dans le monde et da
l’état de ses relations avec l'exté-

rieur.
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Les libéraux du land de Hesse décident

de maintenir leur alliance avec les socialistes

De notre correspondant

Trois militants espagnols d'extrême gauche

risquent d'être eplsés de France

Le tribunal correctionnel de Bordeaux devrait décider le

6 juillet du sort de quatre militants espagnols d'extrême gauche
(L'un d’eux possède la nationalité française), accusés d'appartenir

à une association interdite en France. La récente expulsion d'un
membre de l'organisation séparatiste basque ETA, qui a quitté

dons des conditions mal déterminées le centre des grands brûlés

d'un hôpital de Bordeaux et a été remis & la police espagnole,
inquiète les avocats des trois ressortissants espagnols dn groupe
(«le Monde» du 21 avril).

De notre correspondant

Grande-Brefagné

Le prince Michael de Kent

ne pourra pas se marier à l’églme

De notre correspondant
Bonn. — Au cours d'un congrès

tenu samedi à Plôrshelm. près de
Francfort, le parti libéral du Land
de Hesse a décidé de maintenir

son alliance avec le BFJD. au
lendemain des élections provin-
ciales, qui auront lieu le 8 oc-
tobre. La décision est d'une
grande importance pour le FJDJP

^

dont l’avenir est sérieusement
compromis après les défaites qui
l'ont élimina il y a deux se-
maines, des parlements de Ham-
bourg et de la Basse-Saxe. En
même temps, l’attitude qui vient
d'être adoptée par le FDP. hes-
sols pourrait avoir des répercus-
sions sérieuses sur le maintien
au pouvoir de la coalition socia-
liste libérale à Bonn.

Les sociaux - démocrates, &
Wiesbaden comme à Bonn, ne
peuvent toutefois trouver qu'un
réconfort assez modeste dans la
décision des libéraux bessois.
Tout d'abord, le fait que le
congrès ait été aussi profondé-
ment divisé ne manquera pas
d'affaiblir l'élan du FDJ3

. dans
la campagne électorale.

D’autre part, les citoyens, qui
attendent de voir le troisième
parti jouer dans la vie oplitique,
du pays un rôle correcteur et
modérateur, seront sans doute un 1

peu moins enclins & lui accorder
ses suffrages- Kinfln, l’interven-
tions des k listes vertes » dans
la bataille hessoise a bien des
chances d’affaiblir le FDJ*. d'une
façon particulièrement dange-
reuse.

Aux dernières élections du Land,
il y a quatre ans, les libéraux
avaient obtenu 7,2 % des voix. Si
l’exemple de Hambourg et de
Basse-Saxe devait se répéter à
Wiesbaden, le troisième parti ne
parviendrait plus & franchir la
« barrière des 5 % » et se verrait
éliminé du Landtag.
Même sans une défaite totale

des libéraux hessois. il n’est d’ail-

leurs pas exclu que la CD.U.,

conduite par M. Alfred Dregger,
parvienne cette fois-ci à conquérir
la majorité absolue dans le par-
lement du Land qui lui avait
échappé de très peu la dernière
fois. Une telle victoire entraîne-
rait au Bundesrat (conseil fédé-
ral) de Bonn une redistribution
des sièges grâce & laquelle la
CD.U.-C-S.U. disposerait à la
Chambre haute d'une majorité
des deux tiers lui permettant de
bloquer toutes les décisions du
Bundestag. La coalition dirigée
par le chancelier Schmidt serait
mise ainsi dans l'incapacité de
gouverner sans l'accord de l'oppo-
sition. Son existence même serait
en cause avant même les élections
fédérales de 1980.

JEAN WETZ.

Italie

«If NOUVEAU PRÉSIDENT DE U
RftUBLIQUEDOiï ÊTRE MORA-

LEMENT El POLITIÛUfMEHT

MUTABLE », déclare
M. Berlmguer.

i

Gorlzia (AJFJ’J. — Le nouveau
président- de la République ita-
lienne devra être une a personne
moralement et politiquement in-
discutable a, a affirmé le IB juin
M. Enrïco Berlinguer, secrétaire
général du parti communiste ita-
lien (P.CJ.).
Le choix du nouveau président,

a poursuivi M. Berlinguer au
cours d'une conférence de presse
à Gorizia, devrait être le « résul-
tat d’un accord le plus ample
possible, non seulement à travers
les partis qui soutiennent le gou-
vernement. mats aussi avec Le
consentement des forces popu-
laires et anfi/oscûfes ».

Bordeaux. — Quatre militants
espagnols d'extrême gauche rési-

dant à Bordeaux, MM- Juan Maria
Arzallus. José-Luis Setien, Miguel
Gonzalez et Manuel Iglesias, ont
comparu, le jeudi 15 juin, devant
le tribunal correctionnel de cette
ville. Us sont accusés d’ « admi-
nistrer une association étran-
gère ». le FRAP (Front révolu-
tionnaire antifasciste et patrioti-
que). Interdite en France par un
arrêté ministériel du 9 mars 1976.

L'accusation repose essentielle-
ment sur le fait qu'on a trouvé
au domicile des prévenus, au
cours d’une perquisition, le

14 avril, quelques tracts et affi-
ches du FRAP — dont certains
sont antérieurs & l'Interdiction
ministérielle. — ainsi qu'une
ronéo.
La charge la plus sérieuse a été

relevée à l’encontre de M. Igle-
sias. On a retrouvé chez lui un
paquet de cinq cents cartouches
et cinq bâtons de dynamite.
Ml Iglesias affirme qu’lis lui

avaient été confiés quelques jours
plus tôt par un certain Juan, qui
fut rapidement identifié par la

police comme étant Juan Antonio
Alfonso Gonzalez, auteur d’un
attentat commis à Alger contre
M. Antonio Cubillo, leader Indé-
pendantiste des Canaries- Juan
Gonzalez a été condamné & mort
par la Cour de sûreté de l'Etat
algérienne le 7 mai. (Le Monde
du 9 mai.)

Le séjour de M. Gonzalez chez
M. Iglesias et le dépôt des muni-
tions accréditent-ils la thèse de
la provocation, plaldée par l'in-

culpé ? Sans l'affirmer claire-
ment, le ministère public semble
l'avoir admis en demandant la
liberté provisoire en cas de déli-

béré et une peine de deux mois
de prison ferme (déjà effectuée),
auxquels s’ajoutent deux mois
avec sursis.

Les ennuis de M. Iglesias, qui
est naturalisé français, devraient
s'arrêter là. Le risque paraît beau-
coup plus grand pour les trois
autres inculpés. Les griefs retenus
contre eux paraissent peu fondés,
mais si le tribunal prononce la
moindre sanction à leur égard, lis

risquent l'expulsion. — .P.C.

Londres. — La prince Michael

de Kent a buté sur le dernier

obstacle érigé par le pouvoir

royal et les Eglises sur le par-

cours sentimental qu’il avait

entrepris pour épouser religieu-

sement la baronne Marie-Chris-

tine von Relbnitz, catholique et

divorcée, il devra se contenter
d'un mariage civil, non pas dans
son pays, mais en Autriche d'oQi

sa fiancée est originaire.

Telle est [a conséquence du
relus opposé par le pape a la

requfite de la baronne qui lui

avait demandé une dispense
pour épouser le prince dans une
église catholique. L'Eglise d’An-
gleterre. n’acceptant pas l'annu-
lation do son premier mariage
par Rome, interdisait à la Jeune
divorcée de se remarier à l'église

tant que son premier conjoint

était vivant

Le prince, cousin de la reine,

avait obtenu le consentement de
la souveraine, après avoir

renoncé à ses droits très hypo-
thétiques (il était seizième dans
l'ordre de succession) pour pou-

voir épouser une catholique.

Pour que le pape autorise ce
mariage - mixte ». la baronne
s'était solennellement engagée
â taire tout en son pouvoir pour
que ses futurs enfants, issus

d'un père chrétien - d'une autre

tpi -, soient baptisés et élevés

dans la religion catholique. Mats
le prince, tenant compte des
liens historiques et constitution-

nels envers la famille royale et

l'Eglise d'Angleterre, fit savoir

par écrit que ses enfants

seraient anglicans. Le Saint-

Siège a estimé que cette déci-

sion annulait l'engagement pria

par sa fiancée.

La décision du pape a provo-

qué quelques remous dans les

milieux anglicans. Certains sont
surpris de la rigoureuse posi-

tion prise par le Saint-Siège et

craignent que les relations

œcuméniques entre les deux
Eglises, nettement améliorées,
n'aient é en souffrir. Du côté
catholique, on rappelle que (a

loi de l'Eglise est Intangible ei

qu'elle s'applique à tous les

hommes, quel que soi! leur rang.

La situation pourra être éven-
tuellement régularisée si le cou-
ple décidait ultérieurement d'éle-

ver ses enfants dans la religion

catholique.

Le prince et la baronne, très

déprimés, dit-on. se marieront

le 30 juin i i’hôle] de ville de
Vienne, mais la robe de mariée

et les demoiselles d'honneur ont

été décommandées.

DIPLOMATIE
Les relations entre la Chine et l'Europe occidentale

sont au centre des débats

de l'Assemblée de rii.E.0.

HENRI PIERRE.

NILAURENT
rive gauche

• Mm Serge Klarsfeld . et son
épouse. Beate. ont été appréhen-
dés le 18 juin avec quatre-vingts
autres personnes à Miltenberg,
près d'Aschaffenbourg, en Bavière,
ns ont été relâchés, après vérifi-
cation d’identité.

Le groupe s’était rendu de
France en RJFJL à bord de deux
autocars et avait manifesté de-
vant Je cabinet d'avocat d'Ernst
Heinrichsohn (cinquante - huit
ans), ancien SS, adjoint du chef
du service des affaires juives au-
près de la police de sécurité nazie
en France. Considéré comrêe co-
responsable de la déportation de
dizaines de milliers de juifs fran-
çais à Auschwitz et notamment
de la déportation des enfante
juifs, 11 est actuellement maire
chrétien-social (CJ3.U.) de Bttrg-
stadt (Bavière). — fAJ'J*.)

M. Dgo La Mal fa. président du
parti républicain italien (PJtX)
et l’un des pères fondateurs de la

République italienne, a annoncé
sa décision de mettre fin, à
soixante-quinze ans, à ses activi-
tés politiques, sans préciser for-
mellement son retrait de la course
à la présidence de la République
pour laquelle son nom a été
avancé par la presse.

• Les résultats définitifs de
Vautopsie pratiquée sur le corps
dAldo Moro, indiquent qu’il n’a
pas été drogué par ses ravisseurs
pendant les cinquante-quatre
Jours de sa détention. Ces résul-
tats indiquent encore qu’Aldo
Moro était à jeun depuis deux
jours lorsqu’il a été tué. —
fAJPJP.J

Turquie

Les combats entre Kurdes
s'étendent à l'est du pays

(Suite de la première page.)

Pour fa première fols, le problème

des régions orientales semble perdre

le caractère tabou qu’il avait en Tur-

quie. Considérant que les sépara-

tistes kurdes ne peuvent compter que

sur une infime minorité des habitants

de la région — selon le point de vue
général des Turcs. — M. Ecevit a
prononcé un Important discours pro-

mettant qu'Ankara augmenterait l'in-

vestissement public dans la région

et y apporterait * (es bienfaits do fa

civilisation -, sans sa borner à accé-

lérer la construction de routas.

* L'équilibre entre les réglons est la

condition slna qua non de la lus-

f/ce -, a-t-IL dit

Le chef du gouvernement a égale-

ment lancé un appel à l'unité natio-

nale entre les differentes ethnies,

sectes et mouvements politiques, et

invité l’Irak et l'Iran, avec lesquels
- H exista des liens culturels et his-

toriques profonds ». à coopérer dans

tous les domaines. Après avoir relevé

au passage que, chaque année envi-

ron sept millions de tête de bétail

passent en contrebande en Iran, pri-

vant la Turquie d’un revenu de

20 milliards de livres turques (4 mil-

liards de francs), M. Ecevit a conclu

avec le slogan d’Atatürk : •Paix

Le véritable sans de ce voyage,

c'est évidemment de montrer qu'An-

kara ne tolérera pas que les natio-

nalistes kurdes s'infiltrent davantage

sur le territoire turc, et entend

donner aux habitants des départe-

ments turcs peuplés de Kurdes l'as-

surance qu'ils na seront plus relé-

gués au rang de citoyens de
deuxième ordre.

- Nous voulons des écoles, des

emplois, des roulas, de rélectrivti.

des entreprises industrielles -, lisait-

on sur les banderoles qui saluaient

l'arrivée de M. Ecevit é HakkarL

On entend ici une comparaison, au

demeurant peu fondée : - Comme les

Français devenus plus conscients

des problèmes des Corses -, les

Turos commencent è taire leur mes
culpa, sans se montrer très alarmés-

ARTUN UNSAL.

(Ce recours aux promesses de

développement économique en faveur

de ceux qui sont qualifiés de « Turcs
montagneux a snffira-t-U à étouffer

encore une fois la réalité dn mou-
vement kurde en Turquie? De 1935

à 1938. sa répression a été aussi

sanglante que la révolte : an million

et demi d'habitants ont été dépor-

tés on massacrés. Dn appareil d’op-

pression n’a Jamais cassé de fonc-

tionner pour détruire tonte Identité

nationale de ce peuple.]

Les relations entre la Chine et
l'Europe occidentale en matière
de défense : tel sera le thème
majeur de la session de l’Assem-
blée de l'Union de l’Europe occi-
dentale (1). qui se réunit ce lundi
19 juin à Paris. Trois membres de
gouvernements (MM. Forlani,
ministre Italien des affaires étran-
gères, MuIIey, ministre britanni-
que de la défense, et Stlm. secré-
taire d’Etat français aux affaires
étrangers) prendront part aux
débats, qui porteront aussi sur
l’Afrique, la Méditerranée, le ter-
rorisme et le désarmement
La question des relations sino-

euzopéennes en matière de défense
— qui sera débattue mardi après-
midi — a déjà été abordée lors de
la discussion en commission, le

16 mal, du rapport confié à un
conservateur britannique, spécia-
liste des questions chinoises. Sir
Frédéric Bonnett Ce dernier
recommandait les ventes d’armes
européennes à la Chine, une cer-
taine concertation euro-chinoise
pour faire obstacle à la péné-
tration soviétique dans le tiers-

monde, et le développement du
commerce entre la Chine et l’Eu-
rope.
Pour faciliter l’adoption de l’en-

semble de son texte par la com-
mission des affaires générales de
l'Assemblée, le rapporteur a
accepté que la recommandation
des ventes d'armes européennes
à la Chine soit supprimée, tout
en indiquant qu'il demanderait
que le passage sait rétabli tors

du débat en séance plénière.
Selon des sources proches de

l'Assemblée. le gouvernement so-
viétique a eu connaissance de
l'existence du rapport Bennett
dès avant sa discussion en com-
mission. Il est Intervenu auprès
de trois capitales au moins —
Bonn. Londres et Rome — pour
que le débat soit retiré de l’ordre

du jour. L'existence de cette
démarche à Londres a d'ailleurs

été confirmée jeudi, devant les

Communes, par le Forelgn Office.
Le chargé d'affaires soviétique
en Grande-Bretagne. M. Keline,

a fait savoir que l’adoption d'une
recommandation de l’Assemblée
sur ce thème serait considérée par
Moscou comme « une démonstra-
tion d'hostilité collective qui pour-
rait porter un tort considérable
à la sécurité internationale».
M_ Luard. sous-secrétaire d'Etat

au Foreign Office, a déclaré aux
Communes que le ministère
n’avait fait à M. Keline aucune
réponse formelle, car le gouver-
nement britannique ne considère
pas qu’il puisse s’opposer à l'ins-

cription d’une question à l’ordre

dn jour de 1TTE.O. U reste que.

lors de la discussion en commis-
sion. Sir Frédéric a accepté qu'on
édulcore provisoirement son texte.
Les socialistes français et les
communistes italiens (en l'absence
de communistes français) se sont
prononcés contre la discussion du
rapport par l’Assemblée. B est
probable que. lors de son inter-
vention, des questions seront
posées à M. S tira sur. l’attitude
du gouvernement français.
Le président de l’Assemblée,

M. von Hassel (chrétien-démo-
crate allemand) a invité l’ambas-
sadeur de Chine à Paris à assister
au débat de mardi après-midi.

MAURICE DELARUE.

(1) Seule organisation européenne
compétente dans le domaine de la
défense, IUS.O. a pour membres. la
BJ* A, la Belgique, la Grande-Bre-
tagne. la France, i Italie, le Luxem-
bourg et les Pays-Bas.

• M. Giulio Andreotti s’est
rendu à Hambourg dans la
journée du 18 juin au domicile
privé du chancelier Schmidt. Ils

ont eu un entretien de qurtre
heures, à l’issue duquel Us ont
exprimé l’espoLr que le sommet
économique des 16 et 17 juillet
à Bonn permettra une harmoni-
sation plus grande des politiques
économiques et monétaires des
pays industrialisés occidentaux.
M- Schmidt a affirmé que a 2a

création d'une zone monétaire
élargie » serait à l’ordre du jour
du sommet de Bonn, mais qu’il
ne s'attendait pas que des pro-
grès concrets soient réalisés au
cours de ce sommet.
Les deux chefs de gouverne-

ment ont d'autre part annoncé
une rencontre en automne 'd'in-
dustriels allemands et Italiens qui
étudieront les possibilités d'inves-
tissements dans les deux pays.

SOLDES
Femmes : 21 rue de Toumon. Paris 6

e

Hommes : 12 place Saint-Sulpice. Paris 6°

Ecole des Attachés
de Direction

Ecole supérieure de gestion.

rEAD. forme des cadres aptes

à collaborer etficacernent

aux principaux services de
gestion de l’Entreprise.

Gestion financière

• Gestion du Personnel

• Etude.du PnxhHf et Distribution

» Publicité et Relations publiques

• Commerce international

Trots ans d'études après le

baccalauréat Admission di-

recte en troisième année pour
les candidats titulaires d'une
licence ou d’un diplâme équi-

valent

ÉCONOMIE ADMINISTRATION DÉVELOPPEMENT
EnseionBreent supérieur privé

rue Saint-Augustin, 75002 PAR 15. Td. : 261-81-14
Demandez notre documentation

Cinq options professionnelles

définissent la finafitë de sa
formation et ouvrent des
débouchés réels:

8,

Nom
Prénom,

Adresse.

Niveau d'études.

L'école Pigter prépare aux

Bac B, Gl, G2, G3 et aux
diplômes du B.XS.

Ecole Pigier
Institution d’enseignement privé

53 me de Bivoli 75001 PARIS

ZSZMM

1 entre l'Ecole Militaire et les Invalides î

A. 6, Av. de LOWENDAL JL
Dans l’nne des avenues les pins calmes de Paris,

au centre d’un quartier à la fois prestigieux et charmant, le 6 Avenue de Loweûdal JijL
offre des appartements d'exception.

Studios. 2 pièces et 3 pièces, surjardin, vastes 4 et 5 pièces sur l'avenue,

ont pour point commun une remarquable qualité de construction.1^ I -Il llll il : li iïlillfl

France

Conseil

Le 6 Avenue de Lowendal, une adresse qui classe celui qui l’habite.

Bureau de vente sur place

Renseignements et ventes : CIME -Tour Maine Montparnasse. Tél. 538.52.52[IdBiitiiiiiitij rfiiiilhiiiiiiH! jfijiiii
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AFRIQUE

UN MRUBl DE REBELLES

SE SERAIENT REGROUPÉS

A LA FRONTIÈRE ANGOLAISE

Le gouvernement zaïrois a
alerté les pays occidentaux devant
l'éventualité d'une nouvelle atta-
que des « Katangais a contre le

Shaba. Selon des sources diplo-
matiques à Kinshasa, le régime
zaïrois a demandé aux gouver-
nements de ces pays d'accroître
leur aide militaire. L'armée zaï-
roise leur a transmis une liste

de demandes de matériel.

Kinshasa aurait fourni aux
capitales occidentales des infor-
mations faisant état de la concen-
tration de plus d'un militer de
rebelles près de Luashi, petit
centre d'extraction du manganèse
situé sur la frontière zaIra-ango-
laise, au sud-ouest de KolwezL

Damas. — Dans une Interview,
publiée par le quotidien syrien
Techrtne, le samedi 17 juin.
M. Jacques Chirac, maire de
Paris, se solidarise avec l'action

française au Shaba qui. dtt-il.

« avait un caractère purement
humanitaire ». Mais il s'oppose
vivement aux interventions mili-
taires françaises au Tchad et en
Mauritanie, « qui n’aboutiront à
aucune solution sans la coopéra-
tion de l'Algérie et de la Libye ».

M. Chirac invite donc le gouver-
nement à a mettre fin au climat
d’hostilité » qui règne à propos
des rapports de la France avec
les deux Etats arabes d'Afrique.

D'autre part, une équipe d'ins-
tructeurs militaires chinois est
arrivée samedi à Kinshasa pour
y assurer l’entrainement d’unités
de la marine, conformément â un
accord conclu il y a deux ans.
Leur présence au Zaïre, une se-
maine avant l'arrivée d'une délé-
gation chinoise de haut rang,
renforce les présomptions concer-
nant un accroissement de l'as-

sistance militaire de Pékin à
Kinshasa. Une première équipe
d'instructeurs chinois avait passé
quelques mois au Zaïre en 1976.— Reuter.)

L'ancien premier ministre ne
dissimule pas, par ailleurs, son
inquiétude quant & la politique

étrangère a atomisée » du prési-

dent de la République française.

n critique vivement la confé-
rence européenne sur l’Afrique :

« Cette conférence. souIigne-t-lL
a été dominée par l’eesprit de
l’OTAN » que nous rejetions car
il incarne pour nous un instru-
ment de destruction de l’unité
européenne ». Enfin, le prési-
dent du RJPJt. souligne que son
parti est soucieux d'avoir d’excel-

lents rapports avec tous les pays
arabes sans distinction. « La

A propos de la récente visite

à Paris de M. Teddy Kolék. maire
de Jérusalem. M. Chirac estime
qu'elle ne revêtait aucun carac-
tère politique « Notre position
est claire : Jérusalem n'est pas la
capitale d’Israël et fai tenu à
montrer que cette visite avait une
signification exclusivement reli-

gieuse. » r j’ai même demandé â
mei hôte de ne pas participer
aux festivités marquant le tren-
tième anniversaire de ta création
d'Israël, organisées par la com-
munauté juive en France »,

ajoute-t-il

LE NOUVEL OBSERVATEUR
ROMPT LE SILENCE

SUR L'UNIVERSnE

Oui, ce grand silence qui règne sur l'Université,

que le patronat continue à ignorer et que les étudiants

tentent de lever en luttant contre la sélection

et la dévalorisation des diplômes.

Et pourtant.

100.000 candidats au BAC seront recalés cette année,

tandis que 165.000 jeunes Français

entreront à l'Université.

IL FALLAITALLER VOIR DE PLUS PRES.

L'EQUIPE DU NOUVEL OBSERVATEUR L'A FAIT,

ETVOUS LIVRE UN DOSSIER SPECIAL
AVEC LEMODE D'EMPLOI DE L'UNIVERSfTE EN 1978.

Peut-on réussir sans les maths?
Où la sélection est-elle la plus dure?
Qui va jusqu'au bout de ses études?

Avec que! diplôme peut-on s'en sortir?

» Combien de temps pour trouver son ;

premier job? J
» Quelle université choisir? Jj
» Pourquoi le BAC C? 42
Que peut-on gagner avec ^1
son premier emploi?

CETTESEMAINE DANS

LEiNOUVa

s
UN DOSSIERA NE PAS MANQUER

DANS UNE INTERVIEW A UN QUOTIDIEN DE DAMAS

M. Chirac estime que ia politique française

au Tchad et en Mauritanie n'aboutira pas

sans la coopération d'Alger et de Tripoli

A LA TÉLÉVISION AMÉRICAINE

M. Fidel Castro laisse entendre que les Cubains

sont en Afrique pour longtemps

Tokyo sine

dispositif
militai

France, affinne-t-il, ne peut se
passer des Arabes et vice versa, s

U estime que l'unité arabe et
l’unité européenne « constituent
la voie idéale, voire unique, pour
parvenir à une stratégie capable
de procurer la paix au bassin
méditerranéen et vn nouvel équi-
libre sur la scëm internationale ».

M. Jacques Chirac observe par
ailleurs : « Seules les consulta-
tions fondées sur une confiance

iproque, entre la France et les

capitales arabes concernées, peu-
vent faire progresser la situation
aussi bien au Liban qu’aüleurs au
Proche-Orient. » Cette confiance,
dit-il « n'existe malheureusement
pas à l’heure actuelle».

Washington. — M. Fidel Castro
a tenté une fais de plus, au cours
d'une interview aux grandes
chaînes de télévision améri-
caines, le dimanche 18 juin, de
persuader les Américains
que La Havane n'était pour rien
dans l'expédition lancée contre
la province zaïroise du Shaba
par des rebelles a katangais ».

Répondant dans son bureau â
une question de Mme Barbara
Walters, de la chaîne AJ3.C, n
a rejeté la responsabilité du dur-
cissement des rapports entre
Washington et La Havane sur
M. Zbigniew SzzezinakL conseiller
du président pour les affaires de
sécurité nationale.

De notre envoyé spécial

pagne ». et surtout seul pre-
sident des Etats-Unis qui ait fait

au cours des vingt dernières
années des gestes positifs à
regard de Cuba ».

Les Cubains détiennent

<c beaucoup de documents»

H a affirmé que celui-ci était
< cynique, irresponsable, men-
teur et incapable de faire face
aux problèmes internationaux' ».

Selon M. Fidel Castro. M. Brze-
zinskl est â la tète d’une cam-
pagne anticubalne dont il aurait
donné le signal à la fin de l'année
dernière, «à un moment où les
relations américano-cubaines
s’amélioraient », à seule fin de
ranimer la tension entre les deux
pays. Autres exemples des « pro-
cédés très dangereux» pratiqués,
selon M. Castro, par le conseiller

du président Carter : la volonté
de lier les négociations SALT à
la situation en Afrique : I"utili-
sâtion de la Chine u comme un
instrument de- pression contre
W.R.S.S. s, la Chine étant b an
pays aventuriste et irresponsable,
comme tout le monde le sait».

Jusque-là. M. Castro n’avait
fait que reprendre les thèmes
principaux de l’article sur les
relations américano - soviétiques
publié dans la Pravda du 17 juin.
Dans cette ligne, 11 a manifesté
sa confiance envers d'autres res-

ponsables de la politique améri-
caine. tels MM. Vance et Young.
respectivement secrétaire d’Etat
et ambassadeur des Etats-Unis â
rONTJ. H a de plus adressé une
série de compliments à M. Carter,
c un homme intelligent, qui a
montré des qualités personnelles
exceptionnelles durant sa cam-

M. Castro n'a pas nié la pré-
sence militaire cubaine en Angola.
E a simplement déclaré que les
estimations de ia CXA. quant
aux effectifs — quarante mille

hommes — étaient t un peu exa-
gérées ». Il a laissé entendre que
les Cubains étaient en Afrique
pour longtemps, dressant une
liste très longue — * Namibie.

Afrique du Sud. fascisme,
racisme » — des raisons qui lui
paraissent Justifier le maintien
de l’assistance cubaine aux pays
africains qui la sollicitent, a Nous
n'avons pas d’intérêt permanent
en Afrique, a-t-il conclu, nous
préférerions y envoyer des méde-
cins que des soldais. » A tout

Algérie

D y a treize ans, ïe «redressement révolutionnaire

Treize années ont passé depuis

ce Jour du 19 Juin 1965 qui vit

le colonel Boumedlêne, alors
ministre de la défense, accéder
au pouvoir en Algérie au larme

d'une opération de - redresse-
ment révolutionnaire - réalisée
sans effusion de sang. Fort du
ralliement de très nombreux res-

ponsables politiques et du sou-

tien Inconditionnel des militaires,

seule force véritablement orga-
nisée du pays, le président du
Conseil de la révolution, nou-

velle Instance suprême, devait

avec la ténacité et la discrétion
qui le caractérisent lancer une
triple action : organiser [’EIat

administrativement et politique-

ment, récupérer les richesses

nationales, mettre en œuvre un
programme de développement
sur la base d'une industrialisa-

tion massive et rapide.

La mise en place d'institutions

à tous les niveaux, la constitution

d'un vaste réseau de sociétés

nationales dans les différents

secteurs de ('économie, la natio-

nalisation des firmes étrangères

et des richesses du sous-sol,

l'implantation de centaines d'usi-

nes, la général Isalion de l'Ins-

truction publique, la construction

d’une dizaine d'universités, tout

cela témoigne aujourd'hui de
l'ampleur du travail accompli.

Les défaillances, parfois graves— bureaucratisme, insuffisance

du secteur agricole, faiblesse de
ia productivité, pour ne citer

qu'elles, — pauvent hypothéquer
l'avenir. Elles restent au second
plan lorsqu'on apprécia globale-

ment le bilan de la décennie
écoulée. Sa stabilité politique a
permis à l’Algérie d'acquérir une
large audience Internationale et

de Jouer, notamment aux Nations

unies et dans le mouvement des
non-alignés, un rôle de tout pre-

mier plan.

Une ombre plane cependant
sur ce tableau largement positif,

celle d'un homme qui entame,
ce 19 Juin 1978, sa quatorzième
année de détention dans une
Algérie dont I) a voulu passion-
nément la libération. Ahmed Ben
BeHa paye cher aujourd’hui le

privilège d'avoir été le premier

chef d'Etat de l'Algérie indépen-
dante. Cet honneur II l’avait

durement conquis après sept an-

nées de prison de Btida é Alger,

de la Santé à file d'Aix. de
Turquant à Aunoy. A soixante-

deux ans, cet homme, qui lut l’un

des chefs historiques de ia

rébellion (dès 1349 II était passé
à faction en attaquant la poste

d’Oran pour fournir des fonds
aux nationalistes), a vécu le tiers

de son existence derrière les
barreaux.

Au lendemain de son arresta-

tion, en 1965. le général de
Gaulle. Nasser. M. Fidel Castro,
étaient intervenus en sa faveur.

Beaucoup craignaient alors qu’il

ne fût * liquidé ». Il n'en fut

rien, et c'est tout à l’honneur
de ceux qui ont ainsi ralusé
d'éclabousser la révolution algé-

rienne d'une lâche de sang.

La détention, même si le pri-

sonnier bénéficie d’un minimum
de confort, pourrait bien devenir
un sort pire que la mort si elle

se prolongeait sans espoir.

Depuis le 10 décembre 1976, a)

République algérienne est pour-
tant sortie de la - légitimité

révolutionnaire » pour entrer
dans la légalité constitutionnelle.

M. Boumedlêne a été élu chef
de l'Etat. La mise entre paren-
thèses des institutions étant ter-

minée, on pouvait s’attendre

que le régime fft preuve de clé-
mence envers son illustre prison-
nier. I] n'en a rien été.

L’Algérie, en treize ans, s'est

profondément transformée. Elle
a entrepris d'occuper sa place
dans ie monde moderne. Plus de
ta moitié de sa population n'a
pas connu la colonisation. SI
l'écho de ces mutations est par-
venu Jusqu'à l’ancien chef de
l'Etat, il n'a certainement pas
pu en mesurer l'ampleur. Cette
Algérie nouvelle qu'il avait enga-
gée sur la vole du socialisme et
du non-alignement s'est cons-
truite sans lui. Des voix autori-

sées laissent entendre qu'il

pourrait être libéré après le pro-
chain congrès du F.L.N.. dans
quelques mois. Mais tant de
rumeurs, déià, ont couru }é ce
sujet qu'elles ne sont plus guère
crédibles.

Ignoré par un régime qui a
Interdit que son nom fût pro-
noncé et son action évoquée,
délaissé par la plupart des orga-
nisations humanitaires interna-
tionales. Ahmed Ben Bella n'est
pourtant pas oublié. Nombreuses
sont les personnalités arabes qui
Intercèdent régulièrement en sa
faveur. En Algérie même, des
voix s’élèvent discrètement pour
demander sa libération. La révo-
lution algérienne sortirai! sans
aucun doute grandie d’uno me-
sure de clémence à l’égard d’un
homme dont on a peine à imagi-
ner que la raison d’Etaj exige
sa détention perpétuelle.

DANIEL JliNQUA.

moment. ML Castro s’est montré
un acteur consommé, passant de

la bonne foi douloureusement
surprise par les accusations amé-
ricaines à la tristesse profonde
devant la perspective de voir le

rapprochement américano-cubain
remis à plus tard.

.-.xi j-rr
-, 4 N

Four le reste. le premier mi-
nistre a maintenu sa version des
événements sans apporter d’élé-

ments nouveaux, se contentant
d’affirmer que les Cubains dé-
tenaient «des documents, beau-
coup de documents ». à l’appui de
leurs affirmations, mais que ce
n’était nt le lieu ni le moment
de les produire. « Ni les Cubains .

ni les Russes, ni les Angolais,
a-t-il affirmé, n'avaient eu l’in-

tention d'intervenir au Zaïre f-.i.

Nous savons de très bonne source
que la C.I.A. a établi des contacts
avec rUNITA (Union nationale
pour l'Indépendance totale de
l’Angola, mouvement de guérilla
soutenu par les Occidentaux) et

lui a promis l’aide du gouverne-

ment américain. » U a demandé
que Washington s’explique sur ce
qu’il considère comme *une très
grâce ingérence dans les affaires
intérieures de l’Angola ».

Ces derniers jours, le premier
ministre cubain a fait des efforts

exceptionnels pour expliquer sa

thèse aux Américains, répondant
presque coup par coup aux décla-

rations de la Maison Blanche. De
nombreux journalistes qui accom-
pagnaient le président Carter à
Panama ont reçu, là-bas, une
invitation â se rendre directe-

ment à La Havane, où l’on cher-

che visiblement à exploiter les

différences d’interprétation qui
sont apparues dans les propos des
responsables de la politique étran-

gère américaine. Le plus consé-
quent. de ce point de vue, estM Young. qui a plusieurs fols

affirmé que ce serait une erreur

d’accorder une attention parti-

culière à ce que font les Cubains
en Afrique, au point de délaisser

ce qui se passe dans le sud du
continent, où le département
d'Etat a fondé sa politique et son

crédit sur l'acceptation par les

dirigeants blancs de la règle de
la majorité.
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Mardi 20 Juin, le secrétaire

d’Etat. M. Cyrus Vanoe, doit, dans

un discours à Atlantic-City, pré-

ciser la politique africaine de
l’administration Carter. Plusieurs
commentateurs américains esti-

ment que M. Carter se serait

attiré moins d’ennuis s'il avait

commencé par là. Définir les
limites de ce que Washington
estime acceptable et Inacceptable
en Afrique plutôt que de cher-

cher à marouer des points sur un
conflit à propos duquel, décidé-
ment. ni Washington ni La Ha-
vane ne veulent ou ne peuvent
apporter de preuves convaincan-

tes de la pureté de leurs arrière-

pensées.
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ALAIN-MARIE CARRON.
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AMÉRIQUES
lapon

Tokyo s'inquiète du renforcement

du dispositif militaire soviétique dans le Pacifique
Tokyo. — Selon l’agence de

défense japonaise, les Soviétiques
sont en train de construire une
nouvelle base militaire A Etorofu,
l'une des quatre Ses du sud des
Kouriles revendiquées par le Ja-
pon, et de renforcer Le système
de défense du port de Korsakov,
dans la partie sud de Sakhaline.

H y a une dizaine de jours,
les Japonais avaient vivement
protesté auprès de Moscou lors-

. que dImportantes manœuvres
commencèrent au large des Kou-
riles du Sud (le Monde du 9 juin).
Ils sont apparemment convaincus
que l’envoi de troupes & Etorofu
ne s’inscrit pas dans le cadre de
ces manœuvres, mais vise en fait

à renforcer une garnison qui
compte quelques centaines
d’hommes (11 y en a eu Jusqu'à
douze mille d«n« jes années 60 ).

Selon Tokyo, les Soviétiques, qui.

dis le début de leur occupation
des quatre Des en 1945, ont mo-
dernisé l'ancien port de la marine
impériale à Etorofu, où relâchent
désormais leurs sons-marins nu-
cléaires. sont actuellement en
train de construire une seconde
base aérienne ou d’agrandir celle

qui existe déjà.

Une « menace »

directe

Pour les Japonais, ce renfor-
cement d’Etorofu fait partie du
programme de développement du
dispositif militaire -soviétique

dans le Pacifique. C’est ainsi,

affirme-t-on & Tokyo, que Kor-
sakov pourrait rapidement deve-
nir la quatrième base navale
soviétique en Extrême-Orient :

située a 200 kilomètres de* Hok-
kaido, l’Be septentrionale de l'ar-

chipel nippon, la nouvelle base
navale rosse représentera une
«menaces directe pour le Japon.

Les Soviétiques possèdent ac-
tuellement trois ports d'impor-
tance stratégique, sur la côte

Pacifique : Vladivostok, Soviet

-

skaya-Gavan et Petropavlovsk.

De notre correspondant

La plupart des unités de la flotte
soviétique du Pacifique (près de
sept cents navires) sont basées à
Vladivostok. Les sous-marins se
trouvent à Petropavlovsk, sur la
côte Est de la presqu'île du
Kamtchatka. Tous ces ports,, et

notamment Vladivostok, sont
actuellement, selon les Japonais,
en cours de modernisation
La flotte soviétique du Paci-

fique étal: jusqu’à ces dernières
années moins forte que celle de
la mer du Nord, de la Baltique
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LE LITIGE SINO-VIETNAMIEN "

Hanoi autorise Pékin à ouvrir on consulat-général à Ho Chi Minh-Ville

Hanoi a autorisé, le 16 juin, la Chine a
ouvrir un consulat général & Ho-Chi-Minn -Ville
(Saigon) «au 'début du quatrième semestre de

1978 », a annoncé, dimanche 18 juin. l’Agence

vietnamienne d’informations (AVI), assurant

même que l’ambassade vietnamienne à. Pékin

en aurait informé les Chinois dès décembre 1976.

Jusqu’à présent, seule la France a un consulat

général à Ho-Chi-Mlnb -Ville.

D’autre part, des mesures de sécurité ont
été prises à Ho-CM-Minh -Ville en prévision de
l’arrivée au Vietnam des paquebots envoyés par
Pékin pour évacuer les ressortissants chinois.

Les Vietnamiens ont proposé à la Chine d'uti-

liser trois -ports : Vung-Tau (ex - cap Saint-

Jacques). au sudi Cua-Re, près de Haîphong,
au nord, et Qui-Nbon, au centre du pays. —
(A.FJ3.).

Pékin. — Partis Jeudi 15 juin
de Canton, les premiers bateaux
chargés de rapatrier les ressortis-

sants chinois au Vietnam
devr lent arriver mardi 20 juin
à Haîphong et à Ho-Chi-Mlnh-
vllte. Les autorités vietnamiennes
ont apparemment accepté le prin-
cipe de leur accostage, mais on
s'interroge beaucoup a Pékin sur
les conditions dans lesquelles ils

pourront accomplir leur mission.
Q

r

1 se présentera sur les quais
d'embarquement et, en l'absence
d’autorités consulaires chinoises,

qui prendra en charge l'organi-
sation des départs ?

Entre-temps, te conflit des
communiqués et des commen-
taires se développe et prend d'im-
pressionnantes proportions, "old
un mois et demi à peine qu’à
Péktn on faisait pour la première
fols allusion publiquement à un
différend avec le Vietnam. Les
choces ont été vite en quelques
semaines, et le dossier des accu-
sations réciproques s’est encore
épaissi an cours des derniers
jours.
Samedi 17 juin, la Chine dénon-

çait l’UJLaS. comme l’Instigateur
de la politique « antichinoise » du
Vietnam. Dimanche, le ministère
vietnamien des affaires étran-
gères publiait les diverses notes
échangées entre les deux pays, y
compris celle que lui-même -valt
adressée à Pékin la veilie pour
protester vigoureusement contre
la décision de la Chine de suspen-
dre la quasi-totalité de ses projets
d’assistance économique et tech-
nique au Vietnam L’Agence
CT'ln* nouvelle A son tour, dénon-
çait dimanche soir «une attegue
g&rêrale s de la part du Vietnam.

De notre correspondant

a contre la politique extérieure de
la Chine ». Le quotidien Nhan
Dan enfin, organe du P.C. viet-

namien, répliquait ce lundi par
un éditorial soulignant te flegme

et la « moralité s du peuple da
Vietnam.
Les experts trouveront dans ces

multiples documents matière à
étude et recherche sur les ori-

gines du conflit. Quelques points
apparaissent assez clairement
qui permettent de mieux com-
prendre la nature du différend.

Q esc peu douteux, en premier
lieu, que les autorités vietnamien-
nes ont pris dès 197* l'initiative

d’assimiler sans leur demander
leur avis les ressortissants chi-
nois demeurant au Vietnam du
Sud.
Pékin n'a apparemment guère

cherché à régler le problème par
voie de négociations, se bornant
à « conseiller > à Hanoi de reve-
nir sur les décisions litigieuses.

Une confrontation stratégique

Le différend ne s’est réellement
envenimé qu'avec l’intervention

de facteurs extérieurs, en parti-
culier avec 1e conflit khinèro-
vietnamien dans lequel le Viet-
nam accuse formellement la

Chine de soutenir poitüquement
et matériellement « la guerre
d’agression» menée par le Cam-
bodge.
gnfln la Chine désigne expres-

sément 1U-R.SJ3. comme princi-

pale responsable de la situation.

Vietnamiens et Soviétiques, écrit

le Quotidien du peuple, marchent
la main dans la main et Moscou 1

profite des circonstances pour
|

faire entrer le Vietnam dans son i

« plan stratégique de domination 1

mondiale ». De multiples témoi-
gnages incitent à croire qu’il ne
s'agit pas là d'une accusation
gratuite et qu'au cours des deux
dernières années la traditionnelle
politique d’équilibre du Vietnam
entre ses deux grands alliés com-
munistes s’est fortement infléchie
en faveur de l’Union soviétique.
Tels sont les faits que l'on peut

considérer à peu prés comme
acquis sur 1e fond de tableau
d'un contexte géopolitique plus
ancien dans lequel 1e Vietnam
conçoit comme sienne une zone
d’inFluence s’étendant à l'en-
semble de l’Indochine, sinon au-
delà en Asie du Sud-Est, alors
que la Chine refuse l'établisse-

ment sur ses marches méridio-
nales d’une « puissance
moyenne » de cette importance.
De Jour en Jour, à travers les

accusations et dénonciations lan-
cées de part et d’autre, les véri-
tables dimensions du conflit se
définissent plus nettement Si
pénible soit le sort des groupes
ethniques mis en cause et des
réfugiés vietnamiens en générai,
on voit bien que leur cas ne
constitue qu’un aspect d’une
confrontation stratégique ma-
jeure. L’importance de l’enjeu
explique peut-être le contraste

entre l’impressionnante escalade
de l'agression verbale à laquelle

on assiste et ]a relative modéra-
tion dont chacun a fait preuve
jusqu’à présent dans les actes.
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et de la mer Noire. Elle est
actuellement en train de rat-
traper son retard, mat»; n’en est
pas moins désavantagée par la
géographie de la région. Non seu-
lement la plupart des ports sont,
en hiver, tributaires des brise-
glace, mais, en outre, les navires
qui quittent Vladivostok, par
exemple, doivent longer les côtes
chinoises et ne peuvent atteindre
la haute mer qu’en empruntant
des détroits (entre le Japon et
la Corée du Sud. Hokkaido et
Honshu. ou Hokkaido et Sakha-
line).

Tous ces détroits sont truffés
de radars et d’engins détecteurs
américains : il est pratiquement
Impossible d’y passer, en surface
ou sous l’eau, sans être repéré.
Les Soviétiques ont donc un
Intérêt majeur à «contrôlera le
passage par tes Kouriles du Sud.
De toute façon, il leur faudrait
faire passer la majorité de leur
flotte en hante mer avant le
déclenchement d'hostilités sous
peine de risquer la voir bloquer
(le détroit de Tsushlma, entre le

Japon et la Corée, est pour eux
de sinistre mémoire : c'est là
qu’en 1905 la flotte nlppone coula
en moins d’une heure huit des
principaux bâtiments de la ma-
rine russe).

Pour donner une grande mobi-
lité à sa flotte du Pacifique,
ÎTT-R-S.S. l’a dotée d’un nombre
Important de navires de ravi-
taillement (2401 et de sous-marins
(50 sur 125), qui peuvent rester
longtemps en operations sans
avoir à retourner à leur port
d’attache.

Selon la Far Eastem Economie
Review de Hongkong, l’UJLS.S.
est d'autre part, en train de
renforcer sa 6* division aéro-
portée stationnée à Kharbaxovsk.
Celle-ci a certes pour «objectif»
la Mandchourie, mais elle pour-
rait aussi constituer une «me-
nace» pour le Japon. La revue
de Hongkong écrit d’ailleurs que
ce sont une partie des hommes
de cette division (qui en compte
au total 7 200) qui ont été en-
voyés à Etorofu la semaine
dernière.

PHILIPPE PONS.

Panama

M. CARTER AFFIRME

QUE LES DROITS

DES AMÉRICAINS

DE LA ZONE DU CANAL

SERONT RESPECTES

Panama (AJFJ?., Reuter). — La
visite du président Carter à Pana-
ma s’est achevée samedi 17 juin
sans Incident, après l'échange,
vendredi, des instruments de ra-
tification des traités sur le canal
(le Monde daté 18-19 jnïn). Les
opposants aux traités ne se sont
pas manifestés pendant le séjour
de M- Carter.
Prenant la parole samedi à

Port Clayton, une des bases amé-
ricaines de la zone du canal,
devant des civils et des militaires
américains, M. Carter a reçu un
accueil assez froid. De nombreux
« zoniens » portaient des chemises
sur lesquelles était imprimé :

Nous voulons garder notre ca-
nal » Le président américain a

.

assuré ses compatriotes qu'il
avait pris les mesures nécessaires
pour que leurs droite soient res-
pectés au for et à mesure que
Panama recouvrerait le contrôle
de la zone du canal (celui-ci doit
en principe être total en l’an
2000). Carter a reconnu que de
nombreux emplois actuellement
tenus par des Américains seront
désormais occupés par des Pana-
méens.
Les chefs d’Etat et de gouver-

nement qui avalent assisté ven-
dredi aux cérémonies de ratifi-

cation, MM. Jlmmy Carter
(Etats-Unis), Omar Torrijos
(Panama), Alfonso Lopez Michel-
Ben (Colombie), Rodrigo Carazo
(Costa-Rica), Carlos Andres Perez
(Venezuèla) et Michael Manley
(Jamaïque), ont fait publier
samedi un communiqué conjoint
dans lequel Us affirment leur
soutien aux nouveaux traités et
recommandent la création d’une
cour interaméricaine des droits
de l’homme dont le siège serait
au Costa-Rlva.
Le président mexicain, M. José

Lopez Portillo, qui assistait aux
cérémonies de vendredi, n’a pas
participé à l’élaboration de ce
communiqué. Ce geste pourrait
s’expliquer par le désaccord du
Mexique avec certains amende-
ments Introduits par le Sénat
américain qui limitent considéra-
blement la portée des traités au
profit d’un droit d’intervention
des Etats-Unis.

jfqts-Unfs

l Y A VWGT-CINC ANS

tfi ROSENBERG

ÉTAIENT EXÉCUTÉ

Le 19 juin 1953, Julius et
Ethel Rosenberg, condamnés
pour avoir livré des secrets ato-
miques à l’Union soviétique,
étaient conduits l’un après l'au-
tre sur la chaise électrique de la

S
rison de Sing-Sing, dans l’Etat
e New-York. Cette exécution,

qui souleva l’émotion du inonde
entier, n’a pas fini d'agiter les
esprits aux Etats-Unis mèmpe
Le procès, 1e verdict et l’appli-
cation de la sentence, en dépit
d'une vague de manifestations
et d’interventions, ont connu un
regain d’actualité depuis que
le Freedom of Information Act
de 1966 (très libéralement
amendé en 1974) procure à tout
citoyen, sous un minimum de
réserves, l'accès aux archives pu-
bliques les plus confidentielles.
C'est ainsi que plusieurs centai-
nes de pages du dossier Rosen-
berg sont tombées dan* ie
domaine public.

La seule certitude qui s'en dé-
gage pour l'instant (leur dépouil-
lement et leur analyse sont loin
d’être achevés) est que lœ Ro-
senberg sont morts pour s'être
refusés à « donner » leurs com-
plices réels ou ImagrnaErwt C'est
ce que vient de confirmer à
l'agence DJI M. Robert Lam-
phere. l’inspecteur principal du
F.BX qui dirigea renquête sur
les activités des Rosenberg, un
des rares acteurs du drame danfa
le camp de l’accusation qui ait
accepté d’apporter son témoi-
gnage. « Nous ne voulions pas
çWüs périssent, a-t-il déclaré,
mais qifüs parlent et nous révè-
lent les noms d'autres membres
de leur réseau_ Je pense que
nous aurions pu en obtenir six ou
huit, n y a des documents sur
l’affaire à l’appui de mes soup-
çons, mais üs sont trop graves
pour être mis aujourd'hui en cir-
culation. » M. Lampbere a pris
sa retraite du FHX, et dirige un
bureau d’assurances à Boston.

Le 19 juin 1978, la chaîne de
télévision non commerciale
P-B-S. (Public Broadcastlng Ser-
vice) devait projeter un docu-
mentaire sur « la révision de l'af-
faire Rosenberg-SbbeÜ » exoné-
rant largement les Rosenberg des
faits qui leur coûtèrent la vie. —
A. C.
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AMÉRIQUES
Répression en Uruguay

A côté des méthodes de torture «classiques», des techniques pharmacologiques

sont de plus en plus souvent employées

Alors que les informations sont nombreuses
sur la situation en Argentine, c'est le quasi-

silence, depuis le coup d'Etat militaire de 1973,

sur l'Uruguay. Or la torture y est aussi moyen
de gouvernement. Ce silence est douloureu-
sement ressenti par les Uruguayens réfugiés

en France, d’autant que la frontière entre
l’Uruguay et l’Argentine est, à bien des égards.

une fiction : les deux polices agissent de façon

souvent conjointe. Les modes de torture utilisés
en Uruguay sont, d'autre paît, selon toute

apparence, plus « scientifiques », plus propres »

que d«ng le pays voisin. Dans une large mesure,

en effet, la torture utilisée par le régime
uruguayen est pratiquée par des médecins,
psychiatres et psychologues, tant pour atteindre

une plus grande efficacité que pour laisser

moins de traces. C’est cela que dénoncent à

la fols Amnesty International (il et le Comité
de défense des prisonniers politiques eu Uru-
guay C2l. dont la commission santé, a réuni

on accablant dossier intitulé « Psychiatrie,

médecine et répression ».

D'autre part, l'Organisation des Etats améri-

cains, dont l'Assemblée générale s'ouvrira le

21 juin à Washington, dénoncera la torture de
prisonniers politiques en Uruguay. La Com-
mission interam éricaine des droits de l'homme
présentera à cette occasion un rapport qui fait

notamment état de « tortures sexuelles » prati-

quées dans ce pays.

H y a quelques ftnnfe le manquent, 11 tombe. 31 est alors ques heures, 11 perdra connais-
tableau ressemblait en tous points soulevé par les cheveux et frappé, sauce.

à ceLui de l'Argentine d’aujour- Ce « traitement » produit notam- _nWÏ ,_ » - i» nrimnnw
d'hui : disparitions, enlèvements, ment des inflammations et des

tortures « classiques », morts inex- œdèmes aux jambes, des pertes est attache sur un gril sur lequel

pliquées, assassinats non « reven- de connaissance, parfois des déll- °9* f
66 Placés des charbons

diqués*. H fallait, en effet, venir Tes. ardents.

•^«téZ^^o^pplique
J ^

moyens. Aujourd'hui, explique sur cftuxnaeewtfElo dujfftaranto «SÔTVfCOS » de méd
M. Michel Puechavy, membre du un Cl électrique. Le tortionnaire

francs^dSnesty
e
intenwx^ïï compagné découpe de matraque Mais l’originalité des militaires

“S*?"?* à2?g£lJ?S£!^ sur iesorelUes. Le résultat le plus uruguayens consiste à ne pas se

• L’« Estagueamiento » : le dé-
tenu est couché à terre, dehors, bras
et jambes écartés, attachés à des
pieux. H peut aussi être attaché
à un véhicule, traîné par des che-
vaux Ou attaqué par des chiens,
qu'on lâche sur IuL

Les «services» de médecins et de psychologues

Mais l’originalité des militaires ment closes, sans fenêtres ni
uruguayens consiste à ne pas ae aération. Les détenus peuvent y

petit (2,8 millions d’habitants), et L'électricité : les prisonniers nale, une certaine image s démo- peuvent être privés de sommeil.
ai centralisé, à la différence de «jat attachés sur une table de cratlque » de l’Uruguay. On a réveillés chaque fois qu’ils s'endor-
fArgentine, que plus une voce ne feIi nus ct mouillés. On leur donc de plus en plus recouru aux ment, de façon à provoquer des
peut se faire entendre, n existe applique alors un courant qui « services » de médecins et de hallucinations.
même un organisme officia qui peut atteindre 200 volte, de pre- psychologues, et les Uruguayens .
se charge de répondre aux lettrés férence sur les parties les plus sont aujourd’hui passés maîtres _ Iœ procès les plus «raf-
adressées de l’étranger, par ezem- sensibles : gencives, caries den- dans l’art de la torture psycholo-
pie celîea gu paient les membres taires. lèvres, yeux, organes géni- gique. « Tciuies les attitudes que J® “îSf"*d’Amnesty International. L’crga- taux. Cette torture peut produire, doit prendre le tortiemnedre vis-à- ??
nisatUm militaire contrôle d'au- outre de graves brûlures, des où de sa victime, llt-on à cet Æ? hÜÏÏÏÏSPVJÏ «
tant mieux la population que arrêts cardiaques. égard dans le rapport du comité /KJ
celle-ci se trouve concentrée à dedéfense, sont indiquées par des îf.

P3110*8
“Sf®
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Montevideo. En outre, l’adminis- • Le sous-marin : an plonge asvchoîomtes et des psychiatres. » S
0?® 012 aye

,
boissons). Les pro-

tratùm s’est dotée tTune panoplie la tête du prisonnier dans un Lestïüonnatrœ recourent dlufie Psy^otrqpes le plus cou-»• ™ ™ »» w »» - • m w w»v r m - - ^ - — “ “ m gji riN i.im 1 1 ^^ X IX X U AA ^ . ... •

légale : la «loi sur l’état dange- réserroirrempl! d’au, de sang et d’abord à quelques techniques
utlljsea sont:

«six », qui permet d’arrêter sur- d’excréments de torturés..Loraqpe éprouvées de'i démoralisation * : m r- et dérivés

n&SiFS? ÏÏÜtSS îafëJS ** inoposent systématiquement commele te££teSl. LhtUteaÊdure, quiconque parait « dange- médecin ou 1 innniiere mattafae aux prisonniers le port de la ca- rin rnrs rp ^lvonn-
reux». la notion de «danger» le ranime afin d éviter quil ne goule, dès les heures qui suivent

ïwrMysie

étant laissée à l'appréciation des meure. Deux variantes de cette l'arrestation, ce qui prolonge
müttaires. » méthode — qui peut provoquer l'état d'insécurité. Us rasent le
Ce système fournit aujourd’hui notamment des ïnfarctaset des dftne de tous les détenus, ce qui

les preuves de son efficacité, asphyxies — te suo-martno ait augmente la sensation de déper-
Selon les chiffres fournis par le ffortagga

1 sJTeau au réservoir est Bonnallsatlon. de même que le

Le curare et ses dérivés

.

ÏÏKgJ”U «ÏSÎriS üft *5“ les SIS1 d^hyxié. le médecin prtS
*iîEl 2* ««“S*8 * sensation _de déper- îe £mime pour que la séancele ranime pour que la seance

puisse se poursuivre. Le. taqui-
ooinité de défeœe deB prtsion- ?nMWe) et tanfrmarino esece 7£Z£êta£» - te
niera politiques. depuis 1BTC. plus < a «te du wrtor* perd son Ufentlté. Le système des E. 1K”0

.' smi?Sn
PS?Ut4S

de quarante müle personnes sont ^„®Sc
c5l,E2S

Uî
SS«,i

Uf^ sanctions est la règle : des X Comité d?nfljfife n»tr lOK nriKnnR Ipc l’asAmPK Ce quil S asphyxie. Parfois aUSSL ctenm ria idnima ria cnnrt atnr.
nans

. . . . . .passées par les prisons, les casernes 06 IL s^sRhy?e
' _

aus
f^ séances de cinéma, de sport sont

et les camps de concentration on introduit du gaz dans la prévues fictivement à la seule fin
uruguayens. Un habitant sur cent cagoule). de pouvoir être supprimées. Quant
a été torturé. Actuellement, on • Le chevalet : le prisonnier aux visites des proches, elles sont

défense, le détenu « devient le
spectateur pleinement conscient
de sa propre agonie. Totalement
impuissant, il sent et voit sesa été torturé. Actuellement, on • Le chevalet : le prisonnier aux visites des proches, elles sont impuissant U sent et voit ses

compte plus de sept mille prison- est placé, nu, assis sur une barre organisées — lorsqu'elles ne sont membres ré figer Ses doigts, ses
niera politiques, soit un pour- de fer, sans pouvoir toucher le pas supprimées — de façon à am- ... inmhâs spi volt «><

>

centage plus élevé qu’au Chili - sol. ses bras attachés l’un à l’au- plifler la démoralisation du dé- Mima' sa langue ' se naralusent.
Enfin, quelque cinq cent mille tre. Le chevalet est violemment tenu. Ceîul-cl ne peut en effet n gaiine abondamment sa tem-
Urugayens ont été contraints à agité pendant des heures, ce qnL voir sa famille — une seule per- nérature baisse ü souffre de
prendre le chemin de l’exil — un produit le déchirement de la zone sonne â la fois — qu’à travers rnnipntx maux de tâte Larsaue
mouvement que rien n’a pu en- génitale et donne la sensation une vitre, il ne peut lût parier que
rayer. d’être scié en deux..

Comité de défense et Am- 3e p
3®®Jy

International rappellent igg pouces ou par It
d’abord les modes de torture sans qu’il puisse tout
« classiques » auxquels recourent nn \p frnmx' Ce bu
systématiquement les notaires d£er ptaJffi SiL
uruguayens. Parmi eux, citons :

v
,

J

par téléphone. Les conversations

violents maux de tête. Lorsque
les poumons sont touchés à leur
tour, le médecin intervient en lui

Le planton

sans qu’il pulssetoucher le soL Psychotonique du détenu. Une ment utilisé en combinaison avec

On le fiaroa Ce suppüce peut «clmlime classique consiste aussi ]e curare et le taqulflaxfl. Son
durer plusleure taure.

œ
J
3 diffusion massive d Infor- administration provoque en effety ^ mations mensongères sur la si- une détente euphorique qui soit

• Le * pou de ara » ; le prison- tuation nationale ou lntematta-
ja sensation d’asphyxie. Le dé-

nier est suspendu par les genoux nale.— au la prisonnière — doit rester à une barre de fer, mains et che-
debout, sans boire, manger ni villes attachées, la tête pendante.

tenu ne contrôle plus ce qu’il

bouger, pendant des heures, même
des Jours. Lorsque les forces lui
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Séjours s la ferme. Équitation,
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A tout cela ont été ajoutées des dit. Cependant. Tes résultats de
méthodes plus sophistiquées telles œ « sérum de vérité » ont dû
que l’écoute imposée des cris de §tre décevants, car U est de
torture. U s’agit soit de faire re- moins en moins employé,
vivre à un détenu ses séances de
torture en lui faisant entendre ses • L’halopéridol en revanche
propres cris, soit de lui faire est très fréquemment utilisé. A
prendre conscience à l’avance du hautes doses, il provoque l’appa-
martyre auquel il sera soumis, ritïon de troubles de type parnn-
Geôllere et médecins ont également sonien.
mis au point des techniques per-
fectionnées de privation senso- • Le LJSJD. est employé pour
rieUe ; des chambres d’isolement provoquer des hallucinations et

(islas) ont été construites, totale- renforcer l'angoisse.

L’halopiridol en revanche
és fréquemment utilisé. A

Son corps prend peu à peu une
teinte violacée. Au bout de quel-
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38b Avenue Daumesnfl. 75012 PARIS cédé classique utilisé sur les dure un — au moins — dans son
hommes comme sur les femmes, équipe, qui participera ou assis-

préparez la diplômes d'etai Hg pratiquent également la tor- tera aux séances de torture afin

La torfure « propre »

Enfin, les tortionnaires uru-
guayens recourent aux viols, pro-

une liste de médecins tortionnai-
res, chaque unité devant en ln-
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tore des proches parents (père,

mère, enfants, frères et sœurs).
d'éviter les « accidents ».

Pourquoi l'Intégration de mê-

,

en présence du détenu, en l'en decins au corps des tortionnaires
rendant « responsable ». Les mé-
decins, psychiatres et psycholo-

a-t-elie pris de telles propor-
tions ? Le professeur S. Tom-

gues tortionnaires ont enfin klewlcz, de rINSERM (3), souligne
favorisé l'emploi de tortures mul- à cet égard (4) que « la parttetpa-

tlples et simultanées, afin d'évi- tion des experts, des techniciens,

ter la mort du détenu. En effet, des praticiens hautement qualifiés

lit-on encore dans le rapport du à la lutte politique et à la réprés-
comité. « en provoquant plusieurs eion permet de raffiner et draug-
types de douleurs différentes, on menter l’efficacité technique et

parvient à distraire rattention de pratique de cette répression. En
la victime, ce qui lui permet de même temps, eue fournit des
résister davantage, alors qu’une armes idéologiques au pouvoir
même douleur, ressentie de façon
continue, peut entraîner la
mort ».

D’une manière générale, les

(~J. Ainsi, des chercheurs qui
prônent des théories biologiques
de la déviance permettent de
« biologiser » la lutte politique

,
doaaiepetdocumerte

j

Numéro de |otn

CONTRACEPTION
ET AVORTEMENT

LA PRESSE
QUOTIDIENNE
EN MUTATION

Le numéro i 3 *
Abonnement on an
(dix nnmtroei : n P

teuonidens de la « contre-gué- contre le pouvoir ; ils permettent
rüla » en Uruguay se sont beau-
coup Intéressés aux ressources de

d’affirmer que toute personne qui
s’oppose à l'Etat est malade, bio-

la psychiatrie, de la neurophyslo- logiquement anormale ou tntrtn- 1

logle et de la pharmacologie. Pa- sequetnent perverse_ ».
|

rallèlement. Us s’attachaient à
démanteler des services de santé
qui. organisés de façon très
«sociale» sous le régime démo-
cratique antérieur, avalent des

CLAIRE BRISSET.

(1) 18, rua de Varenne. Parla (7*).
(3) 07, rue du Théfltre, Parla (15*).

(3) institut national de ta santé
tendances « populaires » qui ne «* d0 te recherche médicale,
pouvaient leur convenir. Les JJ&,££Pît*?D?a ,^JR

aaac6a k
. i*

membres des professions de santé
13 tortuw “ Amé_

ont donc fourni aux militaires,
rlqB0 laanB-

dès leur prise de pouvoir, de forts
contingents de victimes. La si-

AVECLESECOURSPOPULAIREFRANÇAIS,
DES VACANCES / •

AU GRAND AIR „ AU S0LEILM

Comité du Uvre
dn Secours Populaire Français

94, boulevard Aoguste-Bhmqui
75013 Paris

C.OP. 3L711-09 Y La Source

Le Comité de défense des
tuation sanitaire s'est ainsi, pro- prisonniers politiques en Uruguay!.
gressivement dégradée depuis
plusieurs années, sur le modèle
actuellement suivi par l'Argen-
tine. Mate un certain nombre
d'« experts », médecins et psy-
chologues collaborateurs, ont été
recrutés par les autorités, ce qui
a suffi à cet extraordinaire déve-

la Maison de ITJruguay, France-
Amérique latine et le collectif
Uruguay organisent, le 23 juin A
19 h. 30 (44. rue de Rennes, Parte
(8"), un meeting de solidarité
avec les prisonniers uruguayens.

0 Le 25 fuin ù 20 h. 40, TAte-

L'ENFER
Amnesty International publie

un document Intitulé EJ infiemo

(T'Enter) décrivant la via dans un
centre de torture uruguayen :

Qu’est-ce que El Intlerno ?

Tout d’abord un endroit qui n'a

pas encore été localisé. En
comparant nos notes et d'après

des conversations avec d’autres

camarades, nous sommes arri-

vés & la conclusion qu’il doit y
avoir au moins trois ou quatre

* enfers ». La torture est prati-

qués dans des maisons privées,

ainsi que dans des prisons et

des bureaux, mais El Infiemo

est un endroit conçu uniquement
en tant quj centre de tortu-

res („). J’avais le n° ioo et

quelque. Un jour, je Tus horrifié

d’entendre appeler le n” 345 (...).

A l'aube. Us commencèrent à

appeler certains numéros. Le
n° 39 était une femme, comme
je devais l'apprendre plus tard,

et je l'entendis hurler ce matin-

là. La machina à torture - (ta

pièce de torture) était à côté.

Ella cria toujours, à chaque
séance.

ils assirent quelqu'un â mes
câlés. Je voulais voir quelque
chose, un visage, n'importe quoi.

Aussi, je commençais à m'atta-

quer à mon bandeau (...}.

Ma voisine tomba Quelqu'un

fit un geste pour lui porter se-

cours. « Reste assis, merdeux. -

Elle resta évanouie par terra
Dieu seul sait combien de temps.

Ensuite elle demanda un peu
d'eau et quelqu'un qui me sem-
bla très Jeune, l'arrosa d'un seau
d'eau. Elfe 3'ôvanoult de nou-
veau (...)

Le troisième Jour, Ils m’arra-
chèrent de ma chaise et, sans
avoir huilé mon numéro, me
firent grimper un escalier à

côté du mur. Les marches de
tuiles jaunes étalant très usées.

Ce fut mon premier interroga-

toire dans la pièce è torture,

lis devaient « interroger» un
homme et je devais assister en
tant que témoin afin de connaî-
tre ce qui m’était réservé. » Peux-
fa entendre ? demanda un
homme. SI tu ne parles pas, tu

passeras par le même traite-

ment 1 -

Je savais qui était le prison-
nier et ce qu’ils voulaient de lui.

Je savais aussi qu'il ne dirait

rien. Il restait, gémissant, par
terre. La nuit d’avant. Il avait

été suspendu par les bras et

« brisé ». « Briser » pouvait être
n'importe quoi. Cela pouvait être
les chocs électriques appliqués
sur les endroits génitaux et au-
bes endroits sensibles, ou être
roué de coupa Lorsque vous

vous évanouissiez, vous subissiez

le traitement du « sous-marin »,

ce qui signifie qu'on vous
immerge la tâte dans un eeau

de métal rempli d'excréments,

d'urlna et d'eau. L'odeur est

Intolérable. U me raconta tout

ça. et d'autres choses encore,

quelques mois plus tard quand
an l’autorisa à s'asseoir sur le

sol et à parler de temps en
temps. En fait. Il n'a pas tout

raconté, comme nous tous. Nous
n'avions pas le courage de
dévoiler les pires des choses,

les plus humiliantes et Ib3 plus

douloureuses. Jour après jour,

et nuit après nuit. Ils l'ont toi^

turè de cette manière, et ce
pendant soixante-trois jours. Sa
force morale el physique fut

telle que, après qu'il eut quitté

El Infiemo pour les baraques.
Ils l'utilisèrent comme sujet

d’expérience. Un officier, accom-
pagné d’élèves à qui on devait

donner des cours de «travaux

pratiques», s'occupait de lui.

El Flaco (échalas) était le cobaye.

L’officier commençait par dési-

gner les parties les plus sensi-

bles du corps pour les décharges
électriques fies parties géni-

tales, la figure et les aisselles).

Les élèves doivent alors s'exer-

cer et apprendre ainsi leur leçon

convenablement en dépit du M
qu'EI Flaco pouvait crever b

chaque Instant. (...)

Ils nous torturèrent toute la

journée. Ils prenaient les gens
par groupas de trois ou quatre,

ils les ramenaient en les traî-

nant et les jetaient littéralement

sur [e sol ou. si le prisonnier

était en trop mauvais état, sur
un matqfas. Beaucoup ne gei-

gnaient même plus, ils étaient

Inconscients. Ceux d'entre nous
(dont mol) qui n'y étaient pas
encore {tassés mouraient de
peur. De- temps en temps, quel-

qu'un poussait un faible cri. La
camarade resta à sangloter un
jour entier. Ils l'enlevèrent de là

à la tombée de la nuiL Je pus
l'entendre crier au loin. Ses cris

devinrent de plus en plus forts.

Elle hurlait de terreur, à l'agonie.

C'était une femme et une mère.
Je la connaissais bien. Elle est

maintenant à la prison Punla de
Rieies. Brusquement tout s'ar-

rêta lis cessèrent de torturer.

Un silence mortel s'installa

Quelqu'un courut U y eut des
chuchotements. La torture avait

cessé. Jnsi que les cria Quel-
ques Instants passèrent On
entendit le bruit d'un moteur
que l'on :ettail en marche, Il

s'éloigna dans le lointain. Quel-
qu'un était mort. (...)

Marque déposée

LOCATION LONGUEDURÉE
" J’AtH£SORTIR J

mSEMtERSZmiS

y/iLavoiture passe-partout 1

42QF ^^3- i

OTRO£N*wnR]IL

loppement de la « torture lier de création radiophonique de
propre ».

Le comité publie en annexe de
son dossier une liste — incom-
plète — de médecins et d'autres
travailleurs de la santé aujour-
d'hui incarcérés ou disparus. Suit

France - Culture diffusera une
émission sur la torture, l‘utili-
sation de la . science dans des buts
répressifs dans le monde. Le cas
de ruftzguay, du Chili et de
l’Argentine sera évoqué.
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LES ÉLECTIONS A RASSEMBLÉE EUROPÉENNE!La conménioration de l'appel du 18 juin 1940
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M. Michel Debré ; i

face au
|

Chaumont. — Nombre de ceux qui,

le matin du 18 juin, avaient assisté aux
cérémonies commémoratives de Colom-
bey-Ies-Denx-Eglises se sont retrouvés
dimanche après - midi à Champcourt,
commune voisine, où M Michel Debré
était l’invité de la Fédération de la Haute-

il va nous falloir ouvrir les yeux des aveugles

projet et dénoncer les supercheries

L’ancien premier ministre du
général de Gaulle a notamment
déclaré '

: « Si nous ' devons ap-
prouver certaines des affirma-
tions sincères du gouvernement,
nous devons souligner, sans cesse ,

à quel point les orientations de
son action, fussent-eües coura-
geuses, demeurent au-dessous des
exigences •de notre pays. (~J A
tous ceux gui entendent demeu-
rer à la pointe du combat natio-
nal. Ü convient de dire que le

destin et la liberté du peuple
français imposent un bien plus
grand sérieux dans la politique
intérieure. (~) Que la France
tienne son rang. C’est de cette
exigence que je suis venu vous
parler aujourd’hui. »

s La richesse de nos rapports
passés avec les Américains, la
reconnaissance que nous leur de-
vons ne doivent en aucune façon
nous inciter à nous conduire
comme des protégés dont la sou-
mission garantirait sécurité et
prospérité. La solidité de l'alliance
est fonction de notre capacité
d’agir comme un Etat respon-
sable de sa sécurité et de sa pros-
périté. (~J
» Avec 177RES. f-J Ü est

d’un Intérêt commun, et de l’in-

térêt du continent tout entier, que
la détente affirmée par le gèné-

Marae du RJ?JR.. Un millier de militante,
environ, étaient 1&. La direction nationale
du parti gaulliste ne s'était pas associée
à cette initiative, considérant que l'ancien

premier ministre agissait en la circons-

tance en tant que fondateur du - Comité

De notre correspondant

ral de Gaulle soit consolidée. »
M. Debré a ensuite traité de

l'Europe. H a affirmé : s L’avenir
des nations européennes exige des
concertations, des accords, des en-
gagements, qui limitent la souve-
raineté pour le temps de leur ap-
plication par toutes les parties,
ïl ne peut y avoir ni abandon ni
transfert.
* La confédération repose sur

les nations, leur unité, leur légi-
timité. alors que le super-Etat
entend briser la nation. Nul n’ose

,

si ce n’est moi, dénoncer Tatti-
tude des bureaux de Bruxelles
qui impriment des cartes où le

mot s France » a disparu pour
faire place à un ensemble de
régions, qui cherchent, à l’insu

des gouvernement, à entrer direc-
tement en rapport avec les élus
régionaux, et, au nom de leur
Europe, leur distribuer de l’argent
dont une grande part vient des
contribuables français. Nul n’ose,
si ce n’est moi. dénoncer le
complot du droit d’établissement
qui permet rétablissement en
France de médecins étranger

s

dont les études sont inférieures
à celles exigées des médecins
français et qui va permettre
demain une installation accrue

des sociétés multinationales, sans
accord du gouvernement. Nul
n’ose, si ce n’est moi (et je
dois dire aussi les plus hauts

pour l’indépendance et l'imité de la
France ». En outre, le débat sur l’Europe

,

est en cours an sein du RJPJV. qui n’a pas
encore établi définitivement sa doctrine

en la matière (une - plate-forme » est en

cours d'élaboration].

magistrats de Grande-Bretagne),
dénoncer les empiétements de
la Commission de Bruxelles en"

7 * rrf, des domaines qui ne sont pas I

rei'it tes *tens et les théories jurai- I

* htmï. <?ues tnr le développement du

Un congrès extraordinaire du M.R.G.

décidera en novembre

de l'attitude du Mouvement
Le comité directeur du

Mouvement des radicaux de
gauche, qui a siégé samedi
17 juin, a élu les membres des

instances de direction du Mou-
vement. Ont été désignés vice-

présidents : MM. Jean-Michel
Baylet, député du Tarn-et-
Garonne ; Auguste BüUemaz,
sénateur de l’Ain ; Jean-Denis
Bredin et Roger-Gérard
ScJuoarteenberg. 4

M. Michel Grœsman, président
de la fédération de la Loire,
membre de la minorité du

qui s’était présenté à la
vice-présidence, n’a recueilli que
46 voix, alors que chacun des
quatre élus en a rassemblé plus
de 100.

Les huit secrétaires nationaux,
qui appartiennent tous à la ma-
jorité du M-R.G.. sont : Ml Ni-
colas Alfonsi. ancien député de
la Corse: Mme Catherine Bar-
baroux lYvellnes) ; MM. Jacques
Bonacossa, ancien secrétaire na-
tional dans l'équipe sortante ;

François Doubin (Paris) ; Thierry
Jeantet (Paris j ; François Loncle,

ancien secrétaire national ; Fran-
çois Luchaire, ancien membre du
Conseil constitutionnel, et Mme
Marie-Thérèse Prevel (Yvelines).
Le bureau national est composé

de dix-huit membres. Ont été

élus : MM. André Dubosc (Cha-
rente-Maritime) ; Philippe Lami-
rauit (Eure-et-Loir) ; Pierre
Charlet (Côte-d’Or) ; Dominique
Fomontl (Bouches-du-Rhône) ;

Michel Soulié (Isère) ; Michel
Scarbonchi (Seine-et-Marne) ;

Jacques Bordanft.il (Pyrénées-
Orientales) : Jean-Pierre G iFar-
don (Saône-et-Loire) ; Auguste
Pinton, ancien sénateur du
Rhône ; Robert Genest (Haute -

Marne) ; Goudebel (Puy-de-
Dôme) ; Bateau (commission
a Europe ») ; Mme Lucienne Tau-
lelle (Gard) ; M. Dominique
Vaste! (Yvelines) ; Mme Hélène
de Felice (Loiret) ; MM. Edmond
Maillet (Rhône) ; Jean-Pierre
Mangin (Hauts-de-Seine) ; Alain
Dutoya (Landes).
Les candidatures au bureau na-

tional étaient libres, la majorité
ne présentant pas une liste de
candidats. Quatre ou cinq de ceux
qui apparaissent minoritaires ont
été élus parmi lesquels MM. Sou-
lié et Dutoya.
Rejoignant MM. BtUères et

Maurice Faure, M- Robert Fabre
a été désigné président d’honneur
du mouvement.
A l'issue de la réunion, le pré-

sident du MJR.G., M. Michel Cré-

peau, a souhaité que sa formation
soit k un parti bouülànnant s.

«77 faut, a-t-il dit, sortir des
Structures sclérosantes, mais écar-
ter ceux qui se complaisent dans
le magouillage et qui doivent
aller ailleurs.» Le président du
MJ&.G- faisant allusion aux trois

membres exclus du mouvement en
raison de leur participation aux

i ?.. ?• •

V

élections municipales d’Aix-en-
Provence sur la liste de la majo-

j

rité. a souligné qu'il serait sans
faiblesse vis-à-vis de ceux qui ne
respecteraient pas ia discipline
électorale, s Je ne veux pas de la

pagaüle, a-t-H dit, car c’est le
contraire de la démocratie.»
M. Crépeau a, d'autre part,

déclaré à propos des prochaines
élections au Parlement européen,
qu’un congrès extraordinaire du
mouvement était prévu pour no-
vembre prochain afin de faire le

point de la situation, n serait
souhaitable, a-t-il dit, que le

MJLG. présente une liste. D faut
en examiner les possibilités tant
au point de vue des suffrages que
du financement.
De leur côté, les minoritaires du

mouvement insistent sur l’impé-
rieuse nécessité de présenter une
liste avec M. Robert Fabre à sa
tète. 33s soulignent qu’il importe
que le congrès extraordinaire
prévu pour novembre se tienne
au plus tard en octobre pour
régler le problème européen en
« se donnant tous les moyens pour
réussir ».

M- Gennesseaux. conseiller de
Paris, propose que cette liste soit

celle du « radicalisme d'opposi-
tion b, c’est-à-dire que la liste du
MJRG. aux élections européennes
pourrait comprendre de nom-
breuses personnalités qui. tout en
se réclamant du radicalisme, ne
souhaitent paa rejoindre les

« vaJoisfens ».

• Plusieurs députés ont été
nommés dans des organismes pu-
blics. MM. Guy Ducoloné (P.C.).

Raymond Guilllod (RFJ1.1, Gé-
rard Longuet (UDJ.l et Robert-
André Vivien (RJPJR-» csat été
respectivement nommés au
conseil d'administration de l’éta-

blissement public de diffusion,

au comité consultatif des pro-
grammes pour les DOM-TOM.
aux conseils d'administration des
sociétés nationales de télévision.

MM. Roger Combrisson (P.C-î et

Pierre RIbes fRJB.) ont été
désignés à la commission supé-
rieure des caisses d'épargne ;

MM. Paul Alduy (UDF.). Jean
Bardol (P.C.), René Gaillard
(PB.). Jean-Louis Goasduff
IRFJL), Pierre L&taillade
(R.PB.) et Charles Revet (UDF.J
à celle du Crédit maritime mu-
tuel ; M. Paul Chapel (UDF.) &
celle dé la Caisse nationale de
prévoyance : MM. Roland Nun-
gesser iRJP.R) et Etienne Pinte
(RPR.) à la commission natio-
nale pour l’éducation, la science
et la culture : MM- Maurice An-
drien (PB.) et François d'AUbert

(U.D.F.) à celle des opérations
Immobilières et de l'architecture :

MM. Christian Pierrot (PB.) et

Pierre Cornet (UDF.) au Conseil

national de la statistique;
MM. Albert Brochard (DJXF.),

Olivier Guichard CPLPJL) et

Pierre Weisenhom (RF-R.) au
Comité national interprofessionnel

pour les économies d'énergie.
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droit communautaire, qui s’appa-
rentent à une violation des
principes du droit internatio-
nal (-)

» Face au projet A'Assemblée
européenne élue au suffrage uni-
versel, ü va nous falloir ouvrir
les yeux des aveugles et dénoncer
les supercheries. (-)

» H se trouve que la future
Assemblée est déjà nommée « Par-
» lement », ce qui n'est pas
prévu par le traité ; que la future
Assemblée sera maîtresse de ses
sessions ; qu’elle sera maîtresse de
son ordre du jour, c’est-à-dire
qu’elle votera sur tout ce qWi

l

lui plaira de roter ; qu’en/in n'a
pas été abrogée la disposition qui
permet à l’Assemblée de mettre
en cause la responsabilité de la
Commission, ce qui donne à celle-

ci le caractère d’un gouvernement
de super-Etat On ne fera croire

à personne, je dis bien à per-
sonne, qu’une Assemblée, ainsi
limée à elle-même, respectera les
limites juridiques qu’affirme no-
tre gouvernement I

A l’occasion du trente-huitième
anniversaire de l’appel à la résis-

tance lancé de Londres, le 18 juin
1940, pax le généra! de Gaulle,
M. Valéry Giscard d’Estaing,
comme le fait chaque armée le

président de la République, s’est
rendu, 18 Juin, en fin
de Journée, au memorial du
Mont - valérlen. Plusieurs cen-
taines d’anciens combattants de
la France libre et de résistants
ont assisté à/ cette .cérémonie,
ainsi que des compagnons de la
Libération, les membres du gou-
vernement, les présidents des
Assemblées, le maire de Paris,
M. Jacques Chirac, et le vice-
amiral Phllppe de Gaulle. En la
seule compagnie de M. Hettier de
Bols-Lambert, chancelier de l’Or-
dre de la libération, le chef de
l’Etat s’est recueilli dans la
crypte.
Auparavant, M. Giscard d’Es-

taing avait déposé une gerbe au
monument à la mémoire du
maréchal Leclerc, porte d'Orléans,
où il a prononcé une brève allo-
cution, exprimant notamment
l’intention du gouvernement
d'acquérir la c case Leclerc » à
NDjamena, capitale du Tchad,
pour en faire un musée de la

campagne Leclerc.
Ml Maurice Planlier, secrétaire

d’Etat aux anciens combattants.

& déposé une gerbe à l’Arc de
triomphe.
A Colombey-les-Deux—EgUses,

M. Alain Peyrefitte, garde des
sceaux, a déposé une gerbe sur
la tombe du général au nom du
président de là République. Dans
une brève allocution il a, notam-
ment. déclaré :

« Ce message du général de
Gaulle nous invite aujourd'hui à
lutter pour sauvegarder les insti-
tutions de la V République —
qui préservent Vuntté de ta nation
et l’efficacité de VEtat — pour
maintenir Vindépendance natio-
nale et assurer la présence active
de la France dans le monde, pour
surmonter les haines de classe et
bûtir une société de participa-
tion. »

M. Michel Debré, avant de pré-
sider un meeting à Champcourt
(lire ci-contre), près de Coîombey,
avait fleuri la tombe du général
Parmi les personnalités qui se

sont rendues à Coîombey, l'em-
pereur de Centre-Afrique, Bo-
kassa !«, a inscrit sur le livre

d’or du memorial : « En hommage
respectueux à mon père, le général
de Gaulle. »

M. Norbert Ségard, secrétaire

d’Etat aux P.T.T., a déposé une
gerbe devant la maison nataJe
dn général à Lille.

Le P.F.N. présentera nne liste

conduite par M. Tixier-Vignanconr

Le Parti des forces nou-
velles IP.F.N.) a tenu,
samedi 17 et dimanche
18 juin, à Paris, son troisième
congrès. Quelque deux cents
délégués représentant cinq
mille militants y ont pris part.

Us ont consacré l’essentiel de
leurs réflexions à la prépara-
tion des prochaines échéances
électorales..

lie principe de la participation
du PFJN. à toutes les élections a
été adopté à l'unanimité. Ainsi,
nne commission permanente
chargée des élections cantonales
va être mise sur pied. De plus, le
PFJï. choisira s le meilleur can-
didat possible de la doite» en vue
de l'élection présidentielle de 198L
Enfin, le congrès a approuvé le
regroupement du PFN., du MJ5X
(Mouvement social italien) et de
la formation espagnole Fuerea
Nueva au sein de l’Eurodroite.

Sous oe sigie, le PFJN. présen-
tera sa propre liste de candidats
aux élections européennes. Cette
liste sera conduite par M* Jean-
Louis Tixier-Vignanconr. Ce der-
nier a. en effet, décidé d’adhérer
au PFJ4. H a, au cours de son
intervention, fait un plaidoyer
pour la construction de l'Europe
et l’intégration militaire des forces
du Vieux Continent au nom du
« pérü communiste * qui le me-
nace.

En choisissant ainsi de privi-

légier les préparatifs préélecto-
raux, le PF.N. a. confirmé le

choix stratégique qui avait pré- i

sidé à sa fondation en 1974 : i

sortir l'extrême droite de son 1

marginalisme en usant d'un dis-
cours légaliste et en favorisant,
selon les circonstances, les rela-
tions avec l’une ou l’autre des '

formations de la majorité, le

RFJL, le PR. ou le CNJLP. A cet
égard. M. Roland Gaucher, mem-
bre du bureau politique, a pré-
cisé : « Nous appuierons tantôt
le RPJt., tantôt le P.R. Noir*
avons critiqué le laxisme de
M. Valéry Giscard d’Estaing mais
nous ne pouvons que rapprouver
lorsqu'il envoie nos parachutistes
au Zaïre. »

Enfin. M. Gaucher a précisé
que le PFN. n’a e aucune espèce
de responsabilité » dans les atten-
tats commis récemment, car le

PF.N. « suit les voies légales ».

Plusieurs personnalités ont pris
la parole à l’occasion de ce
congrès, notamment MM. Ro-
mualdo Plno, député (MAI) de
Rome, Camille Tawii. représen-
tant des forces libanaises unifiées,
Servando Balaguer, membre du
bureau politique de Fuerza Nueva,
et Joseph Ortiz.

D'autre part, le bureau poli-
tique sortant a été reconduit et

élargi : il comprend, outre
MM. Roland Gaucber, Pascal
G a u c h a n et Alain Robert,
Mme Ghislaine Lauret-Desrue et

M. Joël Dupuy, président du
Comité de soutien a l'armée.

Libres opinions

Se « gaulliser »
par PIERRE LEFRANC (*)

M CHIRAC a terminé sa dernière conférence de presse en

déclarant : » Le groupe (RPB. de rAssamblée nationale)

• a un problème, c’est de se gaulliser. Cest une grande

ambition. Le reste ne compte pas. »

Ceux qui ont suivi la récente campagne électorale sont en droit

de s'étonner de ce propos. Le R.P.R. s'est, en effet constamment

présenté comme le défenseur des choix du général de Gaulle et N y
a quelques Jours, comme le « dépositaire de la pensée gaulliste ».

Les élus de ce mouvement n'auraienl-tts pas été choisis pour leur

fidélité aux grands objectifs affirmés par le fondateur de la V" Répu-

blique ? Y auralt-fl une différence d'orientation entre le mouvement
et le groupe ?

Il semble que le R.P.R. et ses élus, sans tomber dans une que-

relle de personnes, pourraient constitutionnellement et légitimement

en évitant aussi le procès d'intention, faim peser leur gaullisme sur

la marche des affaires. Le vote du prochain budget constitue l'occa-

sion normale d’une telia intervention. Dans les commissions et au

cours du débat J'actlon du pouvoir sera passée en revue et les élus

seront appelés é' se prononcer sur les options choisies et, si celles-ci

ne leur conviennent pas, & formuler des propositions précises.

Voici donc la possibilité. M. Chirac de Jémontrer rattachement

-

de vos élus du R.P.R. aux principaux points de la politique gaullienne.

Les députés R.P.R. constituant le groupe le plus important de
l'Assamblée nationale et sans [sur appui, M. Barre ne pouvant plus

gouverner et le chef de l'Etat ne disposant plus de la majorité Indis-

pensable au bon fonctionnement de la République, on peut, dès lors,

penser que leur opinion sera déterminante.

Ainsi dans les domaines essentiels, leur volonté peut-elle provo-

quer une véritable mise en œuvre de ia participation, le perfection-

nement effectif de notre force de dissuasion, l'obtention des garantias
propres A maintenir notre Indépendance dans une Europe elle-même
non assujettie aux Influences de l'Est et de l'Ouest, et, enfin, elle

peut exiger la définition et le respect d'une politique étrangère de la

France qui limite ses interventions et lui rende sa vocation de chef

de file des pays moyens et en voie de développement

Le groupe R.P.R. dispose donc d'une circonstance appropriée
pour Imposer sa marque sur l'avenir. Se « gaulliser », se montrer
gaulliste, est donc une tâche réalisable b court terme et sur tous les

sujets. Une dizaine de votes suffirait et personne ne se tromperait

plus sur les Intentions du R.P.R. et de son président

J’ajoute que cette « gautlisation » offrirait le grand avantage de
présenter une politique de rechange à ceHe qui est actuellement

suivie. N'est-ce pas le plus sûr moyen de préparer la suite et, notam-
ment, les prochaines échéances de l'élection de i'Assembée euro-
péenne et de ceHe du président de la République ?

(*) Président da l’Aiwoclntlon nationale d'action pour la fidélité
au général de Gaulle.

Empruntez les dernières
expressionsnéologiques.

Notre langue est vivante. Pour vous

permettre de mieux vivre avec efle, les mots

nouveaux, les expre

ou celles de la rue, le

mes de rinformarior

quotidienne figureul

aussi dans Je Larouss

delà langue française

Avec plus de

76.000 mots, c’est le

complet des dictionr

de la langue en un seul

Sa grande orig

la construction des s

Avecd^toupementdes homonymes, regrou-

pement des dérivés et composés,

systématique des sens,

aies et contraires. Et de

ises citations littéraires.

Autre spécificité: une

re.A part et complète,

ce structure particulière

en iait un dictionnaire

ment unique. Un outil

fantastique où vous

trouverez le maximum
rTinfrumations dans

lin minimum de place.

129F
votre libraire.

Larousse de la langue française:

Lenouveaucode de lalangue.

Chancelier

de Tordre de la Libération

M. mm DE B015LAMBEBT

NE MUGIRA PAS

If REN0UVR1MNT
DE SON MANDAT

M. Claude Hettier de Bols-
lambert. chancelier de l’ordre de
la Libération depuis 1962, ne
demandera pas le renouvelle-
ment de son mandat, qui expire
le 21 septembre. M. Hettier de
Bolalambert est âgé de soixante
et onze ans.

« Le conpeü. de Vordre de la
Libération, réuni le S juin 1978.
a été informé par M. Hettier de
Boislamberî, chancelier de Tordre
de la Libération, de sa décision
irrévocable de ne pas envisager
le renouvellement de son mandat
après le 21 septembre 1978 ».

déclare le communiqué publié
samedi 17 juin.

» Le conseil de Tordre unanime
tient à remercier le chancelier
de tout ce qu'il a fait pour la

dignité de Tordre, sa place et sa
satmegarde, et rend hommage à
l’œuvre qu’ü a accomplie durant
seize années, lui exprime ses
regrets et l’intention unanime
qu'auraient eue les membres du
conseil de lui demander de
continuer la mission que le géné-
ral de Gaulle lui avait donnée.

Le conseil a décidé d’attribuer à
M. de Boislambert, comme Ü
Taxait fait pour Tamiral Thierry
d’Argeiüieu, le titre de chancelier
honoraire de Tordre de la Libé-
ration.»
H appartiendra au président

de la République de nommer,
on nouveau chancelier, sur pro-
position du conseil de l'ordre.

h

:xi

h
3

S
K
SE?

«RT

»
B
S
K-p

r<P

&P

ttf»"

»»

H
U
rfï

B:

yS

P»aift

i

upp-h»

i

c-bh"^



I

Poge 10 — LE MONDE — 20 juin 1978

POLITIQUE _

M. BARRE : il n’a jamais été dans l’intention du gouvernement de mettre le conteau sous la gorge de Paris

M. Raymond Barre entend se donner le

temps de la réflexion avant de s'entretenir avec
les dirigeants de la majorité et ceux de l'oppo-

sition des trois projets sur lesquels M. Giscard
d'Estaing souhaite fonder se nouvelles tenta-

tives d* « ouverture politique » > la limitation du
cumul des mandats, la réglementation du
financement des partis et le retour à un scrutin

de type proportionnel pour les élections muni-

cipales dans les villes de pins de trente mille

habitants. Le premier ministre, qui était samedi
17 Juin IInvité du «Journal inattendu- de
B.TJL, a indiqué que le gouvernement étudiera,

au préalable, chacun de ces sujets afin de - se

faire une idée de ce qui pourrait être envi-

sagé>. Le calendrier des entretiens que
M. Barre aura avec les représentants de la

majorité et de l'opposition sera publié «en
temps opportun-.

Interrogé sur le contentieux entre l'Etat et

la capitale, le premier ministre a réfuté l'ac-

cusation de « mauvaise foi > portée par M. Jac-
ques Chirac contre le gouvernement et affirmé
que la responsabilité de la querelle incombe
entièrement an maire de Paris, lequel a pris

unilatéralement, selon M. Barre, la décision

de contrevenir aux règles en vigueur, alors

qu'il était «entendu - depuis le mois d'octobre

que celles-ci devraient s'appliquer en 1878 & la

Ville de Paris.

Le chef du gouvernement estime, an demeu-
rant, que ses relations avec M. Chirac sont
« tout à fait bonnes Du moins 1* « espère »-

t-iL D est difficile, en effet, de ne pas en
douter. — A. R.

Pour M. Raymond Barre, « tout
ne peut pas changer, brusque-
ment, par un coup de baguette
magique » dans les rapports entre
l'opposition et la majorité. « J’ai

bon espoir, personnellement, parce
que je suis un démocrate, que les

relations entre le gouvernement
et Toppoettkm s'établiront sur une
base aussi objective et loyale que
possible, cHt-IL

A propos du conflit opposant
la Ville de Paris à l'Etat, le pre-
mier ministre a déclaré : 71 rûy
a pas (Tanière-pensée. Il uTy a
aucun désir de mener un combat
contre Paris et la municipalité de
Paris f-J

» A partir da moment aû Parts
est devenu une grande vfOe
comme les autres, eUe doit entre-
tenir avec l'Etat dans les do-
maines les plus divers des rela-
tions de même nature que LMe,
Bordeaux. Lyon ou Marseille.
Seulement, le problème est diffi-
cile, parce que dans des domaines
très divers ü y a des relations
particulières qui se sont établies
dans le passé, en matière de
police, de transports, d'affaires
culturelles ou pour les pompiers et
laide sociale. Tout ceci devait taire
l'objet tfétudes approfondies, et
en octobre dernier je me suis

entretenu avec Bd. Chirac, maire
de Pans, et nous avons ensemble
considéré quV était bon d’insti-
tuer une commission d'étude pré-
sidée par le préfet de la région
Ile-de-France, qui comprend des
représentants de la Vûle de Paris
et des représentants de VEtaL
Cette commission avait pour bat
de mettre d plat toutes les rela-
tions entre Paris et l’Etat et de
voir comment harmoniser ces
relations de manière qu’elles
puissent être analogues à celles
qui existent entre l’Etat et les
autres grandes vüles. Et j’avais
indiqué, dans une lettre adressée

sèment prévu par le projet de loi

de finances pour 1978, qui a été
voté par l’Assamblée nationale et

par le Sénat, que ce principe
serait respecté. Or, un mois et

demi après la lettre très claire

que favais adressée au maire de
Paris, celui-ci a, les 12 et 13 dé-
cembre 1877, pris d'autorité la
decision unilatérale de ramener

financer le respect de la loi, un
arrêté préfectoral a prélevé ces
142 mfüions de francs sur l’excé-
dent du budget de la Vüle de
Paris, n ne devait donc, en consé-

vemement avec n’importe quelle

vüle, quède qu'elle soit, et à plus
forte raison avec la Ville de
Paris. »

quence. en résulter aucun résultat
dommageable pour les contribua-
bles parisiens ni pour la Vüle. s

de 292 millions de francs, qui
représentaient les 25% de contri-
bution de la VÜle, d 150 millions
de francs le montant des crédits
de police dans le budget infinitif
de la Vüle de Paris. Et ü a été
dit clairement que pas un sou

à M. Chirac, que cet examen ne
pouvait pas déboucher sur des

Pas de quoi faire un «drame»

pouvait pas déboucher sur des
suites concrètes avant 1979 et
que, d’ici là, le budget de la
vüle devait être établi selon les
règles en vigueur et en concer-
tation avec VEtaL

» Là-dessus, on a appliqué le
vieux principe qui était celui du
partage des dépenses de fonc-
tionnement en matière de police,
sur la base : 75 % Etat. 25 % Vüle.
Ce partage a été confirmé par ta
loi de finances du 31 décembre
1953, qui a toujours été appliquée
rigoureusement par tous les gou-
vernements de la TV* et de la
V* République, et notamment par
mon prédécesseur. Il a été exprès-

de plus ne serait mis pour la
contribution de la Vüle. Le gou-contrïtwtian de la Vüle. Le gou-
vernement a un deooir qui est
celui d’assurer l'application des
lois, et ü a demandé au Conseil
municipal de Paris d'inscrire à
son budget les 142 millions de
francs qui manquaient Devant
le refus du maire et du Conseil
municipal, le gouvernement a
recouru à une procédure qui est
une procédure classique, que Von
applique à toutes les municipa-
lités: la procédure de l'Inscrip-
tion d’office. Et comme le budget
de 2978 de la Ville de Paris déga-
geait un excédent de recettes qui
permettait de ne pas recourir d
une augmentation d’impôts pour

« J’ajoute, a poursuivi M Barre,
que. puisque la Ville est en suréqui-
libre de 71 millions de francs après
ce prélèvement, ü n’y a pas de
raison de faire un drame de cette
affaire. Le gouvernement n’a
agressé ni la VtOe de Paris ni son
maire, Il n'a jamais été dans
l'intention du gouvernement, et
plus particulièrement du ministre
de Wntêrlevr, qui est responsable
de tout cela, de mettre le couteau
sous la gorge de Paris. r_/ Mais,
comme ü avait été entendu qu’en
1878 le système ancien demeurait,
alors appliquons le système ancien.
Je ne vols pas pourquoi nous
serions obltpés de renoncer a l'ap-
plication du système ancien par
décision unüatérale. Je n’ai, en ce

Invité à expliquer s l’état s de
ses relations avec M. Jacques
Chirac, le premier ministre a
répondu : « Ce sont des relations

tout à fait bonnes, je l’espère. En
ce qui me concerne, je considère
que ces relations sont celles qui
doivent normalement exister entre
le premier ministre et le maire de
Parts, et à plus forte raison entre
le premier ministre et le vrésident
d'une formation voUtique qui a
déclaré qu’elle appartenait à la
majorité, qu'elle soutenait l’action
du gouvernement. (J Je n’ai pas
eu l’occasion au cours de ces der-
nières semaines d'avoir un entre-
tien personnel avec M. Chirac,
mais nous nous rencontrons d
de multiples occasions, et si

M. Chirac souhaite avoir un
entretien avec mot, croyez bien
que ce n'est pas moi qui souhaite
de ne pas avoir d’entretien avec
lui.»

«Mme Nonon est venue me voir
et m’a dit que pour des raisons de
convenance personnelle, et parce
qu'elle ne se sentait pas tout à fait

à Taise dans Texercice de ses
fonctions, Ale désirait reprendre
son activité à Bruxelles. J’ai un
principe qui est de ne jamais
forcer les gens à faire ce qu'Üs ne
souhaitent pas faire. (~) Au
30 juin, des mesures intervien-
dront pour assurer la poursuite de
l'action du gouvernement en ce
qui concerne la condition
féminine.

s Dans les mois qui vont venir,

la preuve sera donnée non seu-
lement que la volonté politique du
gouvernement existe en la ma-
tière, mais aussi que les moyens
sont mis à la disposition de la

délégation d Za condition fémi-
nine. s

qui me concerne, jamais cherché
à envenimer les relations du qou

-

Le premier ministre a également
expliqué dans quelles circonstances
ü avait accepté la démission de
Mme Jacqueline Nonon. déléguée
& la condition féminine :

A propos des conflits sociaux,
M. Barre a notamment commenté
la grève des ouvriers des arse-
naux. soulignant que « les salariés

des arsenaux bénéficient de la

garantie de l'emploi, de rémuné-
rations qui ne sont pas négli-
geables * et que, « par conséquent,
dans la conjoncture actuelle les

mouvements qui se produisent ne
sont pas toujours explicables i.

LEMOURRE:LAMEMOIRE DE L'HISTOIRE
LeMourre, Dictionnaire Encyclopédique d’Histoire, est le premier dictionnaire d’Histoire

universelle en langue française publié depuis 1857.
Dictionnaire dair et précis, le Mourre, permet au lecteur d’accéder aisément à une

information qui se trouvait jusqu’alors dispersée dans quantité d’ouvrages spécialisés.

Encyclopédique par sa conception et la diversité des thèmes qu’il développe, le Moiirre
correspond à l’idée que nous nous faisons aujourd’hui de l’Histoire : une Histoire non plus
limitée aux hommes célèbres et aux événements, mais prenant en compte les facteurs
économiques, sociaux et idéologiques.

L’iconographie exceptionnelle - 6.000 illustrations en noir et 384 pages en couleur -

porte témoignage de l’Histoire telle qu’elle a été vécue par ses acteurs ou ses spectateurs.
Nouvel instrument de travail au service des historiens mais aussi ouvrage indispen-

sable à tous les amateurs d’Histoire, le Mourre, publié par les Éditions Bordas, comprend
8 volumes, dont la parution s’échelonnera de mai 1978 à janvier 1979.
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POLITIQUE

A la veille du débat sur la réforme des collectivités locales Sept élections municipales
La Fédération des élus républicains

estime que l’attitude du chef de l’État

nest pas * encourageante »

Les associations d’élus se montraient circonspectes, voire
sceptiques, à la veille de la déclaration que devait faire mardi
20 juin, an Sénat, le ministre de l'intérieur sur les orientations
qui seront retenues par le gouvernement lors de l'élaboration
du projet de loi-cadre portant réforme des collectivités locales.
Elles s'attendaient généralement que le gouvernement ne réponde
pas totalement à leur demande, maintes fois exprimée, d’une
augmentation des ressources financières des communes, condition
« sine qua non », à leurs yeux, d’une réforme véritable, et

revendication prioritaire de tons les maires de France, ainsi que
l'ont confirmé les réponses des élus au questionnaire qui leur
avait été adressé l’été dernier par le premier ministre.

M. Raymond Barre devait se rendre, mardi, au palais du
Luxembourg pour assister au débat.

Les maires socialistes des villes de plus de 20 000 habitants
se réuniront le jeudi 22 juin à Rennes pour protester contre la
politique économique et sociale du gouvernement et souligner,
en particulier, la gravité des difficultés financières qui placent
aujourd’hui de nombreuses communes en état de cessation de
paiements. Au cours de ce rassemblement, MM. François Mitter-

rand et Pierre Mauroy prendront la parole.

Le scepticisme des élus n’a pas
été dissipé par l'échange de vues
du vendredi 16 juin à l’Elysée

entre M. Giscard d’Estaing et les

dirigeants de l’Association des
maires de France, que présidem Poher, M. Camille Vallin
(P.C.), sénateur du Rhône,
maire de Givras, secrétaire géné-
ral de la Fédération nationale
des élus républicains muni-
cipaux. cantonaux et régionaux
(FJTBJUtC.R.), qui faisait par7
tie de cette délégation, a apporté
des précisions sur les intention
du chef de l'Etat, devant les mem-
bres du conseil fédéral de la

F.N B-RMICJL, réunis samedi
matin 17 juin au palais du
Luxembourg.
Le président dé la République

souhaite que la loi-cadre apporte
« une solution définitive aux pro-

blèmes des collectivités locales,

clôturant ainsi le débat pour une
dizaine d'années». Le projet de
loi sera déposé au Sénat vers la

mi - octobre, mais il ne sera
vraisemblablement discute qu’au

printemps 1979.' Les nouvelles

disputions seraient appliquées

progressivement à partir de 1980.

Sachant rattachement des
maires A l’autonomie communale
et leur hostilité & toute réforme
autoritaire de la carte des com-
munes. M. Giscard d’Estaing veut
surtout éviter que les mesures
préconisées par le gouvernement
puissent avoir « l'allure d’une

transformation des structures

communales ». Certaines compé-
tences nouvelles seront transfé-

rées par l'Etat aux communes
mais celles-ci devront parfois

s’associer à d'autres pour pouvoir

les exercer, l'objectif de l’Etat

étant d’assurer c vie certaine

symétrie entre les ressources

financières des communes et leurs

compétences ».

Plusieurs problèmes financiers

et fiscaux ne paraissent pas

encore tranchés. Conyient-H de
« spécialiser » la fiscalité ? Faut-

Il percevoir les mêmes Impôts a

des niveaux différents ? Faut-D
maintenir Je régime des subven-

tions. attribuer des subventions
globales ou bien supprimer les

subventions en accordant aux
communes, en contrepartie, des

ressources propres qui leur soient

suffisantes ? Autant de questions

sur lesquelles le chef de l’Etat

continue de s'interroger.

M. GISCARD DTÏÏAING:

la süuaüon est difficile aussi

pour l'Etat

La Fédération des élus répu-

blicains a noté que M. Giscard
d’Estaing prend ses distances

avec le «rapport Guichard» et

renonce A fout regroupement
autoritaire de communes. Elle

craint toutefois que le gouverne-
ment ne cherche A obtenir un
résultat Identique eu subordon-
nant l’octroi de ressources finan-
cières nouvelles à des formules
d’association trop contraignantes.

« Tl serait naïf de penser que
toute volonté de regroupement
est écartée, déclare M. Camille
Vallin. La seule solution aux dif-

ficultés financières des communes
est que FEtat prélève des crédits

sur son budget pour les trans-
férer aux collectivités locales. En
réponse d cette question, le pré-
sident de la République nous a
déclaré : « La situation est diffl-

» elle aussi pour l’Etat »

Le secrétaire
- générai de la

FJTJEJtM.CJt estime que « cette

réponse du chef de l’Etat n’est

pas très encourageante ». « De
même, ajoute-t-il, lors de la dis-

cussion du projet de loi de
finances rectificative, le gouver-
nement n'a pas retenu le moindre
centime pour les collectivités

locales. Ce n’est pas de bon

augure pour la suite des événe-
ments. Cette année, de très nom-
breux budgets communaux vont
se trouver déficitaires et une allo-
cation exceptionnelle de l’Etat est
indispensable pour faire fatu aux
budgets complémentaires qui de-
vront être votés cet automne. J’ai

posé aussi cette question au chef
de l'Etat. Il ma répondu ; « On
» verra. » Pour M. Camille Val-
lin, U ne fait aucun doute que
« le gouvernement entend ma-
noeuvrer, ruser ».

« Rigoureusement impossible»

La gravité de la situation finan-
cière de nombreuses communes a
également été soulignée par une
délégation de l’Association des
maires de grandes villes, qui a été
reçue. Jeudi 15 juin, par M. Chris-
tian Bonnet auquel elle a notam-
ment indiqué que la part des
investissements dans les budgets
communaux ne cesse de diminuer
alors que oelle des dépenses de
fonctionnement va en croissant.
Si les choses continuent ainsi, la

plupart des municipalités se trou-
veront bientôt dans l’Impossibilité
de renouveler le patrimoine
communal. La délégation ayant
demandé au ministre de l’Intérieur
d’attribuer cette année aux
communes des recettes suoplé-
mentaires au titre du VJLT.S.
(versement représentatif de la

taxe sur les salaires), il lui a été

répondu que cela était « rigoureu-
sement impossible».

La direction du PJ3.. de son
côté, a demandé A ses sénateurs
d’intervenir, mardi, de façon
« vigoureuse » et « musclée ». Pour
M. Hubert Dubedout, mûre de
Grenoble, député de l’Isère, pré-
sident de la Fédération des élus
socialistes et républicains, « fl

faut montrer au gouvernement à
quel point ü devient dérisoire de
faire du « bla-bla-bla» si rien de
significatif n’est fait pour amélio-
rer la situation financière des
collectivités locales».

AISNE: Soissons 11" tour!.

Inscr., 17 362 ;
vot, 5 974 ; suffr.

expr„ 5 86a
MM. Jean-Marie Graindorge,

PB., candidat de l’union de la
gauche, 3 032 voix ; Pierre Léon-
Dufour, m&j. prés, 1 980 ; Robert
Charpentier, a>n« ètiq_ 624; Ro-
land Menot, sans étiq, 224.

Tl y a ballottage.

[Ü s'agit de pourvoir le siège que
détenait M. Léon - Dnffour, dont
l'élection avait été annulée par le
Conseil d’Etat.

En mars 1977, la liste d’iuüon de
la gauche, conduite par M. Lefranc,
PS-, avait enlevé 2» sièges au
deuxième tonr avec 6 3S3 voix en
moyenne contre 5 473 en moyenne
à celle d'action locale, conduite par
M. Disant, mod. mal-, sus IC 083 ins-
crits et 12 OIS suffrages exprimés.
An premier tonr, 1a liste d’acdon
locale avait obtena 4 sièges avec
5 771 voix en moyenne, la liste
d’union de la gauche, 3 voix avec
s 765 voix en moyenne. Le conseil
municipal, après ce scrutin, était
composé de 13 PS. 1» P.C. et 4 mod.
majorité.

M. Gralndorge, bien çuTI ait obte-
nu la majorité des suffrages expri-
més, ne peut être proclamé èln car
D n’a pas recueilli on nombre de
voix an moins égal an quart de celai
des électeurs Inscrits.]

HAUTES -ALPES « Briançon
(1" tour).

Tnscr, S 300 ; vot, 3 583 : suffr.
expr.. 3 443. Liste de la majorité,
conduite par M. Paul Dijoud,
PR., secrétaire d’Etat, maire sor-
tant. 1 758 voix en moyenne,
20 sièges; liste P-S.-GAM, con-
duite par Ml Robert de Gaumont,
885 voix en moyenne ; liste P.C_
conduite par M. Jean Chapuis,
661. R y a ballottage pour deux
sièges.

fLe Conseil d’Etat avait retenti
comme motif d’annotation du scru-
tin de mars 1977 le caractère, abusif
de la propagande diffamante qui
avait visé pendant la campagne
électorale, H. Robert de Caninont.

ALPES - DE - HAUTE - PRO-
VENCE : canton de Noyers-
sur-Jabron (l"tour).

Inscr., 670 ; vot, 478 ; suffr.,
expr, 473. MM. Edmond Marin.
PB, 141 voix ; Paul Bernard, sans
étiq, 112; René Lato, P.C, 94;
Maroel Blanc, sans étiq, 86 ;

E’ian Marin, sans étiq, 25 ; Mar-
ceau Blanc, sans étiq, '15. Il y a
ballottage.

[H s’agit de pourvoir an remplace-
ment de Gaston Brnzchlni, P. S,
récemment décédé, qol avait été
réélu an premier tour des élections
cantonales de septembre 1873 avec
337 voix contre 88 à M- Roger Samn-
rel, U. D. R, et 42 A Mme Jacqueline
Despratx. P. C. H y avait eu. 467 suf-
frages exprimés et 470 votants sur
621 Inscrits.!

Au premier tour de ces élections, la

liste de la majorité, conduite par
le maire sortant, M. Paul Dijoud,
PA, secrétaire d’Etat alors chargé
des travailleurs Immigrés, était arri-

vée en tête avec 1 625 voix en
moyenne, devançant la liste P.S.-

GAM, emmenée par M. de Canmont,
qui avait recueilli 1 011 voix eu
moyenne, et nne liste communiste,
dont le chef de rua était M. Jean
Chapnis, et qui avait obtenu 816 voix
en moyenne, sur 4196 Inscrits et

3 550 suffrages exprimés. An second
tour, les résultats avalent été les
suivants : Inscr., 4 896; suffr. expr,
3 925 ; liste de la majorité, 2 054 voix

en moyenne, 20 sièges ; liste d'union
de la ganebe regroupant P.C, PA.
et GAM. 1 794 voix en moyenne.
2 élus.)

BOUCHES-DU-RHONE : Aix-
en-Provence 11" tour).

Inscr, 63 220 ; vot, 35 346 ; suff.
expr, 34 527 ; liste de la majorité,
conduite par M. Alain Joissains,
rad, 17 060 voix ; liste PJ3,
conduite par M. Félix Ciccolini.
sénateur, maire sortant, 12 131 ;

liste P.C, 5 338. Il y a ballottage.

[Le Conseil d'Etat avait Jugé, ven-
dredi 26 mal, que les résultats du
scrutin de mars 1977 avaient pu
être faussés par la publication le

Jour même du second tour par
le Provençal » d’un appel en faveur

de la liste de M. Ciccolini émanant
de celle de M. Serin, alors que ce

dernier et ses colistiers avaient pré-

cédemment Indiqué qu’ils se reti-

raient sans donner de consignes de
vote. D avait donc décidé l'annula-
tion du scrutin.

En mais 1977, la liste que condui-
sait le maire sortent, M. Félix Cie-
eollnl. P.S, sénateur, et qui était

composée de 18 P.S, 18 sens étiq.

et 5 M. R. G, l’avait emporté an
second tour avec 19 791 voix contre

19 063 i la liste de la majorité, dont
le chef de de était U. Alain Jois-

sains. rad, sur 59 017 inscrits et

38 854 suffrages exprimés. Au pre-

mier tour, la liste de M. Ciccolini

avait obtena 13 842 suffrages, ceDe
de M- Joissains 13 548, la liste menée
par M. Serin, composée de repré-

HAUTE-GABONNE : canton de
Tonlonse-14 (l

ar tour).

Inscr, 16 784 ; vot, 6 676 ; suffr.
expr, 6 503. MM. Claude Cornac,
PB, 1 812 voix ; Jacques Rolland,
PJL, 1 2SB ; Jean-Louis Maure,
MJLG, 1269 ; Paul Rey, P.C.,

1 247 ; Gérard Mercier. RPJL,
625 ; Jean Barrand, écoL, 148 ;

Mme Luce Denlse-Monpeyssen,
P-S-tJ, 106 ; M. Jean-Claude
Vleuge, soc. ind, a 71 y a ballot-
tage.

[p s’agit de pourvoir an rempla-
cement de Jacques Haute, M. R. G,
récemment décédé, qui avait été élu

au second tonr des élections canto-
nales de septembre 1973 avec
4 464 voix contre 3 081 à M. Jacques
Rolland. R. L
Au premier tour, Jacques Maure

était arrivé en tête avec 2 262 voix,

devant MM. Rey (P C.). I 551 ; Rol-
land (R- 1.). 1 350 ; de Crnxel
(UJO-R.), 823; Lévy (sans étiq.),

339, et Bran (réf.), 242.)

GUADELOUPE : q»nfawi de
Sainte-Arme-2 fl" tour).

Inscr, 2 990 ; vot, 1 763 : suffr,
expr, 1 744. M. Hermann Son-
geons, P.C.G, 005 voix. ELU ;

Mlle Marlène Captant. RPJt,
830 ; M. Paul Yoyotte. 6ans
étiq, 9-

[M- Songeons retrouve le siège

qu*U avait perdu en mars 197a Aux
élections cantonales de ma» 1976.

Mlle Captant avait été proclamée
âne tu premier toux avec 801 voix

I

contre 798 à AL Songeons.)

LOT : canton de Cajarc
(2e tour).
Inscr, 2 462 ; vot, 2 030 ; suffr.

expr, 2 009. MM. Guy Mlrabel,
MJLG, 1070 voix. ELU ; Romr'n
Masbou, maj, 939.

'

[U s’agissait de pourvoir au rem-
placement de ML Bernard Pons,
R. P. R, But élu député de 1a

deuxième circonscription de l’Es-

sonne en mars dernier, avait donné
sa démission de conseiller général

du Lot. KL Pons avait été réélu an
premier tonr des élections canto-
nales de septembre 1973 avee
1 102 voix contre 464 à AL André
Boiasy, U. G. S. D. - P. S, et 140 à
AL André Fréjavflle, P.C.
Le premier tour de cette élection

partielle, qui avait marqué par rap-
port à 1973 ün léger recul pour le

P. C. (moins 6,76 point) et une perte
assez nette pour la majorité (moins
18,76 points), avait donné les résul-
tats solvants : inscr, 2 522; vot,
1953; suffr. expr, 1922. MAL Mîra-
bd, 898 voix ; Masbou, 881 : Paul
Estrabol, P.C, 143.]

SAVOIE : canton d'AIguebeQe
fl" tour).

Inscr, 3 917 ; vot, 2 627 ; suffi’,

expr, 2 587. MM. Alain Bouvier,

P.C., 1 430 voix, ELU ; Jean Bois,

maj. prés, 698 ; Jean Rico, P.S,
401 ;

Franck Carenini, sans étiq,

58,
[Û s'agissait de pourvoir au rem-

placement de Jean Veir, P.C,
récemment décédé, qui avait été élu

an second tonr des élections canto-

nales de mars 1976, avec 1539 voix

contre 1 228 i AL Henri Vincent,

mod, sans étiq. y avait en Z 836

Inscrits, 2829 votants et 2 767 suf-

frages exprimés.

An prunier tour, M. Vair était

arrivé en tête avec 925 voix contre

807 A AL Corde!, PA, et 756 &
AL Vincent, sur 2 49$ suffrages ex-

primés.]

sentants du GAM, de communistes
et d’aseiens membres du P. S, 9 442.

et la liste de défense des rapatriés

de AL Rallia 2 177 sur 59 016 inscrite
ec 39 009 suffrages exprimés.

La liste de AL Joissains gagne prés
de 15 points en pourcentage par
rapport an premier tonr de 1977
(49,41 % contre 34,73 %)- Avec
1711 suffrages de moins qu'en mars
1977, la liste do AL Ciccolini enre-
gistre un tassement (35J3 % contre
35A8 % en 1977). La liste du P.C.
perd prés de 9 points (15.45 % contre
24.28 %). Cette dernière liste était
conduite par MM. Edmond Toucas,
militant syndicaliste ; Lnc Ponlquler,
candidat dn P. C. aux dernières élec-
tions législatives, et Mme Denise
Tardy, ouvrière, membre du comité
fédéral do P. C- des Bouches-du-
Rhône. Figurait également sur cette
liste, AL Raymond Jean, professeur
à l’université d'Aix-en-Provence, un
des Intellectuels qui ont critiqué la
politique de la direction dn P. C.
A la veille de ce premier tour, le

tribunal des référés avait ordonné
la destruction des aCUcbes et des
manifestes de la liste de AL Jois-
sains, sur lesquels était fait men-
tion de la qualité de radicaux de
gauche de six de ses candidats. Sur
cette liste figuraient deux conseillers
municipaux sortants fins sur la liste

de M. Ciccolini et quatre candidate
se réclamant du IL R. G. La fédéra-
tion départementale et la section
d'Aix-en-Provence du MLG. avaient
Introduit cette action en Justice A
l’encontre de ses six candidats, qui
ont été exclus du Mouvement.]

COTES - DU -NORD . Plérin
Cl" tour).

Inscr, 6878; vot, 8815; suffi,
expr, 3251. MM. Jean Doméon,
mod. maj, 1 405 voix ; André
Honrmand, P.C, 920 ; François
Leroux, P.S, 836. Tl y a ballottage.

[Ü s'agit de pourvoir le siège de
AL Paul OUivier, mod. maj, dont
l’élection eu mare 1977 a été Inva-
lidée par le Conseil d’Etat. En mars
1977, la liste d’union de la gauche
avait obtenu 2 707 voix en moyenne
et avait emporté 19 sièges (9 P.C,
8 P.S. et 2 divers ganebe). La. liste
Indépendante favorable à la majo-
rité, qui avait recueilli 2 304 voix en
moyenne an premier tonr sur
5 140 suffrages exprimés, avait enlevé
au second tour les quatre sièges res-
tant en ballottage avec 2 720 suffra-
ges es moyenne contre 2240 A celle

d’union de la gauche.]

ORNE , Fiers fl” tour).

Inscr, 11 692 ; vot, 6 502 ; suffr.
expr, 6363. liste de la majorité,
conduite par M. Emile Halbout,
une. dép. réf, maire sortant, 3 112
voix en moyenne ; liste P.S,
conduite par M. Jean - Claude
Marty. 2 329 voix en moyenne ;

liste P.C, conduite par M. Patry,
846 voix en moyenne II y a bal-
lottage pour 14 sièges.

rL’électiou de douze des vingt-
sept conseillers municipaux avait été
annulée en raison de divergences
d’interprétation de certains bulletins
de vote, classés nuis. Parmi ces
douze consellleis, onze avaient été

élus nur la liste de la majorité (dont
AL Emile Halbout), et un sur la
Uste d’union de la ganebe.

Eu mars 1077, au premier toux, ta
liste de la majorité, conduite par
AL Van der G neht, maire sortant,
mod. maj, avait enlevé seize sièges
avec 3 959 voix an moyenne contre
2 à celle d’union de la gauche, em-
menée par QL Barrette, P.S, qui
avait recueilli 3 625 suffrages en
moyenne sur 7 857 suffrages expri-
més et 11 136 inscrits. An second
tour, la liste d’union de la gauche
avait gagné neuf sièges avec 4 386
voix contre 3 4M en moyenne à celle
de H. Van der Gncbt. lequel n'avait
pas été éln.

Deux conseilles municipaux (l'un
de la majorité, rentre élu sur la
liste d'union de 1a gauche) s'étant
démis de leur mandat, ce sont qua-
torze sièges qui étalent à pourvoir.]

PAS-DE-CALAIS : Wimerenx
(1" tour).

Inscr, 3 954 ; vot, 2 706 ; suffr.
expr, 2 596. Liste d'intérêt local,
798 voix en moyenne ; liste fa-
vorable & la majorité, 739 ; liste
P.C, 682 ; liste P.S. 314.

[Le conseil des ministres, réuni le
17 mal, avait décidé la dissolution
du conseil municipal A la suite de la
démission dn maire. AL Georget Caux
(PJL) et de son premier adjoint, A
la suite dn reins de la majorité du
conseil municipal de voter le budget
qu'ils présentaient (aie Monde» du
19 mars) et qn] prévoyait une sen-
sible augmentation des impôts
locaux.
La liste d’union de la gauche, avec

1 416 voix en moyenne (sur 3 159
suffrages exprimés) avait, en mars
1977, enlevé 18 dèges, 5 revenant à
nne liste modérée favorable à la
majorité.

Le main, AL Caux. n’étalt pas can-
didat à cette élection partielle.]

BAS-RHIN : Obernai fl” tour).

Inscr, 4 872; vot, 3407; suffr.
expr, 8 246. Liste pour le a re-
nouveau d'Obemai », favorable
à la majorité, conduite par
M. Hubert Eck. maire sortant.
2 027 voix en moyenne, 23 sièges ;

liste e d'entente et d'action »,

favorable à la majorité, conduite
par AL Hugues Hartleyb, 1123
voix en moyenne.
[Le scrutin de mars 1977 avait été

Invalidé par le Conseil d’Etat à la
suite d’une errenT de comptage des
voix de sept candidats. Sur 4 688
inscrits. 3 768 votants et 3 607 suf-
frages exprimés ; la liste que condui-
sait AL Eck avait obtenu 18 sièges

et celle de AL Hartleyb, 5.

Pour cette élection partielle, les

partis de ganebe avaient recom-
mandé l'abstention. M. Eck. qui a
obtenu personnellement 2 130 voix,

faisait équipe avec son premier ad-
joint sortant, AL Marcel Clan»
(R.P.R.) sur le slogan a Obéraai
aux Obernois a, reprochant A la liste

adverse de AL Hartleyb (proche du
P.R.), de vouloir mener une poli-
tique ouverte à des Intérêts exté-
rieurs A la commune. VL Hartleyb
a recueilli personnellement 1 256 suf-
frages.]

"un témoin~cIef>/
«J’ai ouvert le livre

de Dominique Leca
presque par hasard.

Je ne l'ai pas quitté sans

l’avoir lu jusqu'au bout,

annexes comprises...

C’est la voix d’un homme, ^ •

le témoignage d’un acteur, £ ;
{'expression d'une fidélité W-

,

indestructible qui me
prirent à la gorge.» i

Raymond Aron
J|

- L’Express

’Jl v «

LE CONSEIL NATIONAL DU CN.I.P-

Les indépendants et paysans veulent jouer

leur propre carte dans l'entente majoritaire

De notre correspondant régional

Lyon. — Les deux cent cla-
quante délégués du Centre natio-
nal des indépendants et paysans
IC-N.LP.), qui se sont réunis les
16 et 17 juin à Bron, près de
Lyon, en conseil national, n’ont
pas voulu que leur organisation
contracte une alliance préféren-
tielle avec 1TJJXF. ou avec le
RJ\R. La plupart d’entre eux ont
estimé que ce choix ouvre au
C-NXP. un avenir plus exaltant
que s’il avait répondu aux appels
de l'un ou de l'autre des deux
grands courants majoritaires.

Tout en proclamant avec force
l’Indépendance du CÜXP,
le conseil national a néanmoins
pris soin de réaffirmer son atta-
chement « sans réserve » & l’en-
tente majoritaire, telle que
M. Barre, la veille, devant les

délégués, l’avait défendue lie

Monde daté 18-19 juin). Sage
précaution qui permet, A propos
des élections à l'Assemblée euro-
péenne let après avoir affirmé
que le C.NJLP. « a vocation comme
toutes les formations politiques à
présenter une liste indépen-
dante»), de ménager l’avenir en
indiquant : « Toutefois si les

impératifs nationaux l’exigeaient,

le CJVJTJ». envisagerait les négo-
ciations conformes à ses tradi-
tions libérales et européennes. »
Ralliement ou Isolement, .c’est

«i quelque sorte autour de cette

alternative que s’est organisée la

discussion après la présentation
du rapport politique de M. Phi-
lippe Malaud. ancien ministre.
président du conseil général et

député de Saône-et-Loire.
Après avoir déclaré, au sujet

des élections européennes, que
le C-NXP. souscrit à la propo-
sition de M. Olivier Guichard
d'essayer de constituer k une Uste
unique de la majorité », M. Ma-
laud a, en fin de compte, défendu
avec vigueur la proposition d’une
liste « réellement indépendante » .-

le C-NJJP. ne serait peut-être pas
seul et pourrait recevoir l’appui

d’alliés professionnels comme les

agriculteurs, les P.M.E., les arti-

sans. Certes, fi reconnaissait que
c’est là, de loin, «Za solution la
ptus difficile*, mais D souhaitait
qu’elle soit « explorée & fond ».

Plaidant pour l’alliance avec
le RP.R, M Bourgine a condam-
né ceux qui, à l’intérieur de
njJXF, « sont partisans de tout
autre chose que de l’Europe
confédérale, definie notamment
par Georges Pompidou». Après
s’être élevé également contre les
c propos intolérables » prononcés
par M. Giscard cTEstaing contre
l'Afrique du Sud, « bouclier sud
de la défense de notre approvi-
sionnement en pétrole ». il a
suggéré au conseil de « ne pren-
dre aucune attitude qui puisse
a&outfr à l’éclatement par des
alliances irraisonnées et préma-
turées. accentuant le clivage de
la majorité».
A contre - courant de la ten-

dance générale — la fidélité à
l’Identité et à la personnalité
indépendante du C-NXP., — les
propos de M. Maurice Llgot,
ancien ministre, député de Mai-
ne-et-Lotre. visant à «tirer» le
CJTXP. vers ITTJDJ?. (Il est le
vice-président du groupe parle-
mentaire ont suscité
réserves et protestations.
Mais sont-ils vraiment certains,

ceux qui cherchent ainsi à rap-
procher le CJ4XP. de l’un on lau-
tre des deux camps de la majorité,
que les camps en question sont si
Impatients de l'accueillir? Tout
au long des discussions sur les
différents thèmes examinés par
les commissions (économie, santé,
justice, etc.), on n’a entendu que
protestations et récriminations
(ou peu d'en faut) : par exemple,
contre la loi sur l’avortement
légal, « lot vidée à la base »,

contre la loi sur les plues-values,
qualifiée d’« inopportune», contre
la politique agricole ou encore
contre les lois sociales sur les
congédiements.
On a eu droit aussi aux tra-

ditionnelles attaques — parfois

très vives — contre les a juges
rouges » et les tirades à l'adresse

de « certains syndicats» ou des
travailleurs immigrés «qu'on n’a
qtfà tout simplement renvoyer
chez eux quand Üs sont au chô-
mage ». Tout cela peut sembler
bien encombrant à ceux auxquels
certains souhaiteraient marîi»r le

C-NXP.
BERNARD CLIE.

...et cinq cantonales
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LE REMEMBREMENT EN QUESTION

tes pommiers de ia discorde
Trébrlvan. — Le champ n’est

pas grand — une trentaine d'ares
environ — sur lequel prospéraient
une bonne vingtaine de pom-
miers. Aujourd'hui, les arbres ont
disparu, remplacés par des bet-
teraves. Les pommiers, ça nInté-
resse pas le nouveau maître des
lieux, devenu propriétaire par la

grâce du remembrement. Mais le

dépossédé, lui, n'est pas d'accord.
H s'appelle Joseph Le Coënt. H
a soixante-cinq ans. Là-bas, au
Nézert, petit hameau de quelques
fermes, situé à proximité de Tré-
brivan (Côtes-du-Nord), tout le

monde l’appelle « Jap ». Il est
Breton et téta.
Monté sur un talus, le béret

vissé sur la tête, le mégot an
coin des lèvres, les deux mains
dans le plastron de sa salopette,
U regarde « sa » parcelle et les
vieilles souches des pommiers
avec les traits desquels U taisait
son cidre. « J'ai le droit de man-
ger, mais de boire aussi II n’avait
pas le droit de mettre le verger
dans le remembrement, alors que
les deux champs voisins en étaient
exclus. C’est une honte la
Ces deux champs appaztten-

De notre envoyé spécial

nent à ML Lionel Lossonarn,
nouveau propriétaire du terrain
contesté. Pour lui. petit paysan
exploitant 8 hectares, 30 ares, ce
n'est pas rien. « Le père Le
Coënt n’avait qu’à demander
l’exclusion du verger. Maintenant
c’est fait, c'est trop tard. » Et
depuis quatre ans, c’est la ba-
garre 1 Oh ! rien de bien grave,
car le père Le Coënt n'a rien
d'un teigneux, mais son fils,

Gildas, vingt-six ans, est, comme
le dit sa tante, un nerveux
qu’ « fl ne faut pas contrarier >.

médecin de Maël-Carhaix, le

docteur René Simon, alerté par
le maire. Car Gildas semble très
excité.

Le 29 septembre dernier, quand
le bulldozer arrive pour araser le

talus et arracher les pommiers,
Gildas, qui travaille depuis plu-
sieurs années à Paris comme
peintre à l'école industrielle et
commerciale Saint -Nicolas,
s'empare d'un couteau, d’une
bouteille de wfclfte splrft. d’allu-
mettes, et s'interpose. Les gen-
darmes sont appelés. Les oppo-
sants au remembrement, 1 e s

contestataires, comme cm les

nomme, accourent, ainsi que le

Dans la région, il est connu
pour avoir provoqué quelques
incidents, notamment avec une
jeune Qlle de la clinique de Gou-
rin qu’il poursuivait de ses assi-
duités. Pas méchant, pas fou.
mais un peu bizarre. A deux
reprises déjà, il a été soigné à
l’hôpital de Maison - Blanche, à
Neuilly-sur-Marne (Seine-Saint-
Denls). Ce jour-là encore, après
un entretien avec le médecin, tout
s'arrange. Chacun rentre chez sol,

et le bulldozer repart. Main la
décision est prise. Gildas doit être
soigné, et cela d'autant plus qu’il
perturbe le bon déroulement du

Ça peut yods arriver

Après trois mois d'hospitalisa-
tion, deux tentatives d’évasion, le
docteur Guy Robert envisage de
laisser sortir le malade, car «les

DE L’EDUCATION

100.000 exemplaires vendus en dix jours

Le numéro de juin sur

Les opposants au remembre-
ment ont pris fait et cause pour
la famille Le Coënt Des militants
marxistes-léninistes et maoïstes
se sont emparés de l'affaire. Un
comité de Libération est créé. On
parle de goulag breton, de l’uti-

lisation de la psychiatrie à des
fins politiques, de lettres de

,

cachet modernes. L'affaire Gil-
das Le Coënt est née et, avec
elle, un nouvel épisode de la ba-
taille bretonne contre le remem-
brement.

LES DÉBOUCHÉS DU BAC
présente

les chances de réussite selon les études

r UN DOSSIER DE VINGT-SIX PAGES

Les dix principes de base de l'orientation.

Les sept bacs et leurs débouchés.

Les principales filières.

Les probabilités de succès par discipline.

Sciences

Trébrlvan, petite commune
perdue dans le bocage, à la

frontière du Finistère, avait de-
puis longtemps défrayé la chro-
nique. On jour, ce sont tes bull-

dozers qui arrivent, escortés par
les motards de la police. Uh au-

|

tre, ce sont deux charrettes plei-

nes des bornes du remembrement
qui sont déversées dans la oour
de l’école où habite le maire. Les
vieilles querelles se sont ravi-
vées. La politique s’en est mêlée.

Même tes enfants à l'école se
divisent entre « contestataires »

et « non-contestataires ». M. Ray-
mond Fourrier, président du
syndicat de défense, dénonce
les r profiteurs », a les paysans
qui ont eu la possibilité de gar-
der ce qu’ils avaient et d’acca-
parer ce qu’as convoitaient ».

Deux experts agricoles et fon-
dera de Salnt-Brteuc, MM. Hervé-
Jean Niool et Régis de Franche-
viltes. sont venus appuyer ses

dires en écrivant qu'il s'agissait

de c véritable spoliation organi-
sée qui résulte de l’abus de pou-
voir des commissions, en parti-

culier au stade communal » et

d’ c irrégularités importantes,
incompatibles avec les fonde-
ments du remembrement »,

sans parler des erreurs pour
l'équilibre écologique du sec-

teur.

Plus les notes au bac sont élevées, plus les chances de réussite

sont bonnes. Les bacheliers D réussissent deux fois moins bien que les C

Médecine

Un étudiant sur deux franchit le barrage du concours. Les bacheliers C,

jeunes, de milieu aisé, ont le plus de chance d'être reçus.

Sciences économiques

Les tribunaux ont été saisis,

certaines terres sont en friche, les

voisins s'évitent. Un Clochemerîe
& récfaeUe bretonne, avec tout ce

que eda comporte de passions
et de tensions. L’internement de
Gildas Le Coënt n’en est qu’une
péripétie. Un épisode qui n’est

pas unique, disent les « contesta-
taires ». Et de rater le nom d’au-
tres victimes à qui le remembre-
ment aurait tourné la tête. « On
a profité des faibles, de ceux qui
ne savaient pas se défendre »,

dit M. Fourrier.

Très forte sélection en première année. Les éliminés se reconver-

tissent assez mal. Fortes chances de réussite pour les bacheliers C,

moyennes pour les B et les D, très faibles pour les A et les G.

Le 3 février dernier, un avocat
ü’Argentan est saisi. Une exper-
tise est ordonnée. Deux médecins
de Rennes se récusent en raison
« des vibrances quasi passion-
nelles » que soulève l'affaire. Le
tribunal de Guingamp en nomme
deux autres, les docteurs Berton
et Delacroix-Herpin. de Lorient.
Us examinent Güdas Le Coënt
le 29 mai. Leur rapport est remis
le 15 Juin. La conclusion est
claire : « L’état de santé de
Gildas Le Coënt ne nécessite
pas le maintien sous le régime
de l'internement d’office. Il ne
nous portât pas actuellement sus-
ceptible dfetre dangereux pour
lui-même et pour autrui. »
Le tribunal de grande instance

se réunit le lendemain et ordonne
sa sortie immédiate. Le soir
même, Gildas Le Coënt franchit,
l’air un peu étonné, tes grilles
de l’hôpital de Piouguernévd, où
ü a passé presque neuf mois, au
mflleu des mille sept cents autres
malades. Neuf mois de trop?
Comme le reconnaît le procureur

de la République de Guingamp.
M. Pierre Soumlreu-Monrat, en
évoquant une autre affaire :

« L'internement abusif, ça existe.
La mécanique administrative est
mal fichue. Les contrôles sont
théoriques

,
ça peut vous arriver

à vous et a mot.*

Droit

Chances égales pour tous les bacs (sauf G). Débouchés modestes
mais nombreux.

Lettres

Près d'une chance sur deux d'obtenir le DEUG. Très faibles possi-

bilités de reconversion. Peu de débouchés dans l'enseignement.

I.U.T.

La filière la plus avantageuse pour les bacheliers F et G.

Mensuel :6 F.

MICHEL BOLE-RICHARD.

JUSTICE

M. Hubert Bonaldi écarté de ses fonctions

de directeur de ia Santé
remembrement. Alors, cm va l’in-
terner.
Le maire. M. Maurice Le Galet

(P.C.), instituteur à Trébrlvan,
informe 1e préfet. Et quand, dans
l’après-midi, Gildas Le Coënt se
présente à La gendarmerie de
Maël-Carhaix, le ‘docteur Simon
rédige un certificat médical, et le
fauteur de trouble, qui, depuis les
événements du matin, a retrouvé
son calme, est emmené à l’hôpital
psychiatrique de PlouguernéveL
L’arrêté préfectoral d’internement
d’office est signé le jour même.
L'état de Gildas nécessitait sans
aucun doute des soins, mais l’In-

ternement était -il nécessaire ?
Aujourd’hui, le docteur Simon
reconnaît que, a dans ces affaires
délicates, des erreurs sont toujours
possibles n et que, peut-être, il

aurait c dû demander l'avis de
confrères ».

Directeur de la maison d'arrêt de la Santé depuis le 3 jan-

vier 1977, M. Hubert Bonaldi s'apprête à quitter cet établissement

On s'attend qu'il soit nommé à une fonction créée pour lui;

chargé de mission auprès du nouveau directeur de l’administra-

tion pénitentiaire. Cette mutation devrait intervenir au mois de
septembre, mais le principe en est déjà décidé.

Les mœurs administratives reprennent ainsi leurs droits.

L'éclat du limogeage de M. Pierre Aymard. victime expiatoire

sur i'antel de l'opinion publique après l'évasion de Jacques Mes-
ilne, est suivi d'une décision plus discrète, plus rentrée, mais
moins inattendue.

Naturellement M. Bonaldi, qui est aussi secrétaire fédéral

du syndicat F.O. de l'administration pénitentiaire, s'il ne dit pas
expressément qu'il subit une injustice, indique clairement qu'il

ne saurait être tenu pour responsable de cette évasion. D dit

nettement au cours de l'entretien qu'il nous a accordé, que la

responsabilité ne peut en être recherchée qu’auprès de l'avocate
présente dans le parloir lorsque Jacques Mesrine prit la fuite.

Ph. B.

ENTRETIEN

troubles mentaux de type hallu-
cinatoire » se sont atténués, n
demande alors à son père de
transformer le placement d'office
en placement volontaire, ce qui
permettrait à Gildas d'obtenir des
permissions de sortie et à plus
ou moins long terme, sa réinser-
tion dans la vie sociale. Mais
celui-ci refuse. Les choses ont en
effet, évolué à Trébrtvan- M. Los-
souarn a porté plainte.

L'homme à deux voix ?
Quand M. Hubert Bonaldi y

pénétre comme sous-directeur en
1967. la déjà vétuste maison
d’arrêt de la Santé boucle son
premier centenaire. Tirant on
nom d’une Maison de le Santé
bâtie sur cet emplacement au
treizième siècle par Marguerite

de Provence, belle-soeur de
Saint-Louis, l’actuelle prison a

été construite sous Napoléon 111

pour remplacer les Madelonnet-
tes. vieille de trois siècles et

demi, - maison de détention pour
les tilles de mauvaise vie-, et

Mazas, dont ta destruction per-
mit d’édifier la gare de Lyon.

tre 10 h. 5 et 10 h. 25 dans le

O. SJ?. ?. demande Hubert

Bonaldi. Pourquoi M* Gilettl n’a-

l-elle pas appuyé sur rènorme
alarma située en lace du par-

loir ?» « Pourquoi, demande-t-il

encore, a-t-elle fourni comme
seule explication. : - Je n’allale

pas donner mon client, H allait

être repris ? - - Que signifie,

ajoute M. Bonaldi. ce propos de
Mesrine rapporté aux policiers

par M” Giletti lors de sa garde
é vue : On devait t’attacher.

On n‘a pas le temps. Démerde-
tol I -

La Santé, qui compta jusqu’à

3700 prisonniers (en 1957), - pri-

son politique » qui a vu dénier
Léon Daudet. Ahmed Ben Bella,

les maoïstes de 1970-1971, abrita

aujourd'hui 1789 détenus (pour
850 places théoriques), donne un
emploi à 341 surveillants et à
50 autres personnes enragées de
fonctions diverses. De nombreu-
ses têtes y sont tombées, celles

des mutins de Cialrvaux. Claude
Buffet et Roger Bontems. en no-
vembre 1972. pour ne citer que
les plus célèbres des années
récentes. (Cela ne se produira
plue, la Santé n'est plus classée
lieu d'exécution}. .

« Un navire démâté

Le directeur de la Santé
s'étonne aussi de le gestion des
fonds qu'a valu é Jacques Mes-
rine son livre VInstinct de mort
cite les uns, cite les autres, parie
de « répétition générale ».„ Bref,

sa religion est faite : le coupable
de cette évasion n'est pas k
rechercher parmi les ouaïHes
dont II a encore la charge, ses
quelque quatre cents coHabora-
teure.

Des épisodes moins sinistres

s'y sont aussi produits, voire ro-

eambolesques. comme l'évasion
de Léon Daudet an 1927 sur un
faux coup de téléphone officiel

au directeur de la prison, ordon-
nant l'élargissement du célébra
animateur de l’Action française.

Jacques Mesrine n'a pas, lui.

pris ia fuite grâce à un anodin
(somme toute) coup de télé-

phone—

Cette dernière évasion est

évidemment k l'origine de la

sanction-promotion — chargé de
mission auprès du directeur de
l'administration pénitentiaire —
qui va tomber sur M. Bonaldi ;

ce « limogeage promotionnel m,

comme il l’appelle. Non sans
avoir été précédée d'entretiens

au plus haut niveau, menant en
jeu jusqu'au secrétaire général
de F.O., M. André Bergeron. Le
directeur de la Santé est en
même temps un des secrétaires
fédéraux de F.O. et reconnaît :

• On m’a reproché de taire deux
choses à la lois. - D'où les
• tractations évidentes • qu'il

mentionne lui-même pour mé-
nager un » personnel chauffé à
blanc ».

En contrepoint de ce passé
difficile, il parte de son avenir,

rappelle son livre D’une prison
à rautre (1 ) et où l'on peut lire :

• On ne s’intéresse aux prisons
que lorsqu’elles brûlent ou lors-

qu’elles concernent directement
des personrfqs de /"entourage
immédiat. Ceàr uniquement dans
ces cas-là qui ropinion publi-
que se penché, sur le sort des
détenus. Le reste du temps, elle

sera d’une indifférence totale,

parfois méprisante, à régard de
ce monde inconnu, qui, de temps
é autre, la fascine, rattire et

qu’elle relatte cependant. » El

ceci : « La seule chose qui ra
intéressée (l'opinion publique),
c’esr qu’elle a pu assouvir ses
Instincts les plus malsains et

tantôt se repaître de la descrip-
tion des crimes et de la ven-
geance de la société, tantôt
donner libre cours à sa sensi-
blerie et à une mansuétude
excessive. •

Le môme homme écrit ailleurs :

» Buttât et Bontems ont agi avec
une froide détermination et de
prooos délibéré f-j // était

nécessaire de les neutraliser
définitivement. Libéral ou pas.
Hubert Bonaldi ? Sincère ou
malin 7 Homme d’une seule
croyance ou homme â deux
voix ?

M. Bonaldi ne ressasse pas
l’évasion de Jacques Mesrine qui
lui a porté un coup décisif. Mais
Il a sa petite idée. Pour lui. ce
fameux panneau d’aération que le

prisonnier a • arraché » ne conte-
nait pas les armes dont 11 s’est
ensuite servi, comme l’affirme

l'unique témoin des faits,

M a
Giletti. Car le vendredi précé-

dant l'évasion du lundi 8 mai,
» le parloir a été touillé et rien
n’a été remarqué ». Or pour
« arracher » ce panneau cachant
une bouche d'aération au pla-
fond. - Il fallait auparavant qu’on
ait dévissé les quatre vis qui le

tenaient ». Mais quand ? Ouf ?

Selon M. Bonaldi, c'êsi entra
9 h. 55 et 10 h. 2 ou 10 h. 3
que sa déroulent les premières
opérations ; neutralisation des
personnes (plus d'une dizaine)
qui se trouvent à proximité, tra-
vestissement de Jacques Mesrine
et de ses deux complices en
surveillants. L'un d'eux. Carman
Rives, est tué à l'extérieur k
10 h. 30, aiors que ia fuite du
quartier de sécurité renforcé (à
présent soug scellés) au ur d'en-
ceinte n'a pu durer plus de cinq
minutes. - Que s’est-il passé an-

Aufourd'huf l'orage s’attardant
sur tui. M Bonaldi affirme t

- L’administration pénitentiaire
est un navire dêmôtê. Il faut

réconcilier les services centraux
(le ministère) et las services
extérieurs (les prisons). Or la
cassure est nette entre l’admi-
nistration pénitentiaire et la jus-
tice. Le moment est venu d"ins-
titutionnaliser rosmose entre
prison et ministère. Les Jeunes
surveillants, tes leunes sous-
directeurs souhaitent participer
mieux et pas b/i C.R3. Beaucoup
de ces damiers ont choisi cela
alors qu’ils auraient pu aller d
rEcole de la magistrature. -

Réussira-t-il dans sa nouvelle
mission avec les buts qu’il

s’assigne 7 La réponse est nette :

* Si réchoue, le tais le bordel. »
SI de plus graves décisions
Intervenaient à son encontre 7

Hubert Bonaldi. « Corse pled-
nolr », comme le dit le » prière
d’insérer - de son livre, sourit :

Mot, fai un métier. Je suis te

mari de l'institutrice. - Hubert
Bonaldi songerait-II soudain &
s'en remettre â d'autres du soin
de lul-méme et de son Image?

PHILIPPE BOUCHER.

(1) Grasset éditeur, 254 pages.
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M. Jean-Marie Desjardins est élu président

de l'Union syndicale des magistrats
M. Jean-Marie Desjardins, qua-

rante et un ans, Juge au tribunal
de grande instance de Paris, a été
élu, samedi 17 juin, à une très
forte majorité, président de
l’Union syndicale dès magistrats
(U.S-M-). n était l'unique candi-

dat & la succession de M. André
Braunschwelg, conseiller à la Cour
de cassation, qui présidait cette
organisation depuis 1972.
M. Braunschweig est toujours
membre du conseil syndical de
ITT. S. ML, ainsi que M. Jean-

Lachute
descheveux
c’estunfait

Lavolonté
del’endiguer
c’estune
décision.

Vos cheveux subissent use agression de tous les instants. Votre
cuir chevelu est littéralement -asphyxié par les poussières et

pellicules de pins en plus nombreuses. Prenez aujourd'hui la déci-
sion de réagir.

EUROCAP joue cartes sur table avec ses clients. Cesc notre
franchise qrn a fait notre réparation. Si nos spécialistes ne
peuvent rien pour vous» ils vous le diront sans hésiter. S’ils

s’occupent de la santé de vos cheveux, vous comprendrez alors

xapidaneot que le succès des méthodes de L’INSTITUT
CAPILLAIRE EUROCAP est basé sur le sérieux ec l’efficacité.

Ecrivez, téléphonez ou présentez-vous pour prendre rendez-vous

(nhsritut est ouvert sans intemiption, du lundi au vendredi

de 11h A 20h et le samedi de xoh à rjh).

EUROCAP INSTITUTS CAPILLAIRES

4, rue de Castiglione 75001 Paris - Tel. : 260.38.84

LIUE:18, ne FaMhirt»
TéL : 51.24.19

BORDEAUX : M. plaça Gambetta
TW. : «1.06.34

TOULOUSE : 42. n» Ue la Puma
TôL : 23.29.84

METZ :M. En Ctapterus

TW. : 75.00.1t

HANCr ; 4. nm Pinot
lonnâla *’ LasTOers"

Tél. t 35-91-98

LYON : M, me de la RâiuMinm
TH. : 38.00.19

MARSEILLE : 58. rm Salirt-Fenéol

TW. : 33.07.50

NICE : 1. Pramenada daa Anglais
Immeuble “La RuM‘

r

TW. : 88^5.44

HANTES ; 3 Ms, place Nepbma
Tél. : 47.E3J5

REIMS : 9, place Drouet ifErion

Téf.; 88.65.74

Georges Dlemer, ancien vice-

président
Après cette élection. M. Des-

jardins a Indiqué, avant que ne
s’achève le congrès de 1TJ.SJVI..

réuni à Strasbourg depuis le Jeudi
15 juin IleMonde daté 18-19 juin),
ce que devait être l’action future
de 1TLSJVL. organisation syndi-
cale qui groupe le plus grand
nombre de magistrats. La. tâche
essentielle sera, selon lui, d’assu-
rer la continuité s de ce gui a été
mené jusqu’ici, et dans le même
esprit que par le passé, c’est-à-
dire en maintenant l’unité du
syndicat ».

a Nous sommes contre les cou-
rants qui divisent, a ajouté le

nouveau président dé 1TJ.SJÆ,
l’action de notre syndicat tourne
autour de l’idée-force de l’indé-
pendance des magistrats. Tl faut
faire en sorte que les structures
statutaires du corps judiciaire
garantissent l’indépendance des
magistrats pour que le justiciable
ait confiance dans le juge. »
Commentant son élection,

M. Desjardins a précisé : « C’est la

confirma/tton de la politique d’ou-
verture aux plus jeunes par leur
désignation aux postes de respon-
sabilité. La moyenne d’âge du
nouveau conseil syndical est en
ejjet de trente-neuf ans. »

LE NOUVEAU BUREAU
Avec M. Jean-Marie DesJardins,

président (ëhi directement par les
congressistes, pax 589 voix sur
638 votants) un nouveau bureau— émanation du conseil syndical— a été élu. En voici la compo-
sition :

Vice-président, M. Marc Blo-
laccl ;

Secrétaire général. M. Pierre
Dubois de Prisque ;

Secrétaire général adjoint.
VL Jean-Jacques Gômez ;

Trésorier général. M. Gabriel
ghirermAar ;

Trésorier général adjoint.M. Mi-
che! Bréard ;

Secrétaires. Mlle Odfle Vigneau,
MM. Jean-Paul Beraudo. Francis
Casorla et Paul Malibert ;

Assesseurs, MM. Cousteaux,
Dominique Matagxln et Jean
Pascal.

Le commissariat d’Evfan

est attaqué par un groupe

de malfaiteurs.

Quatre malfaiteurs dotés d*un
armement très Important se sont
Introduits, dimanche 18 juin, A
1 h 30, dans le commissariat
d’Evian (Haute-Savoie) et ont
tenté de maîtriser les trois gar-
diens de la paix de permanence,
blessant l’un d'eux à La jambe.
Selon les première éléments four-
nis par les enquêteurs, les quatre
hommes désiraient s’emparer des
tenues des gardiens de la. paix
et neutraliser les policiers pour
réaliser leur «coup» — probable-
ment au casino d’Evlan situé A
500 mètres du commissariat.

Les quatre malfaiteurs enta-
maient alors, semble-t-il, la
seconde phase de leur plan. Treize
voitures stationnées a proximité
de la gendarmerie d’Evian avaient
en effet déjà eu leurs pneus cre-
vés à l’aide d'un poinçon. Les
véhicules du commissariat avalent
subi le même sort. L'ensemble des
forces de police d’Evian étalent
ainsi immobilisées.

La résistance des gardiens de
la paix a dissuadé les quatre mal-
faiteurs de poursuivre leur action.
L'un d'eux a d’ailleurs été blessé
& la tête et emmené par le

commanda « C'est le style
Mesrine ». affirmaient dimanche
matin les policiers dépêchés à
Evlan. Pour l’instant, aucun élé-
ment de l’enquête ouverte par le
SiLPj. d’Annecy ne semble tou-
tefois confirmer cette hypothèse.— fCorresp.)

LE MENSUEL

«DEMAIN L'AFRIQUE»

CAMBRIOLÉ ET MIS A SAC
Le mensuel panafricain Demain

l’Afrique a été victime d'un cam-
briolage vendredi 16 juin dans
la nuit ; les bureaux de La ré-
daction ont été saccagés. Plu-
sieurs des journalistes de ce
mensuel avalent reçu des mena-
ces téléphoniques après l'atten-
tat commis le 26 mal contre la
revue Jeune Afrique (le Monde
des 27 et 28-29 niai). .

;

(Notre Journal ne peut évidem-
ment qne protester une tais de pins
contre ces procédés qui n’ont d'an-
tre objet qne de paralyser In liberté

d'expression. ]

FAITS
ETJUGEMENTS
Quatre morts et onze blessés

dans une explosion

à La Courneuve.

L’explosion qui a complète-
ment détruit samedi 17 Juin, vers
14 h. 50. un bar et un salon
de coiffure, 116 avenue Paul-
Vailiant-Couturier, à La. Cour-
neuve (Seine - Saint - Denis) , a
provoqué la mort de quatre per-
sonnes : MM. Germain Russo.
cinquante-sept ans, propriétaire
du salon : Arthur Lecyne, cin-
quante-espt ans, un client ; Noël
Dagom. vingt-huit ans, un pas-
sant domlclQê à Paris (20*), et
un enfant fixé de treize ans. Marc
Elbaz, fils des tenanciers du bar.

Onze personnes ont également
été blessées, dont sept griè-
vement.

L’origine de la déflagration n’a
pu encore être déterminée avec
certitude, bien qu'une fuite de
gaz soit l’hypothèse la plus pro-
bable. Selon les services du Gaz
de France, aucune trace de fuite
n’a été décelée dam un péri-
mètre (Tune centaine de mètres
environ. La conduite en Conte,
d’un diamètre de 20 centimètres,
datant d’une trentaine d’années,
aurait été vérifiée en 1976 & la
suite d’un affaissement de terrain.

Selon plusieurs habitants dlune
rue voisine, il y avait des odeurs
de gaz depuis cinq mois, et des
employés du Gaz de France ont-
à plusieurs reprises procédé à
des Inspections, mais en vain.

M. Pierre Guérin, porte-parole
du GJ)^ a Indique qu'il était

« probable que Vépicentre de l’ex-
plosion soit situé dans la cave du
café-restaurant ». Des travaux
avalent été effectués au débat de
l’année dans la rue Paul-Richez,
perpendiculaire à l'avenue Paul-
Valllant-Couturler.
L'Immeuble ne camportait qu’un

seul étage. — fCorrespJ

• Le tribunal de grande ins-
tance de Besançon a condamné
à six mois de prison avec sursis

et 20 000 F d’amende un méde-
cin de la ville, le docteur Auguste
Fega, P.-D. G. de la clinique
les Cigognes, pour fraude
fiscale II était reproché au pra-
ticien d’avoir dissimulé 780 000 F
de bénéfices entre 1973 et 1975.— fCorresp.)

JUSTICE

Rassemblement néo-nazi

interdît.

Un rassemblement international
prévu pour fêter le solstice d’été,
du 16 au 18 juin, au château de
Blandy - les - Tours (Seine - et-
Mame) a pris fin précipitamment
le 17 juin, vers 21 heures. Le
maire de la commune. M_ Antoine
Gueldry (sans êtiq.). devant un
rassemblement apparaissant à
tous ses concitoyens comme néo-
nazi, a pris un arrêté Interdisant
la réunion. Cet arrêté, aussitôt
ratifié par le sons-préfet de
Melun, a été exécuté pax la gen-
darmerie.

Onze personnes (six Allemands
de l'Ouest, deux Belges, un Suisse
et deux Français) étaient arrivés
au château le 16 juin afin de
préparer les lieux pour quelque
quatre-vingts participants. Dès le

17 Juin au matin, une affiche —
rédigée en allemand et non tra-
duite — accrochée à la porte du
château avait choqué les habi-
tants de Blandy. Les Jeunes Al-
lemands de l’Ouest, vêtus de noir
et arborant un insigne à tête de
mort, ajoutèrent à l'émoi général
en circulant dans le village a bord
d’une camionnette couleur kaki.

Dans l’après-midi du samedi
17 Juin, les habitants de Blandy
purent également voir un drapeau
représentant une épée blanche et
noire sur un losange Jaune flot-
ter sur le village et entendre de
la musique militaire allemande.
Alertés et Intrigués, quelques
habitants pénétrèrent dans l’en-
ceinte du château et virent les
jeunes faire Je salut hitlérien.
C'est alors que le maire de la
commune prit un arrêté Interdi-

sant la réunion comme susceptible
de troubler l'ordre public.

Les onze personnes réunies ont
fait l'objet d’un contrôle d'iden-
tité.

• Les auteurs tTun attentat
contre une librairie condamnés.— Le 27 avril 1977, sept Jeunes
appartenant au Parti des forces
nouvelles Incendiaient la librairie
marginale La Tète en bas, à
Angers (le Monde du 30 juin
1977). Quatre d’entre eux : Ber-
nard Lapez, Christian Berreo,
GeoTges Rico, tous trois parachu-
tistes à Pau. et Jacques Lanaud.
journaliste à Parta, viennent
d’être condamnés par la cour
d’assises du Maine-et-Loire à des
peines de prison de six mois à
trois ans. — {Corresp.)
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7 La carte Bison Futé établie par la Dir

en vacances et vont rouler cet été.

LA CARTE
UTIIRE DE
NCE AVEC

S

B
E «SON FUTE
it vous offre en supplément gratuit dans son numéro de
maïne, une carte routière de la France sur laquelle sont

les itinéraires bis de Bison Futé. Cette carte IGN du
jtier français, publiée en avant-première par le Point,

ittra de savoir à l'avance où se trouveront cette année
sur les routes et comment les éviter. Elle indique pour

je, en vert, les itinéraires bis et en jaune les voies de
contourner les grandes villes.

hable, pliée en 24 volets au milieudu Point,vous signalera

s d’accueil de Bison Futé Où vous pourrez vous reposer et

» encombrements du moment, le tourisme local, les lieux

ermanences médicales, etc-

île pour votre départ et vos déplacements en vacances,

bs de France quevoustrouverezdansLePointvouspermettra

ae srruer ires vne ies points chauds de la circulation routière pour préparer votre

itinéraire et rallier en toute tranquillité voire lieu de villégiature.

5 du Ministère des Transports, estundocumentà conserver par^tous ceuxquipartent

Vi *&V

Ce numéro spécial du Point est en vente chez tous les marchands de fournaux.
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RELIGION

UNE BRASSÉE DE CONFESSIONS DE FOI

Indélébile
SI loin que Je remonte dans

wnn passé, J'y trouve ma fol

d’aujourd'hui, ma fol Intacte.

Elle m'impose le sentiment de
l'indélébile. J’Ignore ce qu’est, de

l’Intérieur, une fol d’enfant. Je

me demande oe qu’es* la loi

adulte dont certains se targuent.

Ma croyance fut sans doute naïve,

lorsque, par exemple, au collège,

je calligraphiais en bleu et rouge

mes résumés de Boulanger ; et 11

se peut qu'elle soit encore Insuf-

fisamment éclairée et lucide. Mais
mon souvenir Je n’al Jamais

éprouvé, sauf très fugitivement
aux alentours de la vingtième

.
année, l’opposition entre les

connaissances profanes et la foi.

qui tracasse bien des chrétiens et

des clercs, ni le décalage ruineux
avoque les apostasies ta-qui prov

cltea.

Ma loi et ma réflexion se sont
exercées mutuellement. Voué par
métier au travail intellectuel, et

principalement à l’étude des phi-
losophie» modernes, je suis resté

indemne de la tentation philoso-

phique, l’épreuve du doute m’a
été épargnée. Je tiens que les

énigmes de la philosophie sont
elles-mêmes prises dans l'englo-

bant des dogmes et des mystères.
L’Intelligence est moins entravée
dans la fol que sans la fol. Bien
d’absurde n’est proposé & notre
assentiment. De cette conviction
millénaire du croyant philosophe
11 résulte chez mol une sorte

d’imperméabilité aux objections.

Elles me semblent presque tou-
jours hors de saison, voire déri-

soires. flèches lancées au ciel. J’ai

du mal & entendre les raisons de
l’incroyant, les leçons de l’agnos-

tique. Je ne vols nullement com-
ment l’athéisme serait le sel de
la pensée de Dieu. Au regard de
la révélation merveilleuse et du
visage poignant du Christ» le

refus, la rétraction me déconcer-
tent. Je me garde néanmoins de
Juger.
Mate cet amiante Intellectuel

de ma foi n’est pas partout éga-
lement résistant. Je ne suis pas
Immunisé contre tous les assauts,
A mon tour j’implore : Je crois.

Seigneur ! venez au secours de
mon Incrédulité! Car mon fir-

mament est parfois bien sombre,
privé d’étoiles. Ma lenteur à
croire ne porte pas sur les objets
proprement dits de la fol, les

dogmes, les préceptes. SI les dif-
ficultés me guettent, c’est à la

lisière de tel vie, dans 1 ce que Je

par XAVIER TlLUETTE

vois, plutôt que dans ce que Je ne
vols pas. Se peut-il que tout être

humain, le plus dêjeté et vil

comme le plus haineux et cruel,

soit baigné de tendresse Infinie?

Comment croire à l’amour de
Dieu envers ses créatures misé-
rables et surtout envers celle dont
l’indignité ne saurait m’échapper,
moi-même? Comment le péché
toujours recommencé serait-il

pardonné ? Comment Dieu s'y

prendra-t-il pour essuyer tant
d’yeux gonflés de larmes, pour
effacer tant de crimes, pour fon-

dre 1a glace et 1a pierre de tant
de cœurs ? Ma fol est faible, fra-
gile. précisément par le bord où
elle touche l’espérance et davan-
tage te charité. C’est bien ceci

qui m’inquiète, tant est néces-
saire 1a connexion de ces vertus
théologales : la crainte de perdre
« la clef du festin a, du destin,
la charité.

Un aveu insolite

n fut un temps où. ma foi était
plus vibrante, sinon plus assurée.
L’Inquiétude, elle, est sans âge :

devant la mort affreuse, le mal, le

péché, une anxiété venue du
tréfonds, une frayeur Inchangée
engourdissent ma conscience, l’en-
ferment dans l’inéluctable et dans
l’Idée que toutes oes années addi-
tionnées. stagnantes, ne sont
qu’un pur délai de grâce, une
remise de peine, que seule compte
l'échéance. Il faut faire la part
d’une disposition atavique : le

bonheur m’a fui enfant alors que
rien en somme ne m’interdisait de
le cueillir. A quelques signes
cependant, j’ai su ou cru recon-
naître que Dieu était l’autre nom
de mon tourment : et la direction
que j’ai choisie, très Jeune, quoi-
que renforcée et protégée par le

triple rempart de la famille, de
l'éducation et de la vocation, m'est
apparue tout d'abord comme 1a
conséquence inexorable d’un tem-
pérament, d’une manière d’Ôtre.

C’est avouer aussi que ma foi

est, tout compte fait, indépen-
dante de l’environnement. Non
que Je sols insensible à l’événe-
ment et indifférent à 1a marche
du temps, au contraire : puis-
qu'un solitaire est quelqu’un que
l’entourage obsède et meurtrit SI

j’ai réagi assez mal aux muta-
tions récentes, c’est que, proba-
blement du fait de ma limitation

subjective, j’en perçois rarement
le bien - fondé, et parce que la

disparition soudaine d’un style de
vie engendre forcément une nos-
talgie chez ceux qui l'ont aimé.
Je n'y attache pas toutefois une
importance exorbitante. H reste

qu’auprès de tel et tel qui atten-
dent du monde tout et plus, 11

ne à ma vie croyance l’aspect

ou, comme on dit, 1a dimen-

sion communautaire. Je ne sols

pas un homme de dialogue.

Mate parce qu'elle n'espère rien

du monde, ma foi ne sera pas
décevante ni déçue. C'est pour-
quoi, nonobstant le combat inté-

rieur, aux courtes trêves, elle

repose dans la paix. Elle est une
certitude imméritée et pourtant

Le miracle de l'amour
C’est ce balancement qu'il faudrait

méditer : pourquoi Dieu m'est-II

donné dans deux mots qui se lacè-

rent. la douleur et !a beauté ? A son

nom, ]e vois des corps trébuchants

se lever da l'ombre ; Ils s'en vont

rejoindre tout ce que l'homme parte

eu coeur d'amour et d'absolu, et

Continuant la série des confessions de foi chré-

tiennes (1), «le Monde» publie aujourd'hui les témoi-

gnages de France Quéré, écrivain, et de Xavier TUliette.

jésuite, professeur & l'Institut catholique de Paris.

Prochains textes t Marcel Légaut, André Frossard,

Marc Oraison et Bernard FelHet.

(1) Voir Ze Monde des 14 ec 17 Juin.

nécessaire, 1a promesse qui peut
être tenue. Elle commande ma
vision de l'Eglise. J’éprouve une
gène à entendre critiquer l’Eglise,

même quand le comportement des
hommes d'Eglise est Irritant. Mon
Eglise est celle, maternelle et

grandiose, des Hymnen an die

Etrcbe de Gertrud von Le Fort,

ou plus simplement, avec Barrés.
« ma maison où tout est prêt pour
moi ». Je crois à la sainte Eglise
catholique. En elle J’at tout
trouvé : le pain, 1a table, le foyer,

la guérison. D'elle J’ai tout reçu.

Tout y satisfait mon esprit. A
Rome, durant mes longs séjours,

je respire dans mon élément Je
n’ai aucune honte & signer sur cet

aveu insolite.

Socialisme et démocratie ne sont-ils pas

pins complémentaires qu’opposés ?

se demande Mgr Matagrin

De notre correspondant

Grenoble. — Dans un article

Intitulé «L’épiscopat et les pro-
blèmes politiques» publié par le

journal Eglise de Grenoble.
Mgr Matagrin, vice-président de
la Conférence de l’épiscopat fran-
çais et évêque de Grenoble, s'in-

terroge sur le débat qui a présidé
aux élections législatives de mars
1078 et se propose de faire com-
prendre comment les évêques et

les prêtres ont à aborder les pro-
blèmes politiques. Nombre d'entre
eux s’étant «étonnés du silence

de l'épiscopat français » avant
les élections législatives.

A propos de la dernière cam-
pagne électorale, l'évêque de Gre-
noble déclare notamment : « L'ac-
cent n'a-t-il pas été mis trop
exclusivement sur les problèmes

LesalternateursStamford
sonten France
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économiques et sociaux? » Et Q
ajoute : «.Les programmes poli-
tiques des grandes formations ne
demeurent-ils pas trop tributaires
des idéologies du dix-neuvième
siècle, malgré les remises à four
du néo-libéralisme et les révisions
du marxisme 7 Une décennie après
les événements de mal 1968,

en France en mai 1968, où se
mêlaient le meilleur et le pire, et
dans ce qu’il y a de vérité dans
les mouvements écologiques ou
milieu d' expressions parfois
contestables ? »

Revenant ensuite sur de ré-
cents sondages Indiquant que les
Interventions de IEglise en ma-
tière politique, économique et
sociale ne sont ni comprises ni
même admises par une forte
proportion de 1a population
française, y compris catholique,
Mgr Matagrin fait remarquer
que « lorsque les évêques pren-
nent la parole, même si leur lan-
gage n’échappe pas plus qu’un
autre au conditionnement de
leur culture, ce n’est pas ou nom
d’une option partisane mais
dans Vacoomplissement même
de leur mission spirituelle ».

Enfin, définissant le critère de
l'engagement chrétien en politi-
que, Mgr Matagrin note que
« l'Eglise n’a pas de maquette
de société idéale à offrir ni de
programme politique à propo-
ser ». Le vice-président de te
Conférence de l’épiscopat fran-
çais précise cependant que « le

libéralisme économique est d
juste titra dénoncé cependant
que le marxisme a éclaté en
courants fort opposés entre eux.
En revanche, le socialisme comme
la démocratie continuent d'éveil-
ler des espoirs dans la mesure où.

te premier se veut plus respec-
tueux de la liberté et de toutes
les libertés . et où le second se
veut non seulement politique,
mais aussi économique et so-
cial Si ces deux expressions
s’expriment i l’heure actuelle à
travers des doctrines et des ré-
gimes différents, fl est permis
de se demander si Oies ne sont
pas davantage complémentaires
qu’opposées : Pendant ce temps
l’anarchisme, le nihilisme ou le

fascisme renaissent de leurs
cendres. Quant â récologie, elle

relève encore de l’utopie au
sens noble du terme ». — C. F.

par FRANCE QUÉRÉ

lés-là, s’il y fut Quand Je regarde

l'homme et les travaux de sa raison,

et ce formidable labour entrepris

dans te monde, je ns découvre pas

Jésus. Quand le regarde la terre

déchirée d’injustices et d’obstina-

tions aveugles, Je ne trouve pas (s

trace d’un dieu, et les religions,

impuissantes ou complices, ne méri-

tent que le refus.

Or, soudain. Dieu surgit, au seul

lieu où il fallait le chercher : la

souffrance des humiliés. Comment
penser à lut sans que passent sou3

mes yeux ces faces de suppliciés,

ces captifs, ces affamés, ces mépri-

sés. ces enfants sans amour, ces

hommes el ces femmes que nul n'a

invités aux tôles de la vie 7 Leurs

tourments, voilà Dieu ; leurs désirs,

Dieu. H est la clameur des vivants

et l’eft rayant silence des morts. U
j'est jeté dans le scandale; H s'est

enfoncé au vif de l'intolérance, n

est lul-môma cette plaie. Je ne puis

Is concevoir ailleurs, ni autrement,

que dans cet incompréhensible

absolu.

Si tel n'ètalt Dieu, te mal retombe-

rait dans la catégorie de l’incident;

il serait le déchet de l’histoire, non

sa suprême interrogation. Pour ('hon-

neur des pauvres, le Christ resta

avec eux. cloué sur sa croix, avec

cb visage que la mort va lui prendre,

et ce cri d'angoisse qui déchira le

soir. Il demeure la suffocation des

innocents, le nœud de ma stupeur,

le nerf de ma révolte : c'est lui qui

m'interdit Le consentement.

leur voix profonde se mêle aux chants

de le vie. Etrange confluence de
rêvas et de souffrances, de mort at

de passion d'éternité, mais l'homme
est oe mystère, et la foi cet affron-

tement

—

Longtemps les hommes ont pensé

qu’ils bâtissaient le royaume annoncé

par le Christ; fis se sont fiés au
désir de puissance et de vérité qui

agitait leurs cœurs, et qu’ils pre-

naient pour les accomplissements de
(a justice- Mais, qui a perçu Dieu

dans l'intelligence des habiles, le

triomphe des forte, ou même le

bonheur sans mémoire des multi-

tudes ? il n’est plus dans ces volon-

Compassion et émerveillement

Peut-être est-ce pour cela que

fgltne ses églises, alternances d'as-

semblées en rumeur, et de silence,

où chuchotent des fraternités Indi-

cibles. Dans l'ombre, le Dieu unique,

mais nombreux d'hommes, m'accom-

pagne ; Il me répète que, sans

l'amour, tout est absurde, tout est

Inutile, et que le monde n'a pas

même de chair. Il m’apprend à dévi-

sager (es vivants et. depuis que je

le cannais, i’ai peut-être acquis une

autri façon da considérer le Jour.

Il m’a enseigné la beauté du monde,

et le ravissement est venu par les

voles ds la pitié. L'éternité, Je la

perçois dans l’instant en fuite : eHe

en devient plus éternelle; la Joie,

dans ce battement plus vif du cœur
qui sent déjà sa blessure, la pléni-

tude dans ces ardeurs affolées du

dèstr et de la douleur. Même le plus

beau de la vie. les gerbes d'étoiles,

le premier aveu de l'amour, l’invul-

nérable douceur de la nuit, me
convoquant à cette célébration grave,

parce que cela aussi participe à

l'aventure de la solitude et de la fra-

gilité, qui sont les propres chemins

de Dieu.

Que l'on n'imagine pas que la

beauté se livre naturellement ou
qu’elle n’est qu’apparence futile. Elle

est le cœur de la créature. Secrète,

et presque toujours perdue, car pmi

ont assez de foi pour y croire, de

passion pour la désirer, d'énergie

pour la conquérir. Or l’Ignorance et

le dédain nous associent au mas-

sacre de l'Innacence, à la mort da

Dieu. L'indifférence est la forme non

pas plus douce, mais plue lente, ds

la barbarie.

Quel être serait comblé al nul

ne se penchait sur aon mystère, et

longuement n’en épiait les signes ?

Qui ne mérite ces lentea prépara-

tions ? Je crois comprendre pour-

quoi les premiers chrétiens Insis-

taient sur la patience plutôt que la

courage. Sans cette vertu, la connais-

sance est Impassible, et la Joie et

{‘être lui-méme. L’amour ne suffit

pas, en son premier élan, et c’est

folle que de le dissocier de la cons-

tance. Comment aimer, hors de cette

quête inlassable où se rassemblent

toutes les raisons de vivre ? Cet

exercice tient de l*ascèsa et de la

volupté. Jadis des hommes trou-

vaient dans le renoncement la su-

prême jouissance; Us avalent «fm-

plement porté à sa perfection Tait

d'aimer le vivant et contenté tes

deux soifs de l'amour: la compas-

sion et l'émerveillement

Changer le cour

Tel Jésus en mol : conscience

tragique, conscience heureuse, il

m'achemine vers les êtres. Dans

l'accord de la détresse et de la

beauté, l'amour déjà s'esr nommé.
Mais pourquoi parier de lui. quand

la Justice n'est pas faite ? Parce que

la Justice, môme Inaccomplie, cher-

che à rejoindre l'amour dont elle

est issue. L'être réclame des droits,

et son droit fondamental est d'ai-

mer et d'être aimé. Croire en Dieu,

c'est croire en l'amour. Il me plaît

qu'une religion ait prêché cette folie,

au point de sacrifier son dieu. Dieu

y meurt, car quel amour ne meurt

d'aimer 7

Mais l'Evangile énonça de plus

grandes folles encore : Il pose la

résurrection. (I croit l'amour assez

fort pour rebrousser le sens de la

vie, comme II ferait du courent d’un

fleuve. Quand la sagesse des Grecs
considérait la destinée humaine au
mieux comme une prospérité Inter-

rompue, lui pose la Joie dans le

rebond de nos existences. A la vie.

Il réserve le dernier mot Au sacri-

fice, Il noue son espérance. Ce bou-

leversement Inouï fuse dans les Béa-

tltudes, éclate dans la mort et la

résurrection du Christ reparaît chez
saint Paul, dans un texte fondateur :

• Il s’anéantit lui-même, prenant

condition d'esefavs. Il s'humilia plue

encore, obéissant jusqu'à la mort et

è la mort sur une croix. Aussi Dieu

ra-t-ll exalté et lui a-f-W donné le

nom qui est au-dessus de tout

nom (ÎJ. »

Mais dans l’audace II pousse
encore plus loin que fa résurrection

d'un dieu ; le voici qui parie main-
tenant sur la conversion de l’homme.
L'exigence première de l'Evangile

n'est pas la fol. mais le changement
du cœur, rendu flexible à la grflee.

c'est-à-dire capable de compatir A la

douleur et de célébrer la beauté :

à chacun da faire grâce et rendre

gré ce. Quand Jésus appelle l’homme

à sa divinité, 11 Vlmrite à sa faire

plus humawi que tout homme. Son

culte veut des volontés et des acias.

Son Eglise rappelle une multitude

d'hommes changés en hommes :

devant cette
,
métamorphose témé-

raire. ma fol s'effarouche : l'homme

réel cédera-1 -il à l'homme Improba-

ble, l'homme transformé 7 Je doute

de lui (raisons à l'appui), mais

comment douter de l’amour? Que

peut-ll lui être préféré ? Voyez-ie

à l'œuvre déjà chez un seul être :

Il lui met des lueurs dans les yeux,

de la douceur dans les mains. Le

plus abattu, par lui. s'entend exister.

Et cette convergence d'énsrg*».

cette Imagination reine, de quoi

n'est-elle capable, portée pBr (tes

épaules plus nombreuses 7 L’amour

rend tout possible. Telle est sa force,

et sa vérité : instaurer. I] crée mon-

des et mots, étant la chair et la

poésie. Il rend vivants ceux quf

étalent condamnés. U transfigura

celui qui n’ avait plus de visage.

Il porte l'espérance au-delê de

l’inespéré, la fol plus loin que l'in-

croyable. Il ferait crier la silence et,

9ur la mort, I] a déjà Jeté la vivacité

du Jour. Le seul miracle auquel Je

puisse croire est le miracle de

l’amour : est-ce d'ailleurs son mira*

cle ? Plutôt sa logique, et son accom-

pltesemenL

(1) PtaWpplena 2-7
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A la Réunion

Un psychiatre continue à exercer malgré une suspension de six mois

décidée par le conseil de Tordre
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MÉDECINE

— SUR ANTENNE2

Le cœur a ses raisons. .

.

Saint - Denis - de - la - Réunion. — Le
1" février dernier le conseil national de
l'ordre des médecins siégeant en appel,
suspendait pour six mois le docteur
André Buisson, neuro-psychiatre & Saint-
Pierre (Réunion). D atténuait ainsi une
mesure de radiation prise en octobre
1977 par le conseil départemental de
l'ordre. Par cette mesure l'ordre des
médecins estimait qull y avait incompa-
tibilité entre les « tendances profondes -

du docteur Buisson et l'éthique médicale.

Neuro-psychiatre dans la capitale sud
de la Réunion, le docteur Buisson est
homosexuel et il ne s'en cache pas. C’est
ce <pm l'ordre appelle pudiquement des
« tendances profondes ». Sa suspension
prenet effet le 15 avril mais, contestant
la décision prise & son encontre, le doc-
teur Buisson a refusé de s’y plier. Le
la mai le conseil départemental de
l'ordre portait alors plainte contre lui

pour exercice illégal de la médecine.

Mais, convaincu de son bon droit, le

L’Instituteur qui demande au
Jeune Réunionnais : s Que fait

docteur Buisson veut continuer son
combat contre l'ordre. Depuis le début
de cette affaire il a reçu de nombreux
appuis. Le 21 novembre 1977, dans une
lettre adressée au professeur Lortat-
Jacob, président de l'ordre national des
médecins, le Syndicat des psychiatres
français écrivait :

«L’homosexualité ne peut pas, en tant
que telle, être considérée comme une
faute, au regard de l'éthique profession-
nelle, pas plus que ne le seraient l'adul-

tère ou l'abstinence.»

D'autre part, cinquante-cinq méde-
cins de nie. soit la grande majorité
d’entre eux. ont signé une pétition deman-
dant la suspension de la décision de
l'Ordre et soutenant en particulier que
«rien n'a été fait pour sauvegarder l'in-

térêt des malades qui sont nombreux à
témoigner leur attachement à 1 e ar
médecin ».

Mais au-delà des « tendances pro-
fondes » qui lui sont officiellement repro-

De notre correspondent

chées, ce sont peut-être les méthodes de
soins que le docteur Buisson a utilisées
avec succès qui sont à l'origine de sa
condamnation.

Spécialisé dans l'enfance inadaptée, le
docteur Buisson avait été amené &
accueillir chez lui des jeunes rejetés par-
tout ailleurs. Beaucoup de ces « cas déses-
pérés • considérés comme irrécupérables
par les institutions officielles, ont pu être
réinséré dans la société grâce à ses soins.
- J'ai seulement constaté qu’au long de
ma pratique psychiatrique auprès des
jeunes notamment, et tout particulière-
ment à La Réunion, déclare le docteur
Buisson, toutes les meilleures intentions
d’assistance tournaient court sans enga-
gement personnel dépassant largement
les limites ou le cadre institutionnel
classique.» Cest le «dépassement de ces
limites » qui. semble-t-il, a le plus
« dérangé ». A travers le cas du docteur
Buisson, c'est tout le problèmè de l'en-
fance inadaptée de La Réunion qui mérite
d'être posé.

ton père ? » n'est guère surpris
quand celui-ci lui répond dans un
créole francisé : « 72 travaille
chômeur s ou « a gagne l’tn-

.
firme e. Aussi étonnantes que
puissent paraître ces réponses,
elles reflètent une réalité locale

S
réciae. Dans un pays où sur près
e 500000 habitants plus de trois

cent mille personnes bénéficient
d’une aide sodale publique, être
chômeur ou infirme est effective-
ment considéré cffrnme un véri-
table métier, car c’est une source
de rentrée financière pour la
famille. Reportés à l'échelle de la

France métropolitaine, ces
chiffres donneraient trente mil-
lions de personnes sans res-
sources»

C’est dire que ceux qui, à La
Réunion, sont chargés des pro-
blèmes de l'enfance et de l’ado-
lescence inadaptée, se heurtent à
une réalité sociale totalement dif-

nei spécialisé en faisant fonc-
tionner nne école de moniteurs-
éducateurs, coordonner l’action et
assurer la complémentarité des
vingt-deux établissements d'en-

blissements est assez souvent de
type métropolitain plus que de
type réunionnais. • Il faut ajouter
que. de par leur salaire augmenté
par rapport aux grilles métropolt-

fants existants, et enfin proposer taines, les éducateurs ne peuvent
une réflexion sur la notion même
d'inadaptation à La Réunion,
cette étude devant déboucher sur
des dispositions précises

S'il est certain que beaucoup

qu’exceptionnellement s'identifier
a l'univers souvent misérable de
leurs «clients».
Comme les P.T.T, l’armée ou

l'éducation nationale, les ètàblis-

table métier, car c’est une source dans les deux premiers domaines,
de rentrée financière pour la force est de constater que l'ac-
famille. Reportés à l'échelle de la tlon de réflexion et d'étude du
France métropolitaine, ces milieu a totalement avorté. H
chiffres donneraient trente mil- fallut attendre 1976 pour qu'un
lions de personnes sans res- petit rapport de trente pages soit
sources» enfin publié sur la question, mais

C’est dire que ceux qui, à La alors QuU ne faisait que décrire

Réunion, sont chargés des pro- nne situation existantte. celui-ci

blêmes de l'enfance et de l’ado- fut immédiatement classé parmi
Iescenoe inadaptée, se heurtent à les documents « subversifs ». On
une réalité sociale totalement dif- “ hâta de l’enterrer, et le CREAI
férente de oeDe de la métropole. ^ mis en sommeil : depuis deux

de choses ont été réalisées depuis sements d'enfants inadaptés sont
dans les deux premiers domaines, devenus une source d'emplois sûrs
force est de constater que l'ac- et bien rémunérés au point de
tlon de réflexion et d'étude du constituer parfois la seule « m-

(1) Rapport du C-R-AA-I- 197B.

dus trie » de certaines réglons de
l’ïle.

Ce manque de considération
pour les enfants eux-mêmes, on
le retrouve dans l’utilisation des
capacités du personnel spécialisé
dans les établissements. Le doc-
teur Mouls, psychiatre attaché à
l'hôpital de jour de Saint-Denis,
qui s’est penché sur les problèmes
de l’enfance inadaptée, s’indigne
de cette situation : « Cfn problème
particulièrement aigu pour nous,
déclare-t-U. est représenté par
réviction plus ou moins complète
des psychiatres engagés dans ce
secteur, dis lors que leur action
tend à dépasser quelque peu le

cautionnement patelin de la rou-
tine institutionnelle. »

MAURICE BOTBOL.

« Un homme, un tout », diman-
che, sur Antenne 2, c’était Chris

flamard, /e 4 décembre 1967:
la première gratte de cœur au
Cep, en Afrique du Sud. On
n'entendoh plus guère parler, coa
derniers temps, de celui qu’on
a surnommé le play-boy du bis-

touri. Sans doute est-ce pour
cela qu'il parcourt nos provin-
ces — rémission se taisait en
duplex Ulle-PaJais des Congrès
— pour promouvoir le vante

de son livre et pour se rappe-
ler à rattentlon des foules. Avec
un peu de chance, on te verre

peut-être bientôt derrière un
atend aux Galeries Lelayette I

Curieux chez un chercheur,

un chirurgien de cette classe —
H a. c’est certain, lait dota dans
rhistoire de te médecine — ce
goût de le réclama, de la glo-

riole, ce besoin de faire parler

de sol A n’importe quel prix. Il

a beau savoir que cela nuH à
sa réputation, que le battage tait

autour de chaque opération se
retourne contre lui en cas
d'échec, il ne peut s’empêcher
de tomber dans le panneau de
la publicité. Sans doute aura-t-tl

du mal è décrocher, en dépit

d’une maladie — Il en parlait

le mois dernier è roccasion de
le ne sais plus quel débat — qui
lui engourdit les doigts. Jean-
Marie Cavada lui a demandé
s'il songeait à se retirer. Il a
éludé le question.

La plupart des autres aussi,

d’ailleurs. Figé dans son rôle

de alar — è cinquante-six ans. Il

est toulours très joli garçon.— il

répugnait è suivre ses Interlo-

cuteurs dans les méandres, dif-

ficiles d'accès pour le plus

grand nombre, il est vrai, de
l'immunologie et du phénomène
de re/sf. Et II se bornait à rap-

peler que le devoir du médecin
n'était pas forcément de prolon-

ger indéfiniment la vie. mais
d'en améliorer la qualflê. A es
titre, n e gagné.

Sur vlngt-neut malades
condamnés è court terme, vingt

et un, dont treize sont encore
en vie, ont pu. grâce à la trans-

plantation, mener, ne serait-ce
que quelques mois, ou quelques
années, une vie acceptable, une
vie quasi normale. Peu lui

Importe le coût de ce genre
d’intervention. Il estime — fl a.

raison — que, si les nations ont
de quoi s'acheter des bombes
et des oanons, elles peuvent se
payer des salles d'opération. Le
médecln-chet de notre Sécurité
sociale — Il était IA — en de-
meurait d’accord, bien obligé.

Dire qu'i l'époque on s'interro-

geait à longueur d'ondes et de
colonnes sur la portée méta-
physique d’une Initiative — don-
ner le cœur d’un mort à un
vivant, — comparable, pour
l'opinion publique, au débarque-
ment sur la Lune. Comment ne
pas sourire en entendant parler,

maintenant, de cœur artificiel 6

énergie nucléaire ou de cœur
pneumatique, i Tétai de pro/et,

rassurez-vous, avec source
d’énergie électrique placée sur
un chariot de supermarché et
rattaché au patient par « un cor-

don ambulatoire très long • ?

Sans oublier tes hètérogretfes
couramment pratiquées avec des
organes prélevés sur de

a

cochons, de tous les animaux les

plus proches de nous apparem-
ment. Le cœur, décidément, n’est

que ce qu’il est : un viscère

musculaire, conique, situé entre

les deux poumons.

CLAUDE SARRAUTE.
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'**
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Pourtant, ce sont Les mêmes mé-
thodes qu’on emploie à La Réu-
nion comme à Paris. Bordeaux
ou Bar-le-Duc. .En 1978. plus de
56 millions de francs ont été dé-
pensés par- la Direction départe-
mentale de l'action sanitaire et
sociale (DDA.8B.) pour prés de
quatre mille enfants inadaptés.
Avec de3 résultats dérisoires.
Incontestablement, les moyens

matériels ne manquent pas. Les
établissements qui Accueillent les'

enfante inadaptés,'handicapés ou
délinquants, sont- nombreux et
bien équipés. aucun critère
ne permet de (déterminer avec
précision qui, àjLa Réunion, peut
être considéré comme « inadapté ».

La sélection sel fait selon les lois

du hasard et... les places dispo-
nibles, nous indique un éducateur
qui ajoute : «On pourrait, à la

limite, prendre n'importe qui
parmi • les soixante-cinq maie
enfants pauvres secourus par la
DJDjLSJS. et qui vivent dans des
conditions misérables dans des
bidonvilles, au milieu de parents
chômeurs, alcooliques ou de mé-
nages désunis. »

Né en 1971, sur une initiative

de la DBAS£. le Centre ré-

gional pour l’enfance et l’adoles-

cence inadaptée (CREAI) avait
été créé avec un triple objectif :

assurer la formation du persan-

«ms, cet organisme n'a plus de
•directeur.

line structure sociale

mise en cause

H est vrai qu'à travers les pro-
blèmes de l’enfance Inadaptée, le

rapport du CREAI mettait en
cause toute la structure de la
société réunionnaise. Au-delà des
facteurs socio-économiques, dont
la dégradation est certaine (aug- i

mentalion du taux de chômage :

,

60 % d’inactifs en 1974. contre
40 % en 19541. .c'est bien souvent

|

l'école qui joue un rôle Important
|

dans l'inadaptation des enfants.
Fidèlement calquée sur le modèle
métropolitain, elle Ignore la lan-
gue maternelle des enfants, le

créole, alors que « les program-
mes dévalorisent tout ce qui est
du pays, tout ce qui est de cou-
leur » (1).

Une commission sénatoriale
venue en 1972 enquêter sur la

situation sanitaire et sociale à
la Réunion, écrivait dans son rap-;
port : s L’expérience a montré
que les établissements, malgré
leur qualité, aloutent f—f une
inadaptation nouvelle aux ina-
daptations originelles des enfants:
cela est d'autanf plus vrai que
le mode d’assistance dans les êta-
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Due à des objections religieuses à la vaccination

Une «petite épidémie» de poliomyélite se développe aux Pays-Bas
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Amsterdam. — Le nombre tou-

jours croissant de cas de polio-

myélite aux Pays-Bas commence
à inquiéter l’opinion publique et

les services médicaux du gou-
vernement: le secrétaire d'Etat

à la santé. Mme Veder a précisé

que trente-trois cas ont été

constatés depuis à peu prés un
mors. 11 s'agit, a-t-elle dit, « d’une

petite épidémie ».

Les causes de cette « petite

épidémie - n'ont rien à voir

avec la situation de la santé

publique aux Pays-Bas où aucun
cas de poliomyélite n'avait été

noté depuis environ vingt ans.

L'offensive da la maladie est

due au refus des parents de
tous les enfants affectés de les

faire vacciner pour des raisons

religieuses. Ils appartiennent tous

è une Eglise réformée, très

stricte, qui a toujours rejeté tes

vaccinations. L'idée de la pré-

destination est très répandus
dans cette Eglise, qui ne repré-

De notre correspondant

sente qu'une minorité dans la

communauté protestante. Une
maladie grave doit être accueil-

lie comme une volonté de Dieu

et II est interdit de s'y sous-

traire en se faisant vacciner.

C'est ainsi que la réesnte épi-

démie a commencé dans des
villages du Veluwe. région de la

province de Gelderiand. où cette

Egliseexerce une Influence assez

Importante. La télévision a pré-

senté, à cet égard, des sé-

quences étonnantes : on y voyait

notamment la mère d’un des
enfants frappé par cette maladie

dire que « c’était la volonté de

Dieu et qu’on ne pouvait chan-

ger la situation qu’en priant ».

Des réactions politiques

Il n’a jamais été envisagé aux

Pays-Bas de rendre la vaccina-

tion. des enfants contre la polio-

myélite obligatoire. On constate,

en outre, chez les responsables

de grandes réticences à entre-

prendre une action pour faire

évoluer les mentalités. Le maire

du village le plus touché a

catégoriquement refusé d'inciter

les habitants de sa communs è
faire vacciner leurs enfants :

« Chacun doit décider pour lui-

même », a-t-il déclaré. Un petit

parti politique lié è cette Eglise,

le parti étatique réformé, n’a pas
fait connaître son opinion sur

ce problème. Comptant trois

députés au Parlement, Il refuse

toujours de. s'exprimer & le télé-

vision qui est un peu considérée
comme I* - instrument du diable ».

On pBUt donc craindre une aug-

mentation du nombre de cas,

bien que les vaccinations soient

pratiquées abondamment ces

derniers jours, surtout dans les

grandes villes.

MARTIN VAN TRAA.

v: ,

.

pour le traitement;

V-

lay) ? s .

w
.

C|^ht«>h,érfrtioa rapide, .
' ^

rêvfekto.sttkdcagetiariitfoiTOatiOflü;'

Assemblage automalrque ‘
' ..

' deparagraphes. • .

’’
0 ..

: teport ! »

:

'

-tiesméptions dfi .haut :

j'Set-bas de page.; •..••»'

^VifiügllsaüonAur écran. • r".

r*--* .
'

‘
-V

v-V-'

8.43;>s v.,: •

^mrnmmmfk^àer’

de j'piibniaMbPt'iw ^

;
Révision :

#

•' wsé en

^disponibilité. . -v

;
desvariables- r*-*;’

" sur. finpi
: CdnipatibJÇié
' NftjwwctiiôBs"! ;

-!

systèmes
de bureau IBM

IBM, une gamme de produits pour
répondre à des besoins multiples.

I Pourobtenir une documentation ou des informations complémentaires,

| téléphoner ou écrire à:

I
Compagnie IBM France - Division Matériel de Bureau - Tour Générale. Quartier ViKon. 5. place

“ de la Pyramide, 92SDO Puteaux - TèL : (1) 776.41.32. Promotion Commerciale Posta : 40992.

.Société.

Adresse.

7"
fj.

{a

.

fe'

2

58

n

K

B
5
Î
(7

Üi<

3
ra-bl

1
iB

!t'f»hffSTnSHiSri'ftoTc

7

P
i

BU

i
i

<!
f»

n,

n

Wctvi

t
c»

w

»•

n-k»-



Page 16 — LE MONDE — 20 juin 1978

ÉDUCATION
CONGRÈS DU SYNDICAT NATIONAL DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR

Hiérarchie et blocage des carrières
Poitiers. — Le congrès

d'étude du Syndicat national
de renseignement supérieur
(SNE-Sup, affilié & la Fédé-
ration de l'éducation natio-

nale), qui a eu lieu à Poitiers

du 16 au 18 juin, a été l'oc-

casion d'amorcer — à travers
des débats sur l'emploi et les

carrières des enseignants —
des réflexions nouvelles pour
ce syndicat, comme la remise
en cause par certains
membres de la liaison entre
compétences et hiérarchie.

De notre envoyé spécial

La participation au congrès a été

finalement plus importants que l'on

pouvait en juger d'après la première
journée (/b Monde daté 16-19 juin).

Au total, cent soixante-quatre délé-

gués ont pointé ». même si leur

taux de rotation n'en faisait appa-
raître qu'uns centaine è la fols.

Cette participation n'a pas empê-
ché certaine délégués de faire part

de leur inquiétude face au retard

observé dans les rentrées de coti-

sations : neuf mille contre dix mille

à pareille époque aux précédents

congrès pour un nombre total de syn-

diqués proche de onze mille, selon

le SNE-Sup. M. Pierre Duharcourt,

secrétaire général du syndicat, attri-

bue cette chute au fait que, pour
mieux marquer son caractère d'étude,

ce congrès n’ait pas été précédé des
votes habituels aux congrès d' orien-

tation. Mais II évoque également "la
déception provoquée par lea élec-

tions et les difficultés de la moUII-
aation*.

Malgré ces dernières, fa commis-
sion administrative du SNE-Sup 8

appelé, au terme du congrès, &
• lutter contre toutes les tonnes de

numerus clausus, contre le redéploie-

ment, contre raustérité* et « pour

la sécurité d’emploi, le déblocage

des carrières, des moyens budgé-

taires et des postes correspondant

aux besoins de formation et de
recherche, aux exigences du renou-

vellement des équipes et de l’inno-

vation scientifique et pédagogique*.

Le fait que l'horizon politique

semble bouché pour un certain

temps et les difficultés à obtenir par

la négociation des concessions de

la part de Mme Alice Saunler-Seïté,

ministre des universités (A laquelle

la SNE-Sup va toutefois demander
lors d'une audience, le 4 juillet, des

mesures d'urgence *), expliquent

peut-être que plusieurs des partici-

pants se soient tournés lors des
débats, notamment ceux des commis-

sions d’études et ceux Internes à la

tendance majoritaire Action syndi-

cale, vers des thèmes nouveaux

pour le SNE-Sup que l’on pourrait

résumer par la question : "La hié-

rarchie pour quoi faire ? *

Organisation des carrières

Alors que le syndicat est officiel-

lement partisan de deux corps d’en-

seignants dans le supérieur, certains

Intervenants se sont déclarée plus

ou moins ouvertement en laveur

d'une organisation des carrières au
sain d'un corps unique, remettant en

cause la justification de la hiérarchie

par lee compétences et se livrant

A une critique de I* • élitisme », y
compris lorsqu'il est le fait de cer-

taine élus du SNE-Sup. dans diverses

Instances.

Les fédérations de parents d’élèves

commentent les décisions de HL Beaüac

D'autres ont préféré aborder cette

question en passant par l'étape des
collèges électoraux: Actuellement au
nombre de trois (A : professeurs et

maîtres de conférences, S : maî-

tres - assistants et assistants agré-

gés, C : autres enseignants), ils

aboutissent à une sur-représentation

dea professeurs par rapport aux
autres enseignants dans les conseils

d'unités d'snselgnsmant et de recher-

che et dans Iss instances de recru-

tement et de titularisation dea ensei-

gnants (commission de spécialistes,

comité consultatif des universités).

Un collège unique permettrait une
représentation plus égairtaira.

Les clivages qui sont apparus sur
ces thèmes ne correspondent guère

A ceux des diverses tendances poil

tiques présentes au SNE-Sup. mais
lea traversent. Nombreux sont cepen-
dant ceux qui estiment encore que
des " responsabilités différentes »,

justifient des collèges et des corps

distincts « pour éviter le magma *

selon la formule d’un participant

Les tendances minoritaires d’ex-

trême gauche se sont opposées,

comme prévu, au principe de ['éla-

boration d'une proposition, par le

syndicat, d'un » plan pluriannuel •

de créations ou de transformations

d'emplois. Ces minorités estiment que
s'imposer des restrictions en éta-

lant dans le temps les revendications

ne permettrait pas de contrôler

davantage les décisions du gouverne-

ment qui dépendent, selon elles, de
rapports de forces. Pour contourner

cette opposition, M. Duharcourt a
proposé " d'exprimer plus fortement

notre exigence d’une solution Immé-
diate des problèmes de stocks (inté-

gration et titularisation des non-
titulaires, déblocage des carrières

par transformation d’emplois) en les

distinguent mieux des problèmes de
flux et de créations véritablement

nouvelles d’emplois • pour lesquelles

il est possible d’envisager un étale-

ment

LA SITUATION DES ÉTUDIANTS ÉTRANGERS

Les universités françaises

recueillent le trop-plein du tiers-monde

déclare Mme Saunier-Selté

De notre correspondant

la condamnation

d'une Institutrice

pour « refus de témoigner »

LA MUNICIPALfïï DE (MET
RETIRE SA PLAINTE APRÈS UN

VOL DANS UNE MATERNELLE.

Brest. — Prenant la parole A
Brignogan - Plage (Finistère-
Nord), le vendredi 16 juin, devant
le cercle universitaire de Brest,
Mme Alice Saunler-Seïté. mi-
nistre des universités, a annoncé
des mesures plus sévères pour le

recrutement des étudiante étran-
gers, en particulier d'Afrique, qui preuves.

dants étrangers viennent pour la

plupart en France taire des études
gui n’ont d’intérêt m pour eux
ni pour leur pays. » Mme Saunler-
ScT . souhaite en conséquence que
ne soient accueillis dans les uni-
versités françaises que les étu-
diants étrangers qui ont fait leurs

s'inscrivent dans les universités
françaises.

c Les universités françaises re-
cueillent, a dit le ministre, le trop
plein du tiers-monde. Les étu-

Le ministre a d’autre part an-
noncé un effort financier en
faveur de la recherche médicale
dans les centres hospitaliers uni-
versitaires. — J. de R.

MONDIALISME
Le gouvernement a fixé pour la rentabilité — est évidemment

objectif d la France d’exporter compensé, à terme et pour long-
ru ne de ses principales res-
sources : la matière grise.
Mme Saimier-SfSté interprète-
t-elle cette consigne comme le
refus d’aider les autres à en for-
mer ? Les propos qu’elle a tenus
à Brignogan donnent de la France
la pire image qui soit. Comment
concilier la xénophobie dont ils

sent empreints avec le souhait
émis par les officiels de voir s’ac-
croître le rayonnement à l'étran-
ger de la France et de sa langue.
Que les étudiants étrangers

participent à ce rayonnement,
c’est une certitude. Le coût immé-
diat de leurs études en France— s’il faut parler le langage de

temps, par la connaissance de
notre pays qu'ils auront acquise
sur les banco des universités
françaises.

Qualifier de « trop plein du
tiers-monde » les dizaines de mil-
liers de jeunes Africains. Asia-
tiques et Latino-Américains qui
sont inscrits dans les universités

La municipalité de Cholet
(Maine-et-Loire) vient de retirer

la plainte qu'elle avait déposée
en mal dernier pour vol de ma-
tériel dans une école maternelle
de la ville fie Monde daté
18-19 juin). La décision du maire,M Maurice LIgot, a été prise
à la suite d'une manifestation
organisée par la Fédération de
l'éducation nationale pour soute-
nir une institutrice condamnée
A 600 francs d'amende par le

tribunal de grande Instance
d’Angers. Celle-ci avait rerusé de
témoigner contre les enfants
auteurs du larcin, les parents
ayant restitué le matériel. L'ins-
tttutrlce a fait appeL

Les épreuves du baccalau-
réat de technicien ont commencé
ce lundi 19 Juin, pour la philoso-
phie, dans les académies de
Nantes et de Rennes. Pour les

baccalauréats de technicien dans
les autres académies et pour le

françaises est faire preuve d'un baccalauréat général les épreuves
mépris inquiétant, s’agissant du
membre d’un gouvernement qui
proclame les vertus du « mondia-
lisme». fl est à souhaiter que
Mme Saunler-Seïté r dont la ru-
desse de langage est notoire,
exprime prochainement & ce sujet
une pensée plus élaborée. — Br. F.

Deux expulsions à Grenoble
De notre correspondant

de philosophie auront Lieu mer-
credi 21 juin. Les dates des
épreuves ont été avancées dans
ces deux académies où les élèves

venant de l'enseignement privé
sont nombreux afin de permettre
aux Jurys (composés de profes-
seurs du public) d'avoir plus de
temps pour corriger les copies.

Chaque correcteur a en effet un
nombre de copies à examiner pfius

élevé qu'allleurs.

Grenoble. — 1a circulaire du
ministère de l'Intérieur, du 12 dé-
cembre 1977. adressée aux pré-
fets et relative & l'inscrfpticm des
étudiants étrangers d«.wi les uni-
versités (le Monde du 24 mai)
continue h provoquer des réac-

Les deux principales fédérations de parents d'élèves ont com-
menté les récentes déclarations de M. Christian BeuUac, ministre

de l'éducation, au cours de sa conférence de presse du 15 juin

(«le Monde » du 17 juin!.

c Faire des économies sur Védu-
cation quand on est dans une
crise comme ceUe que nous
connaissons, c'est faucher son blé
en herbes, a déclaré M. Jean
Cornée, président de la Fédération

D'autres évolutions méritent d’être

ms de parents d’élèves ont com- notées. La Fédération de l'éducation

e M. Christian BeuHac, ministre nationale avait choisi de déléguer
inférence de presse du 15 juin au congrès M. Jacques Pommatau,

secrétaire général adjoint du Syndi-

cat national des instituteurs, pour

CORMECs GESTION DE LA PÉNURIE
la rénovation de l'enseignement ÏÆ.Ï?

Lions de la part des organisations
syndicales étudiantes.
La section grenobloise de l’Union

nationale des étudiants de France— Unité syndicale (proche de
l'Alliance des jeunes pour te soeda-

-, trustskMe) — estime que
a l’expulsion des müliers d’étu-
diants étrangers entre dans le
cadre d'une politique plus glo-
bale, celle de l’expulsion des tra-
vailleurs étrangers ». L’Union des
étudiants communistes dénonce
le contenu « raciste et répressif »
de la circulaire du ministre de
l’intérieur. Enfin le Comité de
défense des étudiants étrangers
et l’Union nationale des étudiants
de France (proche des commu-
nistes) soulignent « le caractère
grave de cette offensive contre
les étudiants étrangers et sa rela-

*** Ie6 Horaires antérieure dans les

SïïSSSST trais matières principales. Efle
annoncées par M. Beultec. «71 niAm jp kiiuim <tp m 'RM)!»/' hit
serait déraisonnabled'affirmerque
certaines décisions du ministre de
Véducation ne sont pas positives,

primaire et sa confiance les ^D *3> 18 Syndicat général de réduca-

enaeigaante. 1 lion nationale (SGEN-C.F.D.T,) a ôté

Mais la colonne des mesures ,nvW
f

négatives n’est pas mnnn^ remplie. P08 ^ qualifier de » première de por-

La Fédération regrette que le mi- politique *.

nistre ne rétablisse ni les dédou- Tous ces changements d’attitude,

blements des classes de sixième qui ne touchent pour certains qu'une
ni les horaires antérieure dans les minorité, ont été facilités par la moln-

dre Importance des débats politiques

due à l'absence de vote d'orientation.

«tu™. La Fédération regrette que le mi-
£5 nistre ne rétablisse ni les dédou-

1

au retour de M. Mhljli « pour
passer ses examens ».

La seconde affaire, qui concerne
un élève du lycée Champolhon.
M. Mongl Ben Hartz, lui aussi
de nationalité tunisienne, est plus
embrouillée. L'intéressé prétend
avoir été arrêté le 31 mal puis
le 4 juin par des policière qu'il
accuse de l’avoir malmené. Les
policiers grenoblois s'estiment
«diffamés» par les propos du
lycéen ; une Information a été
ouverte, mercredi 14 juin, par le
procureur de la République.

C. F. 1

• La commission administra-
tive de la Fédération de l'ëduca-

blon nationale appelle ses qua-
rante-quatre syndicats à se « mo-
biliser pour la rentrée a et &
« organiser dans leur secteur pro-
pre les formes d’action appro-
priées ». M. André Henry, se-

crétaire général de la FEN, a
précisé qu' « aucune action de
grève n’est prévue pour septem-
bre ».

« Nous ne signerons pas de

chèque en blanc », a, d'antre

part, déclaré M. Henry à propos
des négociations salariales dans la

fonction publique prévues poux la

26 juin.

DÉFENSE
M. Galley : la France répond à la moitié

des demandes de formation
la gratuité des transports, sur le

remplacement des maîtres, sur les

carences de la santé scolaire et de
puisque 1UMS

l’éducation physique et aportive.

flnrtmnvc 8:1181 «'l^iuiête dtovoir entendu « te

ministre affirmer que la promesse
** limiter tes cours élémentaires

le malntim des C^p». œtiM première année à vingt-cinq Sèves
ans, la possiMmé de en élèves n'était qu’indicative».

1_ uuo a i OMPDiiyg uo iwm u viigmeuwii.

sur les
Trouv0ran,-i'® un prolongement autre

e et de que formai tore du cdngr&s d’orien-

jortive. talion de 1976 ?

MICHEL SIDHOM.

Les mesures prises, estime-t-elle,

ftJna confusion entre le nombre de
«délégués» et le nombre de c par-
ticipants » aux deux précédents
congrès du SNE-Sup nous a fait

comparer è propos du congrès de

ttim avec la politique de s&ectian ... .

SS"*
aMUr de stagiaires étrangers dans ses écoles militaires

“ÎSÏu ..pBvant la commission de la répondre qu’à la moitié, environ,

lB^nai La nréfectam»^ fSS d^en!
*L2

e l'Assemblée nationale, des demandes qui lui sont pré

-

a qul tfest reuzüe jcudi matin sentées. »

étudiant
4
<te nationalité "SS

1, PaJais"-Boufbo11. !?
rai- .En réponse & une question d'un

steime Inscrit àlÏÏÏltÆ a coopération a donné député, M. Galley a précisé que le

JuPtZESVÊ* -f
3 Ü* précisions sur le volume de budget de la coopération militaire

16 mal La préfecture de l’Isère
notifiait k M. Mahjoub Mnljll

m «KJ ne
t

toiteheront Œ' iis «^STdâ« uiïSTurè)
élèves en difficulté « sans recons-
tituer les filières ». Hle note Q
également que le ministre de
rédiKation a tenu compte de ÎSEî
l'avis du Conseil supérieur de

tf c
l’éducation nationale (« nous en
avions perdu l'habitude ». observe oudgétmres nus à sa disposition. »

des éhifïrw non comparables. Selon
la direction du syndicat, le congrès
d’études d’Avignon do 1976 b groupé
cent quarante délégués, le congrès

notifiait & M. Mahjoub Mnlj ll,

étudiant de nationalité tuni-
sienne Inscrit à l’université des
sciences sociales, un refus de sé-
jour émanant du préfet de la
Savoie. L’étudiant avait, quelques
semaines auparavant, déposé une
demande de travail saisonnier

répondre qu’à la moitié, environ,
des demandes qui lui sont pré-
sentées. »
En réponse à une question d’un

député, M. Galley a précisé que )e

budget de la coopération militaire

bilan >« solde nar une oaralvxiB d'orientation de Parla de 1977. deux

«S™ cent Bottante, et celui de FolUeni,
de fait due a I absence de moyens œnt soixante-quatre.

dnxiT/sa “sktance qui visait initialement

T Quatoize Etats porte actuellement^ sur. dix-huit pays. Le nombre des

l'assistance militaire et technique s'élevait, en 1976, & 380 millions
de la France en Afrique et à. de francs, à 413 millions en 1977
Madagascar. et à 380 millions en 1978, soft
Selon M. Robert Galley, cette 13 % du budget total de la coooé-

assistance qui visait initialement ration.
quatorze Etats porte actuellement Dans le revue mensuelle Terre
sur dix-huit pas®. Le nombre des information, interne k l'armée de
assistants militaires, qui s’est élevé terre française, le général Jean
a plus de trois mille en 1983, est Lagarüe, chef d'état-major de

M. Cornée-.) à tropos du projet

de scinder en deux zones la

laçettttres nus a sa aisposttum. » ces confusions, *itwh que révoca-

Ponr la prochaine rentrée, la «on du *p««<ri7Tiisme* et de

régkxi parisienne k l'occasion, des réunir, le 21 octobre, à Paris, ses

vacances de février 1979. Enfin, présidente départementaux afin

TOrfAmtlnn finirnw nrèvoTt Ap tumem dea adhérente et L’Indication

ai «SSSî cSf 9™ I* direction du syndicat était

"lïïï’ . P"?Pre’ à
.

Paris' «proche dea communiâtes» ont valu

sont portés au crédit de M. Beul- de rendre publique

lac ses propos sur l’importance de tlons des parents.

• LAGAR0E: UN LANGAGE RÉALISTE

La Fédération des parents
d’élèves de l’enseignement public
(P.EJE.P.), que préside M. Antoine
lAgazde, « constate aoec satis/Qc-
faction que le ministre tient un
langage réaliste de responsable
s’adressant à des responsables ;.

enseignants et parents ». La Fédé-
ration estime que « des propo-
sitions essentielles faites par 2a

PÆJBJ*. ont été retenues :

» 1) Poursuite de la réforme
aoec des aménagements.

» 2) Reconnaissance de 2a par-
ticipation des parents dans 2a
communauté scolaire.

» 3) Autonomie des établisse-
ments par rorganisatkm diver-
sifiée de renseignement de sou-
tie
» 4) Importance reconnue des

rythmes scolaires et de l'aména-
gaient du temps. »

» Cependant, la Fédération « re-
grette vivement que la rénovation
de la fonction enseignante, pierre
d'angle de la réussite de fa ré-
forme, ne soit pas entreprise, que
le remplacement des enseignants
absents ne soit pas mieux orga-
nisé, que l'éducation physique et
sportive ne soit pas encore recon-
nue comme discipline essentielle
dans tous les cycles a. Enfin, la
P.KT5.P. « attend des mesures

concrètes pour raccueU des élèves
en difficulté en fin de cours
moyen deuxième armée et craint
que tes moyens dégagés ne soient
pas à la mesure d’une bonne ap-
plication de la réforme ».

Dentaux aiin à notre envoyé spécial d’être pris &
tes préoccupa- parue publiquement, ft diverses re-

prises, par plusieurs congressistes,
dont certains membres du bureau
national du SNE-Sup. L’un da ces

as ICTE derniers lui a ainsi demandé s’il,fcW,s « travaillait pour Marcellin T », sous

, prétexte an’U comptait la nombre de
ueü des élèves participants.

fin de cours Le SNE-Sup a parfois des relations

mée et craint J* P«w» = ?
an*» 7iA soient donné son accord pour une distrlbu-

m?* 11011 SMtulte aux congressistes de

tare a estimé que, dans ces
conditions, il ne pouvait plus être
considéré comme étudiant A
l’hôte! de police de Grenoble, on
déclare aujourd'hui que l'affaire
a été « traitée un peu rapide-
ment s, et on laisse entendre que
la préfecture ne serait pas hostile

de mille deux cent quarante-
quatre au 1” mal 1978, l'effectif
le plus faible ayant été atteint en
1976 avec neuf cent cinquante
assistante militaires. Leur rôle est

Lagarüe, chef d'état-major de
l'armée de terre, fait publier la
liste des dix-huit pays qui bénéfi-
cient de l'assistance militaire

n - -

lu

deux quotidiens nationaux apparte-
nant & M. Bonert Hersant. I

50*"annli'Brsalie

Parce qu'une
LANGUE
ETRANGERE
s’apprend sur place
venez avec nous en

GRANDES VACANCES

• M. Denis Marais, membre
du bureau national de la Jeu-
nesse communiste : « Derrière
un verbiage technique et des
promesses intemporelles, le pro-
pos de M. BeuUac réaffirme clai-
rement la volonté du pouvoir de
poursuivre l’entreprise tracée par
René Haby, et donc de faire de
l'austérité et de la ségrégation
sociale les deux püiers du sys-
tème éducatif français. »

ANGLETERRE
ECOSSE

ETATS-UNIS
ALLEMAGNE
ESPAGNE

préparer le BEPC an le BAC dm
nne amMaaee agréable.
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ORGANISATION SCOLAIRE FRANCO-BRITANNIQUE
43r rue de Provence - 75009 PARIS - TéL 526*65-48

ISTH
Depuis 1953

GEMIHES PLUBBHSCIPUNMKS

SC.PO
PflBtèRE PSÊMfWnON PARISIENNE
EHSSBMBIEMT ANNUEL eT VACANCES
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T" at 2" antes
ITSTflMBi jjraMtefflMlèh
dhposâfaa det itw&nta intéressés

2 nouvelles brocbiires

complètes
Du Gvsseâs miftMJotentaiBx nr

rotgunltathw des Etales préparatoires

Des sosies corrigées, Ptas
détaillés et Mes do Synthèses

SUCCÈS IMPORTANTS CONFIRMÉS
vn âudtaRtt entrés en AP -Od. 77 £
Centre

'

AUTEUIl-

.

6. avenue/;.

Lfe on -Heine y
75016 Paris

2S8.52.09
'

370.46.14

•Centre

TOLBIAC
63, 37: av-

>>>>• rntatie' .>

//ys 75013 Paris

588.63.25
508.63.91

INSTITUT SIP&lfUR K PÉDAGOGIE

Soint-Germaîn-des-Prés

Sessions pédagogiques
(pour enseignants et formateurs)

juillet et septembre 1978
Envol du programme détaillé sur demande :

LSJ». - 3, rue de I*Abbaye - 75006 PARIS
033-54-82 - 033-80-25
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Oiaine-et-Lai«l viens h* 2*t
la plainte qu’elle aval?
en mal dernier pour tq'
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LE JOUR

DE LA MUSIQUE

L’orgne aujourd rbuî.

Fier de ses orgues, le Sud-
Ouest peut l’être aussi de Pac-
tion menée à Toulouse par

jXavier Darasse en faveur du
renouvellement du répertoire
de l’instrument La Semaine
internationale, du 26 juin au
l,r juillet, dont il a été Tins-
pirateur. bénéficiera de ïa pré-
sence des compositeurs Xéna-
kis, Boucourechiiev. J olas

.

Amy, venus faire une analyse
publique de leurs œuvres exé-
cutées par de jeunes virtuoses :

Bernard FocrouUe, Françoise
Rieunier. Wülelm Jansen. Des
colloques, des cours d’interpré-
tation, des concerts sur les

orgues de Saint-Semin. de
Saint-Etienne et du couvent
des Dominicains ne laisseront

aux participants que le temps
d’avaler un sandwich en rêvant
à la sortie pique-nique en pays
cathare prévue le 2 juillet...

Eu attendant le prix.

Certaines compétitions inter-

nationales, comme le prix
Tchdïkowski à Moscou, com-
portent non seulement des
épreuves en solistes, mais éga-
lement l'exécution d’un concerto
avec orchestre. Jusqu’à présent,

faute d’avoir pu fy préparer,
les candidats français se fiaient

à leur bonne étoile avec, pour
toute expérience, les précieux
conseils de leurs professeurs,

tandis que, dans (fordres pays,

leurs camarades s
1exerçaient

plus sérieusement.
Mais cette année, sous rigide

des affaires culturelles. TOr-
chestre philharmonique des
Pays de la Loire — dont le

chef, Pierre Dervaux, vient de
faire savoir qu’il ne renouvel-
lera pas son contrat — vient

d'offrir trois concerts à Fran-
çois Kerdoncu/f et à Pascal
Devoyon oui ont interprété le

premier concerto de Tchalkoic-

ski en public, sous la direction

de Marc Soustrot (qui succé-
dera à Pierre Dervaux en
septembre ;. Fier de cette ini-

tiative, et sans attendre les

résultats du concours. VOPP1.
a décidé d’accueillir désormais
les candidas français aux prix
internationaux.

Pour les amateurs.

Eloigné des conservatoires et,

de plus en plus, par la limite

d’âge, en marge delà vie musi-
cale officielle, ignorant bien
souvent l’effort qui se fait vers
lui, Vamateur reste un isolé.

S’il joue en cachette, ses voisins

viennent lui rappeler qu’il fait

encore trop de bruit—
Le petit guide réalisé par

Marie-Noëlle Sauguet en sup-
plément au numéro 8 des Ca-
hiers de l’animation musicale du
CJLNAM. ne prétend pas être

complet, pourtant, depuis les

adresses des conservatoires, des
écoles de musique, des biblio-

thèques et des discothèques de

prêt, des maisons d’édition

(avec un aperçu du réper-
toire) jusqu’à l’indication du
prix des instruments à l’achat

ou en location, des moyens de
se faire connaître à la radio
ou à la télévision, c’est en
80 pages, la réponse à la plu-
part des questions dont on
s’ôtait fait des problèmes. Où
trouver des contacts (dans les

associations, les organismes de
liaisons, les journaux) ? Com-
ment constituer une associa-

tion ? Peut-on joüer dans la

rue ? Qu’en est-il du droit

d’auteur ? Des assurances ? Il

suffit d’ouvrir à la page indi-

quée.
* <OriliU du musicien amateur »

(10 F;, publié par le OKNAM,
55. rue de Vare&ne. 75007 Paria.

Chantez maintenant.

A huis dos. Salle Favart,

depuis mardi dernier, soixante-

six chanteurs venus de vingt-

deux pays subissent les épreu-

ves du treizième concours in-

ternational de chant de Paris.

Pour la finale publique, le

mardi 20 juin, à 20 heures, le

nouvel Orchestre philharmoni-

que de Radio-France prêtera

son concours sous la direction

de Paul Ethvin.

Comme chaque année, l’ac-

cent est mis sur la mélodie

française — André Caplet et

Darius Mühaud figuraient

obligatoirement au programme
des éliminatoires — sans que

ce soit là une mesure discri-

minatoire car. l’expérience a

prouvé que les chanteurs

étrangers y excellaient tout

particulièrement Parmi les

membres du fury internatio-

nal présidé par Bernard Le-
.

fort figurent le* noms de

Régine Crespm, Régine Resnik,

Gnudella Ciutti et Pierre

Bernac.

Cinéma

DEUX COLLOQUES A LIÈGE ET A LISBONNE

Pour une politique européenne des médias

Fe/tivol/

Carnaval pluvieux

A Lisbonne s’est achevé, vendredi 16 juin,
un colloque sur le cinéma et l'Etat, organisé
par la commissjén chargée, à l’assemblée parle-
mentaire du Conseil de l'Europe, des questions
de culture et d’éducation. Les débats auront eu
lieu essentiellement autour de deux rapports.
Le premier est un bilan économique dressé par
M. Claude Degand. du Centre national de la
cinématographie française. Le second est une
réflexion sur l'évolution de la culture cinéma-
tographique. menée par M Nicolas Carnhom,
responsable des études de médias à l’université

polytechnique de Londres (P.C.L.1. Les deux

experts se sont notamment attachés au rôle
de la télévision qui modifie la nature et les

structures du cinéma.

Ou 5 au 8 juin, à Liège, un colloque de la
C.LA.CJV1. (Coopérative internationale de
recherche et d'action en matière de communi-
cation! a devancé la réunion de Lisbonne en
confrontant des représentants du cinéma et des
télévisions européens et canadiens Cette ren-
contre aura été l'occasion de dépasser certains
conflits et de montrer que la concurrence prend
déjà la forme d'une collaboration inéluctable.

Si l'Europe du cinéma n 'existe pas,

on peut parler d'un cinéma européen,

qui perd sas spectateurs et ne peut
lutter contre l'impérialisme « io-

visuel américain. Dans son tour

d horizon économique. M. Claude
Degand souligne la réalité de celle

échelle européenne qui n'exclut pas
les particularismes nationaux, et

préconise une politique européenne
des médias, politique de concerta-

tion qui nécessiterait le rassem-

blement d’une information actuelle-

ment dispersée. Cela pourrait être la

tâche du BEC (Bureau européen du
cinéma), proposé par le Centre natio-

nal de la cinématographie et que la

Belgique, très favorable au projet,

accueillerait éventuellement à
Bruxelles.

Une dizaine de points-clefs sont

retenus dans le rapport pour décrire

la crise du cinéma européen. D'abord

le piètre état du marché : perte

moyenne du tiers du parc des salles

depuis i960 (avec de véritables

- déserts cinématographiques - en

Allemagne lédérale. et surtout en
Grande-Bretagne), et recul de 30 %
de la demande (nombre d'entrées)

dans le même temps. Phénomène
propre au cinéma, la chute de la

demande est provoquée par un recul

de l'offre en même temps qu'elle en
est une des causas. D'autre part, au
lieu d’entraîner la baisse des prix,

elle les lait monter, ce qui la décou-

rage encore.

Les « major companies »

cipale responsable de leu.' errse. La
campagne anlilélévision tend cepen-

dant à diminuer (en France par

exemple). A la lois productrice et

consommatrice de lilms. la télévision

accueille dans certains pays les jeu-

nes réalisateurs, comme en Allema-

gne. L'exemple italien a semblé à
Liège un modèle de coopération :

rappelons que deux années de suite

la palme d'or du Festival de Cannes
a été attribuée à des films produits

par la télévision.

Les réalisateurs autant que les au-
tres professionnels du cinéma arien-

denl de la télévision qu'elle - paie ».

puisqu'elle en a les moyens. Les Etats-

Variété/

Unis, dont les programmes de télé-

vision envahissent par ailleurs les

chaînes européennes, car ils sont

moins onéreux que te; programmes
nationaux, connaissent des relations

privilégiées entre cinéma et télévi-

sion Par exemple, les droits d’exploi-

tation d'Auranf en emporia le vent
ont été cédés pour vingt ans à la

chaîne, moyennant un versement de
20 millions de dollars I Comme le

montre un article de Thomas
H. Guback dan* le dernier numéro
de la revue Film Echange, les deux
Industries sont actuellement étroite-

ment imbriquées.

CLAIRE DEVARRIEUX.

En tâta du cortège marchait
un gentil monstre qui crachait

de la fumée. Autour de lui,

Mickey. Mînnie. Pluto et quel-

ques autres évoquaient le monde
de Wall Disney. Ensuite venaient
ceux de Cologne, aux accents
d’une valse lente, ceux de Téné-
rifte pailletés de rouge, aux
étranges chapeaux, puis les Ma-
rocains. tout de blanc vêtus, dont
les lemmes poussaient leurs

. youyous - joyeux, et les Polo-
nais, paysannes en fleurs et sol-

dats d'opérette.

C’était samedi après-midi, tout

le long de ta rue de Rivoli, dans
une atmosphère plutôt triste et

froide, le Carnaval des Carna-
vals. Les animateurs d'Europe 1

tentaient de réchauffer l’enthou-

siasme de la foule, nombreuse
malgré la pluie. En vain. Le
défilé manquait de rythme et ta

fête d’allégresse. Il fallut atten-

dre les Togolais, leurs sorciers

grimpés sur échasses, leurs mas-
ques grimaçants, leurs denses
incantatoires, et surtout (es Bré-

siliens. avec leurs costumes
éclatants, leurs plumes multico-

lores, leurs sambas Irrésistibles,

pour que le public manifeste un
peu d'ardeur. Mention particu-

lière doit être faite des Suisses :

ceux de Bâle, en bleu et vert,

semblaient sortis d'un bal véni-

tien et ceux de Lucerne, men-
diants aux visages gris de sor-

cières éplorées ou de vieillards

lugubres, d'inquiétants bas-fonds.

On revit toutes ces troupes le

soir sur la Seine, silhouettes

lointaines qui se balançaient

dans la nuit Un immense dragon
de lumière et de 1er fit rire Jes

enfanta amassés sur les ponts
ou les trottoirs ; et fermant la

marche, une sorte de vaisseau

fantôme tout environné de fu-

mée, qui lançait feu d'artifice

sur feu d’artifice, laissa dans
leur mémoire le souvenir d’un
émerveillement. Ce ne furent pas

des saturnales débridées, guère
plus qu'une machinerie à grand
speciaela, mais enfin ce fut un
succès populaire : des berges

on répondait par des signaux

lumineux aux saluts des dan-
seurs. comme l'avait demandé
Pierre Bellemare ; Europe 1 put
se réjouir d'avoir arraché des
milliers de Parisiens à leurs télé-

viseurs et Jacques Chirac se

croire, le temps d'un carnaval,

comme le veut la tradition, le

roi légitime.

La tournée européenne de Bob Dylan

américaines

Ce qui alimente ce marché, c’est

une production européenne de quel-

que sept cents longs métrages. - Les

pays européens sonl-lls fondés è

produire eu moins trois tois plus de
lilms qu’Hollywood », demande
M. Claude Degand. qui s’interroge

également sur les disparités : les

Allemandes et les Britanniques ne
produisent pas assez de films pour
garantir ('existence de leur cinéma-

tographie. tandis que les Français et

les Italiens en produiraient trop. Aux
prises avec des difficultés de finan-

cement, la production souffre éga-

lement d’un manque d'enthousiasme

qui conduit certains à déceler une

crise de la créativité. En fait, on peut

se demander si les entrepreneurs

accordent autant d'attention que par

exemple les Etats-Unis aux idées

et aux sujets des films.

Intermédiaire décisif entre la pro-

duction et le marché, le secteur de
la distribution souffre d'un manque
de fluidité de la circulation des

films (dû à certaines situations de

monopole et de pratiques restricti-

ves). Non seulement le film américain

occupe une position de plus en plus

importante, mais une demi-douzaine

de « major companies - américaines

interviennent à un niveau multinatio-

nal en face de plusieurs centaines

de producteurs-distributeurs euro-

péens. Les majors - réalisent des

bénéfices considérables avec (eurs

films, mais, en outre, distribuent des
filma européens, opération très renta-

ble, qui accroît encore la dépen-

dance du cinéma européen. Le rap-

port souligne le danger d'une orien-

tation qui diviserait la distribution

en deux : la diftusion Internationale

de grands films « commerciaux -,

assurée par les • majors -, et celle

d'œuvres plus difficiles, pour un

public restreint, essentiellement finan-

cées par l'aide publique.

Passant en revue les mécanismes

de financement (aide et fiscalité), lé

rapport constate que « le financement

de films à base d’aide répond de

plus sn plus mal è ses objectils de
maintien d'une production nationale

vivace et satisfaisant les attentes

du marché, et de parade à la concur-

rence étrangère étrangère -. II fau-

drait redéfinir les politiques, savoir

si l'aide gouvernementale doit agir

s priori sans se préoccuper de la

possibilité d’adaptation- au marché

ou être conçue de manière à « lancer

un pont entre production e: exploita-

tion, entre création et consomma-
tion -, conception qui tend à rejeter

la séparation entre culture et

commerce.
Le cinéma ayant progressivement

perdu son public de masse au pro-

fit de le télévision et le télévision

payant un tribut peu élevé au cinéma

pour les films qui lui assurent son

audience, les milieux cinématogra-

phiques font de la télévision la pnn-

ISuite de la première page.)

Nous revoyons, le pantalon, la

chemise, le gilet et les chaussures
blanches, le blouson de cuir

noir. Il chante choque soir
au Eorl’s Court devant dix-sept
mille personnes qui découvrent sa

dernière métamorphose : un Dylan
qui a du plaisir à se trouver sur

une scène, qui chante et qui

joue magnifiquement, qui parle

entre les chansons, qui rappelle,

avant d’ortaquer « Moggie’s farm »

qu'il « perdit le contrôle de ia

scène » en la chantant au Festival

folk, de Newport-en 1965. «J'es-
père que je ferai mieux cette

fois... »

« On regarde ou plus profond

de soi pour trouver de lo musique,
dit Dylan. On se donne de tout

son être dans le son, dans le

rythme et on perd son identité. *

Le lendemain de son premier spec-

tacle au Earl's Court, il est revenu
répéter l'après-midi pour que le

soir le son du concert soit meilleur.

(I a chanté trois chansons devant la

salle vide. Puis il est parti dans
les coulisses jouer au ping-pong
avec les musiciens — il aime leur

compagnie. Lui qui n'a pas la

notion du temps qui passe, il est

avant eux au rendez-vous pour
prendre l'autobus qui les mène au

Earl's Court. Il visite Londres avec
eux en taxi. A l'hôtel, dons les

coulisses, il est au milieu de ses

musiciens, et c'est sa meilleure

protection contre les outres, contre
la foule.

Il y a quelques années déjà qu'il

a choisi de vivre sous le soleil de
Californie, près de Mali bu, non
loin de Los Angeles, où il o appris

a respirer, à s'intégrer au paysage,
à voir le soleil levant, le soleil

couchant sur la mer labourée et

toujours vierge. « l’m not stopping »

(Je ne me suis pas arrêté !) Il

avait autrefois marché sur « six

routes obliques *, rencontré une
« grand-route de diamants, avancé
au coeur de forêts tristes, fait

1 0 000 kilomètres dans la gueule
d'un cimetière ». Il a laissé le pas-

de-porte derrière lui et il est parti

de nouveau sur la route : « Avec
votre propre vérité, vous devez
continuer a marcher. Votre seule

direction, elle est devant vous, pas
derrière. »

Tous les soirs, avant que le

concert commence, un programme
de disques choisi par Bob Dylan est

diffusé dons ia salle. Ainsi, jeudi

soir, c'était la voix d'Oum Kalsoum
qui accueillait les spectateurs et

vendredi celle d'un chanteur de
country.

« Mo musique, dit Dylan, elle

vient de la hillbilly music et de
ia musique noire. Mais parfois elle

penche plus d'un côté que de
l'autre. » Cette fois-ci, elle a une
couleur franchement noire. C'est

le cas bien sûr des dernières com-
positions, mois aussi des anciennes,

qui ont reçu de nouveaux arran-

gements, une fouvelle forme musi-
cale : ainsi ne reconnaît-on pas
tout de suite « Blowin' in the

wind », que Dylan traite mainte-

nant comme un blues très lent, ni

€ Just iike a woman », qui a une
allure très « gospel'». D'une ma-
nière générale, l'orchestration ap-
puie les mots, leur donne une force

supplémentaire, lo rythmique est

puissante avec Jerry Scheff à la

basse, lan Wallace aux drums et
Bobbye Hall aux percussions, et

l'ensemble des musiciens (Billy

Cross et Steven Soles à la guitare.

Alan Pasqua aux keyboords, David
Mansfield au pedal Steel et au
violon. Steve Douglas au saxo-

phone), ont une extraordinaire

volonté d'efficacité et de force,

sons négliger pour autant ni la

sensibilité ni la spontanéité, comme
le démontre brillamment le violo-

niste David Manfield dans un
délirant solo sur « Ail olong the

watchtower ».

note/

Gnéma

« Chaussette surprise »

de Jean-François Davy
Entre deux films érotiques {« Exhi-

bition », Prostitution >), Jean-
François Davy aidait à financer des

projets ambitieux : a l’Acrobate ».

de Jean-Daniel Follet; « L’une
chante, l'antre pas b, d’Agnès Tarda;
«la Meilleure Façon de marcher»,
de Clande Miller. Abandonnant à la

rots la pornographie et nn mécénat
ruineux, c'est snr la comédie toni-

Jesque qn’ll mise aujourd'hui pour
se réconcilier avec le grand public.

Dans la chambre d’hôtel oà les a
réunis nne collision de voitures,

quatre hommes profitent de ces
raranres forcées poar satisfaire leurs

fantasmes, leurs marottes, leurs

caprices de vieux gosses. Pendant ce

temps, leurs compagnes courent la

prétentaine et découvrent gne la

liberté a nn goût savoureux.. Intri-

gue-prétexte d'où naît nne mal ti-

rade de sketches, de gags, de plai-

santeries Incongrues, de situations

bouffonnes. Il serait exagéré d’écrire

que « chaussette surprise b nons
transporte snr les cimes de l'hn-

monr. Le a non-sens » exige une
rigueur qni fait sonvent défaut à

l'auteur.

Mais on trouve dans ce récit

hétéroclite SBJfisamTncgt d’idées

amnsantes et d'inventions visuelles

pour qu'on paisse le considérer

comme un aimable divertissement.

Divertissement qu’animent avec une
bonne bnmeur exemplaire quelques-

uns de nos meilleurs comédiens :

Michel Galabra et sa malice. Clande

Pîèpln et ses indignations. Rnfus

et son flegme lunaire, Bernard Hal-

ler et ses métamorphoses. Sans
oublier naturellement la épouses et

petites amies de ces messieurs :

Anna Karfna, Bernadette Lafont,

Christine Pascal, tontes les trois

dêlorres. Impertinentes et rigolotes.

JEAN DE BARONCELLL

Voir les films nouveaux.

« Les survivants

de la fin dn inonde»

de Jack Sniight

Que va-t-il se passer après la troi-

sième guerre mondiale, après l'explo-

sion atomique qni aura détruit tout
on partie de la planète? Sur ce
thème, de nombreux auteurs de ro-
mans on de films de science-fiction

ont laissé saloper lenr imagination.

Dans a Damnation Alley », Roger
Zelaszny racontait l'aventure de trots

anciens officiels de l’armée améri-
caine partis à la recherche de mys-
térieux survivants dont Us avaient
capté les messages. "L’adaptation

cinématographique de Jack Smlght
gomme tes éléments psychologiques
et « scientifiques» du livre et s'en

tient au par spectacle. A bord d’un

véhicule ultra-sophistiqué, les Robin-
sons de l'Apocalypse traversent des
paysages désolés, recueillent dans les

ruines de Las Vegas une séduisante

Jeune femme (Dominique Sanda), se

heurtent h des fermiers agressifs,

affrontent des cafards sanguinaires

et nne tempête cosmique. Le déclen-
chement et les conséquences de la

catastrophe nous valent quelques
Images Impressionnantes (ciels em-
pourprés que balayent des nuages

Une peinture de Delacroix, a Le

Grec à cheval», sera mise en vente

an Palais d'Orsay, le 21 juin, par

M®1 Ader, Picard et Tajan. Bile est

estimée à environ 1 900 060 P. Cette

œuvre de la maturité dn peintre.

furieux). Mais la mise en scène, dans
son ensemble, reste timide et conven-
tionnelle. Avec cette a après-fin dn
monde ». Jack Smlght ne nous pro-
pose qn'nn cauchemar bien tempéré.

.

Voir les films nouveaux.

Expositions

Anastasia an Stadium
Avec l’oeuvre en noir et blanc

d'Anastasia, nne Norvégienne à
l’Ame rosse, la peinture a, pour la

première fois, droit de cité an Sta-
dlom. Peintre et dessinateur affir-

mé. Anastasia fait preuve A la fols'

de tendresse, d'humour et de luci-

dité, de sensibilité & Oenr de peau
et d'une étonnante vigueur de pen-
sée. La part du rêve et de l’In-
trospection passe dans ses femmes,
seules oo eu groupe, avec leurs che-
velures mouvantes et tourmentées.
Le sens de l’observation pénètre

dans les scènes vivantes d’Israël,

dltalie. d'Angleterre et de Parts, ou
dans les paysages de Norvège. Quel-
ques croquis complètent les quatre-

vingt-dix tableaux exposés.

La prochaine fols peut-être, ver-

rons-nous certains de ses collages,

précieux et ouvragés, où. à partir

de matières premières simples, elle

compose en relief des assemblages
d'une somptuosité byzantine.

AUBER BOUSOQLOV.

66, avenue dlvry, Jusqu’au
22 Juin.

dont le dernier propriétaire était

M Ernest Masorel, récemment dé-
cédé, n’a pas été montrée au publie

depuis l’exposition du centenaire du
romantisme, au Louvre, eu 1939. Le
Louvre l’avait alors assurée pour
600 900 F.

La voix flexible, chaude et ro-

cailleuse, sauvage et rageuse de
Dylan développe pendant une
grande partie des deux heures et

demie du concert le thème de la

route. Avec « Hard Rain »,

< Mr Tambourine Man », « Blo-

. win' in the wind » (« Combien
de routes un homme doit-il suivre/

Avant qu'on l'appelle un homme »),

« I shall be released », « Going
golng gone » (« Je suis juste

arrivé à un endroit où un arbre

ne se penche pas/ Il n'y a pas
grand-chose à dire/Je pars,- je

pars, je pars/l! faut me détacher
avant qu'il soit trop tard »), « I

don't beiieve you » (« J'irai mon
chemin /Si quelqu'un tne de-
mande : « Est-il facile d'oublier ? »,

je dirai : « C'est fort simple/
Prenez n'importe qui/Faites comme
si vous ne ('aviez jamais connu »),

c (t' al( right ma » :

« (...) Bien que les maîtres
(fassent les règles

Pour les sages comme pour les

fsots

Je n'ai rien, m'man, vers quoi
[tourner ma vie

(...) Pendant que quelques-uns,
(baptisés de principes

Liés étroitement à des program-
me parti

Font de leurs clubs de rencontres
(un carnaval

Les non-membres qu'ils peuvent
[critiquer à loisir

Ne disent rien, si ce n'est que
[l'on doit aduler

(...) Mes yeux se heurtent bruta-
lement à des cimetières em-

[paillés

De faux dieux, je raille

La médiocrité qui se donne des
[airs redoutables

Je marche la tête en bas et

[menottes aux poings
Donne des ruades pour briser le

[carcan
Dis bon, d'accord, j'en ai vu

[assez

Qu'avez-vous d'autre à me
[montrer ?

Et s'ils pouvaient voir mes rêves

[éveillés

Ils mettraient sons doute ma
tête sous une guillotine

Mais ce n'est rien, m'man, c'est
[la vie, rien d'autre que la

[vie. » (!)

Dylan chante oussi « Masters of
War » (« les Maîtres de la

guerre »), « Forever young »,

« Tongled up in blue », « Like
a rolling stone », jeté avec fureur

et que foute lo sollâ, debout, re-

prend et termine en forme d'im-
mense clameur. * AU I really want
ta do », le magnifique chant du
poète sur l'amitié. Le programme
des chansons est le même choque
soir — ce qui était rarement le

cas dans le passé chez le chan-
teur, — et finit par « The Times
they are a-changin' », à lo lueur

des flammes de briquet.

Bob Dylan donne six concerts

au Pavillon de Paris, du 3 au
8 juillet, les deux derniers jours

étant plus particulièrement réservés

aux spectateurs de province, pour

lesquels de véritables charters sont

organisés depuis Strasbourg, Nancy,

Lyon.

CLAUDE FLÉOUTER.

Album Sheet Legal (CJB.S. 33 L).
(1) Traduction française parue

dans Ecrits et Dessins de Bob Dylan
(Seghçrs éd.J.

i. L
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En v.o. : SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS - BIARRITZ - VENDOME

En v.f. : BRETAGNE - CONVENTION SAINT-CHARLES - PARAMOUNT
ORLÉANS - PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUT GALAXIE

GAMMA Argentauîl - SARCELLES Flonadea

Le Jeu
de làPmmme

/ -
. GRAND PRIX

du FILM d'HUMOUR
Festival irte-Ta^iai ..

de CHAMRuUSSE 1 978

U.G.C. ERMITAGE - HELDER - BIENVENUE-MONTPARNASSE - U.G.C.

DANTON - U.G.C. GOBELINS - MISTRAL - 3 SECRETAS . 3 MURAT •

MAGIC CONVENTION - CYRANO Versailles - ARTEL Créteil - ARTEL

Nogent - MELLES Montreuil - CARREFOUR Pantin - ALPHA Argenteuil -

FLANADES Sarcelles - UUS Orsay

Un film
rfai. gai. gai» gai.»

Robert Chazal France Soir;

Bernadette Lafont.

Michel Galabru.

Claude Piéplu.

Anna Karina.

Rnfos.

Bernard Haller.

Christine Pascal
Bernard Lecoq.

un film de
Jean-François Davy.

“Un film récréation... On y va gaiement...”

Michel Delain. L'Express
“Une comédie dont le ton est tout à fait inattendu dans le

morne océan du cinéma Français". “Un film enjoué, jamais
vulgaire et quelquefois désopilant".

Guy Teisseire. L'Aurore
“Farfelu et nonchalant, le film déborde d’idées extravagantes
et charmantes... d’une maturité cinématographique en tout
point remarquable”.

Michel Marmin. Figaro

SPECTACLES

théâtres
Les salles subventionnées

Comédie-Française, 20 tu 30 : le

Misanthrope.

Les salles munie!finies

Nouveau Carré. 20 b. 30 : Arts et
techniques du cinéma et de la
télévision fPapln).

Théâtre de la Ville, 20 h. 30 : Ballet
Opéra Stuttgart.

t.es autres salles

Antoine, 20 h. 30 : Raymond Devos.
Atelier. 21 tu : la Plus Gentille.
Cartoucherie, Théâtre du Soleil.

20 h. 30 : Dom Juan.
Espace Cardin, 21 h. : Ceux qui font

les clowns.
Essaîon. 18 h. 30 : les Lettres de la

religieuse portugaise : 21 b. : la
Cigale.

Fontaine, 21 h. : Dzl Croquettes.
Gymnase, 21 b. : Coluehe.
Hachette, 20 h. 45 : la Cantatrice
chauve ; la Leçon.

n Teatrino, 21 b. : Louise la Pétro-
leuse.

Luceraalre, I. 18 b. 30 : la Belle Vie ;

20 b. 30 ; Punk et punk es cole-
grom. — H. 18 tu 30 : One heure
avec Rainer Maria Rilke ; 20 b. 30 :

Labiche à l'affiche.

Œuvre. 20 b. 30 ; Gotcha ; 22 h. :

le Briae-l'ânie.
Orsay, 31 b. : les Mille et One Nuits.
Plaisance, 20 b. 30 : le Ciel et la
Merde.

Théâtre d’Edgar. 20 h. 45 : D était
la Belgique-, une fols.

Théâtre du Marais. 20 h. : les
Chaises ; 22 tu : Jeanne d'Arc et
ses copines.

Théâtre Marie-Stuart, 20 h. 30 : Trois
p'tltes vieilles et puis s'en vont.

Les concerts

Ranciagh. 19 tu : E. Heldsmeck
(Faurél : 21 h, : A. Kruat. piano
(Schumann. Schubert).

C.N. A.M- 20 b. 15 : Chorale du
conservatoire de Ruell, Orchestre
de chambre du X». dlr. J. Bara-
thon. sol. J. Leculeur et A. Bar-
tellonl (Vivaldi * Gloria).

Musée des monuments français.
20 b. 30 : E. Pechard. violoncelle
(Bach).

Eglise Saint - Germain - des - Prés,
20 h. 30 : Orchestra B. Thomas,
chorale AUdlte Nova. dlr. J. Sou-
risse (Bach, Scheln. Charpentier).

Théâtre des Champs-Elysées.
20 b. 30 : Duo Pascal Rogé et
Pierre Amoyal (Brahms).

Théâtre 13. 20 h. 30 : Récital par les

f
lacistes étudiants en maîtrise de
UMIF.

Radio-France (studio 105). 20 b- 30 :

E. Parce Ils. soprano ; M. Singer,
piano (Carné. Schubert. Donlsettl,
Strauss, Stravinski).

Sainte-Chapelle. 21 h. : Ensemble
d’archets français, dlr. A. Myrat.
aol. A.-M. Miranda. R. Tallec et
A. Klara (Vivaldi!.

La danse

Bantfem-da-Nard. 20 tu ï le Four
solaire; 22 h. : Compagnie Moebius.

a rrabat,W LE CIEL
Er LH IUERDE

miseen scène de l’auteur

XV e

FESTIVAL
DU MARAIS

, 12 .TUFS / 13 JUILLET 1978' ’

225 MANIFESTATIONS
Dr. ns j es plus beaux monuments

illuminés d'un quartier prestigieux

MARDI 20 JUIN
EGLISE SAINT-MERRI

Ensemble de Cnivres
Da Caméra

Adson, Gabrieli, Purcell.

Louvier, Sciortino (création)

Berio, Pezel, Petrovics

VENDREDI 23 JUIN

HOTEL CARNAVALET

'Quatuor Parrenin.

Beethoven. Dulilleux

CONCERTS A 21 H 15
SAMEDI 24 JUIN

EGLISE NOTRE-DAME
DES B1ANCS-MANTEAUX
Trio à cordes de Taris
Alain Marion, flûte
Haydn, Beethoven.
Schcenberg, Mozart

MARDI 27 JUIN
KGUSE SAINT-MERRI
Chorale de Pampeione
Gesualdo, Monteverdi,

Poulenc, Stravinski, Martintt-.

MARDI 27 JUIN
HOTEL DE MARLE
Concert organisé

par le Centre culturel suédois
Ensemble de Musique baroque

de Droitningholm
Roman, Düben, Provenzale,

Stradella, Vivaldi

JEUDI 29 JUIN
EGLISE SAINT-MERRI

Katia et MarieUe Labèqoe,
pianos

Mozart, Debussy, Messiaen

-CAFE THEATRE
Tous les soirs, sauf le Dimanche, 1 22 h

CAFE CHANTANT-
Tous les soin, sauf le Dimanche, à 19 b et â 20 h 30

Dans la cave gothique (XIT s.) de l'Hôtel de Beauvais, le Café Théâtre et le Café Chantant
vous permettent de vous retrouver entre amis et d'écouter pièces de théâtre, musique, poésie
et chansons.

THEATREA 21 H 30 - HOTEL D’AÜMONT
20-21 JUIN

LA LUNE A L’ENVERS
par la Compagnie Alain Germain

30 JUIN / 1-3-4-S-6-7-8- 10-1 1-12-13 JUILLET

PHEDRE
par la Comédie-Française

POUR LES JEUNES
THEATRE

HOTELDEMARLE
24, 27, 28. 29, 30 Jnin â 15 h
« Le Bon Petit Diable»

d’après la Comtesse de Ségur
par la Compagnie de la Licorne

(de 7 â 13 ans)

HOTEL DE MARLE
21, 22, 23 Juin - 1, 4, 5. 6. 7, 8 Juillet à 15 h

20.23 Juin - 7 Juillet a 18 h
c Baronffe h Chioggia »

de Carlo Goldoni
par les Ateliers de l'Ecole nationale supérieure

des arts et techniques du théâtre
(i partir de 10 ans et pour les Parents)

THEATREDU MARAIS
22. 23. 27. 28 Juin

1,4, 6, 8, 11. 13 Juillet â 15 h
« Où vas-tn Bazüe? »

de D. Laurent
(de 6 à 11 ans)

CABARET POURENFANTS
THEATREDU MARAIS

21. 24. 26. 29. 30 Juin
3.5,7, 10. 12 Juillet â 15 h

« Le temps— «Ton temps »
Spectacle de textes et de chansons

de et par Martine Dnuigy et Gnéry Burtin
(de 5 à 12 ans)

H?*
RUE ««ancois mxkon vdeiohauhOIMAWCHE . 887.7431 - 277.67.44 - FAR TELEPHONE : 48 H AVANT LE SPECTACLE : 277.84J25 ETTOUTES AGENCES.

Pour tous renseignements concernant
Pensemble des programmes ou des salles

‘LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES

>

704.7020 (lignes groupées) et 727.4234

(de 11 heures à 21 heures,
sauf les dimanches et Jours fériés)

Chansonniers

Caveau de la République. 21 b.
Y a du va-et-vient dans l'ouver-
ture.

John Ren-

30 :

Arlel

Jars, finff. rock et folk

Bistrot d'Isa. 22 h. : Don
et René Utreser.

Cbastaln

Ten Gallons. 0 b. 30 et 2 b. 30 :

Dandy.
Palais des arts. 20 b. 30
boum, folk anglais.

Campagne - Première. 20 b.

Robin Kenya

;

23 h. :

Raima.
American Center. 21 t : Chrlsty
Moore, folk Irlandais.

Caveau de la Bûchette. 21 b. 30 :

J.-L. Longnon.
La Péniche. 21 h. : Kerll E.o.

nnErnas
Les mm* marqués (*) sont interdits

•os moins de treize ans,
(•*) aux moins de dlr-h ait ans.

La cinémathèque

ChaUlot. relâche.
Beaubourg, 15 h. : l'Aurore, de
Mumu ; 17 h. : le Vent, de
V. SJostrom ; 19 h- Quatre-vingts
ans de cinéma brésilien : Moite
Varia, de VT. H. Khoury

Les exclusivités

ADIEU. JB RBSTB (A- va) : Hante-
feuille. B» (633-79-38) : Colisée. B*

(359-29-46) ; Studio Raspaîl. H»
(320-38-98) ; sJ. : ImpèrlaL 2*

(742-72-52)
A L4 RECHERCHE DE 51. GOOD-
BAR (A-, v.o } {*») : Balzac. B»
(359-52-70) : Olymplc. 14* 1542-

87-42)
ALLO! MADAME (Il vJ.) (“•) :

DOC. -Opéra. > (281-50-32) ;

Ermitage. 8* (359-15-711.
L'AMOUR VIOLE (Fl {•) : U.G.C.-
Opéra. 2* (281-50-32)

ANNIE HALL rn.) : la Clef. 5*

(337-90-90).

L’ARGENT DE LA VIEILLE (IL.
V.O.) : le Marais. 4* (378-47-86).

LE BAL DES VAURIENS (A. vo.) :

Olymplc, 14* (542-67-42)

BARBEROUSSB (J. v.o) : lA-Juü-
let- Parnasse, 6* (326-58-00)

LES BATISSEURS (F) : Action-
Ecoles. 5* (325-72-07) H. Bp.

LES BIDASSES AU PENSIONNAT
(F) ï Omnia. 2» (33-39-36):
UGC -Opéra. 2* (261-50-32)}
Ermitage. B* (359-15-71); U G.C.-
Gobellna. 13* (331-06-19) : las Tour-
ne) les, 20- (836-51-98).

CARMEN IF.) : UGC -Danton. 6»
(329-42-621 : Hausmann. 9* (770-
47-55).

CARESSES BOURGEOISES rit,
vf) (•) : Mercury. * (225-75-90):
Paramou nt-Opéra. 9* (073-34-371;
Paramouot-Montparnarae. 14* (326-
22-171

LA CHAMBRE VERTE rF . s -t An.):
Studio Cujas. 5* (033-89-22)

LE CRABE-TAMBOUR IF) : HCCe
Opéra. 2* (281-50-32) ; Clnéac-
rtalipns. S* (742-72-19) : Calvpso,
17* (754-10-88)

L’EVAT SAUVAGE (F.) ï Quintette.
5* (033-35-40) ; Montparnasse-83.
6* (544-14-27) ; Martgnan. 8* (359-
92-82) : Français. 9* (770-33-88) ;

Saint-Ambroise. Il* (700-89-16)

LA FEMME LIBRE (A- toi ' Salot-
Oermiln-Hneheue. 5* (633-87-59) :
Quartier latin 5« (326-84-65) ; Ht-
Sées - LlncolQ. 8* (359-38-14):
George-V 4- (225-41-46) : Marignan.
8* (359-92-82) : P L M Satnt-Jae-
qun. 14* (589-68-42) ; MavMIr. 16*
(525-27-06) ; (* ri r Richelieu 2»
(233-56-70) : Gaumont-Opéra. 9e
(073-P5-48) : Nation. 12» (343-
04-67) : Gaumont -Convention. 15*
(828-42-271 ; Cllcby-Paibè. 18* (522-
37-41).

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR. l/C.
val C) : Saint-Michel. 5- (326-
69-17) ; Normandie. 8* (359-41-18) :

(v.f | : U.O C Opéra. 2e (261-50-32) :
Ml ramer. 14* (320-89-52).

LA GRANDE BATAILLE (Tt.. v.o.) :

Marbeuf. 8v (225-47-19) ; U.G a
Danton. Be (329-42-62) ; (v.f.) : Rex,
2* (238-83-93) : Rotonde. 6* <633-
08-22) : O.O.C. Gare de Lyon, 12e
(343-01-99) ï Mistral. 14* (539-
52-43).

HITLER. UN FILM D’ALLEMAGNE
fAIL, v.o.) : Studio des Ursullnes,
5e (033-39-19) (quatre parties).

L'INCOMPRIS (TL, vo.> - Le Marais,
4* (278-47-861 : Marbeuf. B* (225-
47-19).

IPHIGENIE (Grec, v.o.) : Clnocbe
Saint-Germain. 6* (633-10-821.

JAMAIS. JE NE T'AI PROMIS UN
JARDIN DE ROSeS (A., v.o.) C) :

D.OC Odéon. 6* (325-71-08) ; Biar-
ritz. 8e (723-69-23) ; jv.f.) : U G.C.
Opéra. 2* (281-50-32).

JESUS DE NAZARETH fit., vf.) Il»»
et 2* partiel : Madeleine. 8* <073-
56-03).

JULIA (A. v.o.) ; Marbeuf. 8e
(225-47-19).

MAI 68 PAR LUI-MEME (Fr.) :

Saint-Sévérin. Se (033-50-91) H. sp.

Cartoucherie
(métro Château-de-Vlncennea)

DIMANCHE 25 JUIN

De midi à minuit

FÊTE DU
SYNDICAT

DES CORRECTEURS
(F.F.TX.-C.C.T.)

Musique; contes; marionnettes ;

cinéma
; théâtre ; débats libres ;

expositions ; manège ; jeux ;

montgolfière ; buffet ; buvette.

QU’ELLES VEU-
Clunv- Ecoles. 5<*

3«

: Cluny-
UG.C.

Biarritz.
8e (225-

MAIS. QU’EST-CE
LENT? (Fri
(033-20-12)

NOS HEROS REL'SSIRONT-ILS
(IL. vo. ) : Palais des Arts.
(272-62-98)

LES NOUVEAUX MONSTRES fit.,

val Quintette, âv (033-35-40) :

HautefeuXle. 6* (633-79-38) : 14-

Julllet - Pamapse. 6* r 326- 58-00 1 ;

Monte-Carlo. 8* (225-0P-«3i : 14-

Julliet-Bastille. lie (357-90-81) :

(v.f.) : Saint-Lazare Pa9quier. 8*

(337-35-43) : Gaumont - Sud. 144

(331-51-16) : Montparnasse-Pathé.
14* (226-65-13)

OUTRAGEOU5 (A., v.a) : Studio
Alpha. 5* (033-39-47) ; Paramount -

Elysées. 8e (359-49-34).

PAPA EN A DEUX (A.. V.O.) : MaD-
gnan. 8e (359-92-82) : (vT.) : Rlo-
Opèra 2“ (742-82-54) ; Montpar-
nasse 83. 6e (544-14-27) : Athéna. 12*

(343-07-43) : Gaumont - Sud. 14*

(331-51-16) : CMchy-Pathé. 18* (522-

37-41).

LA PETITE IA.. V.a) (“J
Ecoles. 5- (033-20-12) :

Odéon. 6e (325-71-08) :

8* (723-69-231 ; Marbeuf.
47-19) : (v.f.) : Rex. 2e (336-83-93) ;

Bretagne. 6* (222-57-97) : Caméo. 9e
(770-20-89): UGC. Gare de Lyon.
12e (343-01-59) ; U.G C Gobelins.
13» (331-06-19) ; Mistral. 14* (539-

52-43) ; Magic - Convention, 15»
(828-20-64) ; CUchy - Pathé. 18»

(522-37-41) : Napoléon. 17» <380-
41-46)

POURQUOI PAS 1 (Fr.) CD :

Contrescarpe. 5» (325-78-37).
RENCONTRES DU llle TYPE (A,

v.o.) : Galerie Point-Show. 8» (225-
67-23).

RETOUR (A.. VJ».) : stud)0 Méd)Cls.
5» (633-25-97) : Paramount-Odéon.
8e (325-59-83) : Publlda Champs-
Elysées. 8* (720-76-23) : (v.f.) Pa-
ramou nt-Marivaux. 2é (742-83-90) :

Paramount-Montparnasse. 14* (326-
22-17).

REVE DE SINGE lit.) i"). V. ang. :

Studio de la Harpe. 5e (033-34-83) :

Hauiefeullle. 6* i633-79-38l : Mnrl-
gean. 8» (358-92-82) : Olvmpic. 14*

(542-67-42); (Vf.) : Impérial 2*
1742-72-52): (4-Julllet-Bastllle. Me
(357-90-81) ; Nation. 12* (343-
04-67) ; Montparnasse • Paine. 14e
(328-65- !3i : Gaumont-Convention.
15- >828-42-27) : CUchy- Patbé. 18e
(522-37-41).

LES ROUTES DU SUD (Fr.) : Pa-
ramou at -Opéra. 9» 1073-34-371 : Pa-
ramouor- Galaxie.. 13e (580-18-03) :

Paramount - Montparnasse. 14»
(326-22-17) : Paramount - Maillot,
17e (753-24-24).

RUBY (A- v.f.) : Paramount-Mari-
vaux. 2e (142-83-90) : Paramount -

Orléans. 14» (540-45-91).

SHOLAY llnd.. vo.) : Moutin-Rouge.
18e (606-34-25).

SI VOUS N’AIMEZ PAS ÇA, N'EN
DEGOUTEZ PAS LES AUTRES
(Pr.) : Cluny-Palace. 5» (033-07-76) :

Maxéville. 9* (770-72-86).

SOLEIL (1ES HYENES (Tun.. v.o.) :

Palais des ans. > (272-62-98) : Ra-
cine. 6> (653-43-71).

LE TOURNANT DE LA VIE (A^
vo.) : Marbeuf. 8» (225-47-19).

Les films nouveaux

LA .MORT DE SEBASTIEN ARA-
CHE ET SON PAUVRE EN-
TERREMENT. film argentin
dé Nicolas Sarqula. (vo.). :

La Clef. 5» (337-90-90).

LE JEU DE LA POMME, film
tchèque de Vers CbytUova
(v.o.) : VendOme. 3e (073-
97-521 : Saint-André-des-Arts.
6» (326-48-18) : Biarritz. Be
(723-69-23) : (vJ.) : Bretagne,
6» (232-57-97) ; Paramount-
Galaxle. 13» (580-18-03) : Para*
douât - Orléans, 14e *540-

45-9l> : Convention - Salm-
Cnarles. 15e (579-33-00) ; Pa-
ramoUDt - Maillot. 17» (738-
24-24)

PROMENADE AU PAYS DE LA
VIEILLESSE, film suédois dé
Marianne Abrne 14-JniJIet-
Pacoasse. 6» (326-58-00) ; 14-

Jui Del- Bastille. Ile (357-90-81).

LAST WALTZ. film américain de
Martin Scorsese (v.o.) : Hante-
feuille. 6s (633-79-38) : Oau-
mont Champs-Elysées. B* (359-
04-67) : ABC. 2» (236-53-54) ;

Mon i pâmasse 83, 6* (544-

14-

27) : Gaumont-Convention.
13» (828-40-27).

ROBERT ET ROBERT, film
français de Claude Lelouch.
Impérial. 2» (742-72-52) ; Gau-
mont - Richelieu. 2e (233-
56-70) ; Saint-Germain Studio.
S* (033-42-721 : Colisée. 8e 059-
29-46) : Fauvette. 13* (331-
56-86) • Mont pâmasse - Pathé.
14e (326-65-13) ; Oaumnnt •

Convention. 15» (828-42-27) ;

Victor- Hugo. IO (727-49-751 :

Wepler. 16» (387-50-70) : Gau-
mont • Gambetta. 20» <797-
02-74).

BOB MARLEY AND THE W .41-

LERS. EXODUS. concert filmé
rvo.) : Salnt-Sévérin. S» (033-
SO-91). H. ap.

CHAUSSETTE SURPRISE, film
f r a n q a I a de Jean-François
Davy. UGC. Danton. 6» (329-
42-82) ; Ermitage. 8* (359-

15-

711 ; Retder. 9e (770-11-24) ;

U.G C. GobeMas. U* (331-
06-19) : Mistral. 14e (539-
52-43) : Maglc-Conventloa. 13»
(828-20-64) : Blenvenüe-Mont-
pamasse. 15» (544-25-02) ; Mu-
rat. 16* 1 288-96-75) : Secrétan.
19» 1 206-71-33).

QUANT) LES ABEILLES ATTA-
QUERONT Dim américain de
B Geller CI (v.o.l : U.G.C.
Danton. 6» (329-42-62) : Ely-
sées-CInéma. 8» <225-37-90) :

l«.f ) : Clnémonde-Opéra. 9*

(7)0-01-90): UGC Gare de
Lyon. 12» (343-01-59) : P&ra-
raount-Mont parnasse. 14* <326-

22-17) ; Convention - Saint -

Charles. 15> (579-33-001 : Mu-
rat. 16» (288-99-75) ; Secrétan.
19» (206-71-33).

LES SURVIVANTS DE LA PIN
DU MONDE, mm américain «e
J. S m i g h t (v.aj : U.G.C
Odéon. 6e (325-71-08) : Nor-
mandie. 8* (359-41-18): (vi):
Rex. 2* (236-83-93) ; U G.C. Go-

,

beltna. 13» (331-06-19) i Mln-
mar. 14» (320-89-52) : Mistral.
14e (539-52-43) ; Maglc-Coo-
vention. 15* <828-20-64) : Mu-
ret. 16» (288-99-75)

LES stoppeuses, film améri-
cain de J Sedley. Max-LJn-
der. 9e I770-4U-04) ; Para-
mount- Bastille. 12» (343-79- 17);
Paramount • Gaîté. 13e (32B-
99-34); Paramount-Galaxle. 14»

r58o- 18-03); Paramount-Moot-
pnrnajae 14» «326-22-17).

ÇA VA PAS LA TETE, film fran-
çais de R DH part Gaumant-
Rlchelleu. 2» (233-56-70) ;

Fauvette. 13» (331-56-86) ;

Cambrocne, 15» (734-42-96) ;

CUchy- Pathé, 18» (523-37-41).

STUDIO CUJAS
en français, eoue-tltre anglais

_ LA
CHAMBRE
VERTE

UNFILMDE

FRANÇOISTSÜFEAÜT

T4-JUILLET PARNASSE - 14-JUILLET BASTILLE

d apres la vieillesse
'

SIMONE DE BEAUVOIR

un frlm de- MARIA N NE AHRNE - avec la participation de SIMONE Dt EEAOv'O'R

JEUDI 22 JUIN, à 21 heures

CONCERT EXCEPTIONNEL
A LA CHAPELLE DE LA
SALPÊTRIÈRE

41, boulevard de l'Hôpital

Parking assuré

Danielle GALLAND
Soprano

Jean-Claude ORLTAC
Ténor

Anne BARTELLONI
Alto

Jacques BONA
Basse

Chœur Francis POULENC
Chef au chœur : Colette CHAUVET

Chœur et Orchestre du Marais
180 exécuta nhc

Direction ; Pierre MERLE-PORTALÈS

Prix des places : 40 P (numérotées) et 25 F. Etudiants. J_M_F. : 20 F.

^PHand

.

place de la Madeleine. Paris T61

OM^rVEsLA3SY
U^' 6

,'-
b^3

|“
Lnt‘MarCeL Parla ’!50C‘S- Té ‘- 707-1»-»
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SPECTACLES
ON ESPION DE TROP (A., v.o.) :

Clony-Palace. S* (033-07-76) : Am-
OUtade B* (359-19-08) : (v.(.) : Ri-
CÛdleU. 2* (233-56-70) ; Français.

J* (770-33-88) ; Montparnasse -

PathA, 14* (328-65-13) ; Gaumont-
Sud. 14s (331-51-1$| : C&mbroone.
18* (734-42-8S) ; Wepler. 18- (387-
50-70) ; Qaamont-Gambetta. 20e
(797-03-74).

VN PAPILLON SUR L'EPAULE (Pr.) :

Martgnan. 8* (350-92-82) : Saint-
Lazare Paaqnier, B* (387-35-43) ;
Montparnasse - Pathÿ. 14* (326-
88-13).

LA VIE DEVANT SOI (ET.) : Calypso.
17^ (734-10-68).

LA VIS. TEN AS QU'UNE (Pr.) s
Le Seine. 5* (323-95-99). H. ap.

VIOLETTE N O Z I E RB (Fr.) t*) :

Quintette. 5* 1033-33-40) ; Studio
Logoa. 5a (033-26-42) ; Montpar-
nasse 83. 6* (544-14-27) : Bosquet,
7* (851-44-11) ; Concorda 8e (359-
92-34) ; Saint-Lazare Pnsquler. 6*
(387-35-43) -, Lumière. &* (770-
84-84) ; Fauvette, 13* (331-58-86) ;

Gaumont - Sud. 14e (331-51-16) ;

C&mbronue. 15* (734-42-96) : CI1-
ehy-Patbè, 18* (522-37-41) : Gau-
mont-Gambetta. 20* (797-02-74).

LE SHERIF EST EN PRISON (A.,
v-O-J : PubllclB Saint-Germain. 6*
(222-72-80) ; Paramouflt-Elysèes.
8* (350-49-34) : v.f. : Caprl. 2*
(308-11-69) ; Boul*MICb. S* (033-
48-29) ; Paramount-Galajde. 13*
(589-18-03) ; Paramount-Mont-
pamasse. 14* (326-22-17) : Conven-
Uon-Salnt-Charlea. 15* (579-33-00):
Paasy, 16* (288-82-34) ; Paramouot-
MalUot. 17* (758-24-24)

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU-
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE
SEXE (L va) (••) : j.-Cocteau.
5* (033-47-62) ; vJ. : Poramount-
Opéra, 9* (073-34-37).

UNE FEMME A SA FENETRE (Fr.) :

Cinéma des Champs-Elysées. 8*
(359-61-70).

UNE JOURNEE PARTICULIERE (It_
v.o.) ; DaumeenlL 12* (343-52-97)
H. Sp.

UN ETE 42 (A. v.o.) : O.G.C.-Odâon,
B* (325-71-08) ; Biarritz. B» (723-
80-23) ; v_f. : O.G.C.-Opèra. 2*

(261-30-32) : Bonaparte. 8* (326-
12-12) ; O.G.C.-aare-de-Lyon. 12*

(343-01-59) : Mistral. 14* (539-52-
43) ; Convenuon-Saint-Charles.
15* (579-33-00).

VICES CACBES. VERTUS PUBLI-
QUES (Youb, v.o.-v.f .) (••) : les
Templiers. 3- (272-94-56).

Les grandes reprises

AFFREUX. SALES ET MECHANTS
fit, v.o.) : Bilboquet. B- (222-

87-23) : v.f. : Athéna. 12* (343-
07-48)

AMERICAN GRAFFITI (A, va)
(*) : Luxembourg. 8- (633-97-77)
H. Sp. ; Elysées Point-Show. 8*

(225-67-29).

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES
(A, va) : Elyaées- Lincoln. 8* (359-
36-14).

AU FIL DU TEMPS (Ail, va) : Ma-
rais. 4* <278-47-881

LE BAL DES VAMPIRES (A-, va-
v.f.) : Eecurtal. 13* (707-28-04)

BlUTlS |Pr.) «““) : Caprt. 2* (508-
11-ra'i ; FrmcB-ElysÈta. 8* 1723-
71-11) : Nations. 12* 1343-04-67) :

Paramount-Gotelina. 13* (707-12-
281 : Paramount-MatIlot. 17* (758-

CASANOVA DE FELLINI <It„ V.O.) :
Théâtre Présent. 19* (203-02-55).

CHARLES MORT OU VIF (SUIS.) :

St-André-dee-Arts, 6« (326-48-18).
LES CHEVAUX DE FEU (Sov, va):
Quintette. S* (033-35-40).

CHUT. CHUT, CHERE CHARLOTTE
(A, v.o.) : Studio Bertrand. 7*

(783-64-86) FL Sp.

CRIS ET CHUCHOTEMENTS ISuM,
v.o.) : Lucemalre. S* (544-57-34)

2001, ODYSSEE DE L'ESPACE (A,
v.o.) : Luxembourg, 6- >633-97-77).

EASY RIDER (A., v.o.) (**i ; New-
Torker. 9* (770-63-40) taf mar.).

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) :

Ranelngh. 16* (288-64-44).

GO WEST (A, v.o.) : Action-La

-

Fayette. 9* (878-80-50) : Luxem-
bourg, 8* (633-97-77) ; Elyséee-
Polm-SbOF, 8* (225-67-29)

IL PLEUT SUR SANTIAGO (Ail,
v.f.) : Club, 9* (770-81-47)

LE JUGE ET L'ASSASSIN (Fr.) :

Studio Bertrand. 7* (783-64-66) R.
Sp

JULES ET JIM (Fr.) : Dominique.
7* (705-04-55) (sf mar.).

LITTLB BIG MAN (A, V.O.) : Noc-
tambules. 5” (033-42-34).

LE MESSAGER (Ang., v.o.) : A.-
Bazln. 13* (337-74-39).

MON NOM EST PERSONNE
(It, v.f.) : Res. 2* (236-83-93, ;

Blenvenlie-Montparnoase. 15* [544-
25-02).

MON ONCLE (Fr.) : Grand Pavolx.
15* (554-46-85).

PAIN ET CHOCOLAT (IL, v.o.) :

Luceroaire. 6* (544-57-34).
PANIQUE A NEEDLE PARE (A,

v.o ) : Luxembourg. 6' (633-97-77):
Le Seine. V (325-95-99) H. Sp.

PHARAON (Pol, v.o.) : Sloopano-
rama. 15* (306-50-50).

LE PRETE-NOM (A, v.o.) : Styx. S*
(833-08-40).

Les festivals

p. mazuksky (va.) : Soint-Oer»
main - Village, 5* ($33-87-59) :

Hanr et Tonto.

CINEMA ITALIEN (VA.). Granda-
AUguatlna. 6- [833-22-13) : Au-delà
du bien et du mal.

DROGUE ET CINEMA (VA.). Le
Seine. 5* (325-95-99). L : Perm. :

More: n. 25 h. 30 : l'Héroïne du
triangle d’or : 17 b. : Skesag ;

18 b. 30 : Hallucinations : 30 b. :

le Manque (af. J, s.) : 23 b. 30 :

Frencb Connection.

G. PHILIPS : La Pagode. 7* (705-
12-13» : La tlcvre monte à El Pao.

R. BRESSON. Action République,
il* 1605-51-33) : Moucbene.

LA CHAIR. LA MORT ET LE DIA-
BLE AU CINEMA (v.o.). La Pa-
gode, 7* (705-12-15) : la Paloma.

F. ASTAIRE (v.o.). Mac-Mahon. 17*
1380-24-81» : Zlegfleld Poil Isa

CINEMA AMERICAIN (VA.). Acacias.
17* (754-97-83). 13 b. 30 : Votez
Mac Kay : 25 h. 30 : lea Hommes
du président; 17 b. 45 : Noa plus
belles années : 19 h. 35 : Gatsby le
magnifique ; 22 h. : Lenny.

CRIME. VIOLENCE ET POLITIQUE
(v.o.), Olymplc. 14* (542-67-42) :

la Ceclllo.

CHATELET-VICTORIA. 1er[508-94-14)
(va.). I. 13 b. 30 : 1789 : 16 b. 10:
le Dernier Tango à Parla; 18 h. 20 :

le Désert rouge : 20 b. 30 : Agutrre.
la colère de Dieu : 22 h. 15 :

Ascenseur pour l’écbarand. —
n. 14 b. : Electre ; 28 b. : l'Enigme
de Kaspar Hauser ; 18 b. 5 : Géné-
ral Idl Amin Deda ; 20 b. 20 :

Jules et Jim : 22 h. 20 : Et Dieu
créa la femme.

B. KEATON, Studio Gït-le-Cœur. 5*

(326-80-25) : Campus.
MARX BROTHERS. Nickel-Ecoles. 5*

(325-72-07) ; Monkey Business.

HOMMAGE A LA RANR (v.o.).
Olymplc. 14* (542-67-42) : Hold-up
à Londres.

v* .
(mi

r*

une terre, des hommes

en juin et septembre profitez des meilleures conditions!

HOTEL CLUB SANGHO
au cœur d'une palmeraie à Zarzis

• Animation et loisirs à gogo
• Tennis, sports nautiques

• Equitation -avec moniteurs chevronnés

• Tennis, belle piscine avec solarium

• Centre de Talaasothéraple

• Vin et eau minérale à table à discrétion

TRES BON RAPPORT QUALITE/PRIX

S jours TOUT COMPRIS au départ de Paris ;

1695 F en juin et seplembre

2175 F en juillet et août

FESTIVAL DE TABARKA
Nous organisons

Vous disposez en matière de

• logement : pai Hottes ou hôtel traditionnel,

LES MIMOSAS,
• sports : voile, équitation, volley bail, football,

ping pong, tennis

• programme du Festival : grande variété de
Spectacles, ateliers de foules sortes, université

d'été

8 jours au départ de Paris :

1015 P en juin et septembre

1220 P en juillet et août

• logement en paillettes - repas non compris

CLUB CALYPSO BEACH
(e charme enchanteur de Dj’erba

• Animation sportive dans la journée
Spectacles et jeux le soir

• Tennis, ski nautique, équitation

• Fiscine-soiarium

S jours TOUT COMPRIS au départ de Paris i

1515 F en juin et septembre

1915 F en juillet et août

CLUB EL KANTAOUI
au cœur d'une forêt d'oliviers à Sousse

• Animation et spectacles de haut niveau

• Village Western - Equitation - Tennis

• Ecole de voile

• Vin à discrétion à table

8 jours TOUT COMPRIS au départ de Parl9 :

1415 F en juin et septembre

1715 F en juillet et août

la

TUNISIE
avec

Renseignements - Réservations

REPUBLIQUE TOURS
8 bis, place de la République - 75011 PARIS

Téléphone 355.39.30
ou votre Agent de Voyages

/0flnrx
{REPUBLIQUE.
I (TOURS! 7

QÜ;a vft
Licence 504

â r
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RADIO-TÉLÉVISION

LUNDI 19 JUIN

CHAINE I : TF 1

18 h. 25, Pour les jeunes ; 18 b. 30, Llle aux
enfants: 18 h. 55. Ces animaux qu’on appelle
des bêtes : le cheval ; 19 b. 15, Une minute pour
les femmes : 19 h. 40, Eh bien— raconte ! 20 h,
Journal.

20 b. 30. FILM : LE SERGENT NOIR, de
J. Ford (i960), avec J. Hunter. C. Towers.
W. SfcrodÊ. B. Burke. J. Hernandez. W. Bou-
chey, C. Young.

Vers 1870. en Arizona, le procès en cour
martiale d'un serpent de cavalerie de race
noire accusé de viol et de meurtre, et dont
un lieutenant blanc assure la détenee.

Une excellente étude de mœurs oui lait
apparaître le problème social vls-d-vis des
Noirs tels qu’Ü se posait après la guerre de
Sécession.

22 h. 20. Pour le cinéma.
23 b. 20. Journal.

CHAINE II : A 2
18 h. 25. Dessins animés; 18 h. 40. C'est la

vie ; l’adoption : 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et
des lettres : 19 h. 45, Top club (avec Ch. Azna-
vour) ; 20 h, Journal.

20 h. 30. Spécial Coupe du monde ; 20 h. 40,
Jeu : La tète et les ïambes : 21 h. 45. Concert :

Bob Dyl&n.
Ce document a été filmé lors d’un concert

au cours d’une halte & Fort-Collins pendant
la tournée totalement informelle du Rollinp
Thunder Revue de Bob Dylan.

22 h. 30. Bande à part de M. Gosset et
M. Lefèvre Réal R. Bober.

Bapttstine. paysanne de la Drôme, comme
les décrit Giono. Baptisttne. quatre-tHnpts
ans. descend ehaguc semaine la montagne
pour faire ses achats à Espeluche. Dite
rencontre.

23 h, Journal.

CHAINE ill : FR 3
En raison d’une grève lancée par les syn-

dicats des personnels techniques et adminis-
tratifs et. les syndicats de réalisateurs, le
propramme minimum est appliqué sur FR 3.

20 h. Les jeux.

20 h. 30. FILM (cinéma public) : BIG GUNS
(LES GRANDS FUSILS), de D. Tessari (19731,
avec A. Delon, R. Conte. C. Gravina. U. Orsini,
R. Cutitta. M. Porel.

Un Sicülen. tueur au service de la Mafia,
entreprend de supprimer les chefs de l'orga-
nisation gui. en voulant le faire abattre, ont
causé la mort de sa femme et de son fils.

Tissu d’invraisemblances, étalage de vio-
lence dans une médiocre contrefaçon ita-
lienne de * thriOer * américain.

22 h. 10. Journal.

FRANCE-CULTURE
18 h. 30, Feuilleton : «la Guerre des sabotière de

Sologne ». de M. SehllovltE. J.-B. Autln. J.-H. B&uchy ;

19 h. 25. Présence des arts ;

20 b, c Les écrits de Laure ». par Garance ; 21 b.
L'autre scène on les vivants et les dieux : « Bernard
eb le cantique », avec Dom Jean Leclerc et E. Marti-
neau ; 22 b. 30. Nuits magnétiques™ Une biographie :

Fernando Arrabal.

FRANCE-MUSIQUE
78 h. 2, Musiques magazine ; 19 h. Jazz time :

«Jeu de plages»; 39 b. 40, Concours International
de guitare;

20 b. 30. En direct de Colmar. Journal de l’Alsace ;

21 b. 30. En direct de Vienne™ Orchestre symphonique
de rOE.P.. direction T. Gusehlbauer : c Dec Spiegel-
rltte • . fragmenta d'opéra, et c Die Preuode Sala-
manba », slogsplel en deux actes (Schubert); 0 b. S,

Frai»cp-M usique la nuit ; « De la femme, de la
nature, de l'amour, de la solitude, des voyages, du
rêva™ *

MARDI 20 JUIN

qu’i

Uni

CHAINE I : TF 1

12 b. 15, Jeu: Réponse à tout; 12 h. 30. Midi
première ; 13 h.. Journal ; 13 h. 45, Restez donc
avec nous; 16 h. 10, L’homme et la mer; 18 h-,

A la bonne heure : 18 h. 25. Pour les jeunes;
18 h. 30. LTle aux enfants ; 18 h. 55. Ces animaux

l’on appelle des bêtes s le cheval ; 19 h. 15.

[ne minute dout les femmes ; 19 h. 40. Eh bien™
raconte 1 ; 20 h.. Journal.

20 b. 30, Variétés : Musique en tête (avec
Adamo) ; 21 h. 30. Série : Contes à vivre debout
(A chacun ses vacances), de J. Chollet et
A. Voisin.

De rauto-stoppeur qui part seul A l’aven-
ture aux familles installées dans les cam-
pings. du tour de l’Aveyron d bicyclette au
stage sur la médecine homéopathique, mille
manières d’occuper ses vacances.

22 h. 35. Emission littéraire : Pleine page,
de P. Sipriot

Avec MM. A Fabre -Luce (Benjamin
constant) ; J. d’Ormesson (Le vagabond qui
passe sous une ombrelle trouée), et M. Toesca
(Ün héros de notre temps).

23 h. 35. Journal. ' V.

CHAINE II : A 2

13 h. 50, Feuilleton : La folie des bêtes;
14 h_ Aujourd’hui madame (tes animaux en

Ï

iérii) : 15 b., Magazine : Question de temps i

e Cambodge (rediffusion de l’émission -Spé-
cial Cambodge -, présentée le 19 avril dernier) ;

16 11. Aujourd'hui magazine : les spectacles de
l’été en France : 17 b. 55. Fenêtre sur™ le monde
de la danse ; 18 b. 25. Dessins animés ; 18 h. 40.

C'est la vie : L’adoption (suite) ; 18 h. 55. Jeu :

Des chiffres et des lettres; 19 b- 45, Top club
(avec Ch. Aznavour et Sacha Distel) ; 20 h.,

Journal.
20 b. 35. Spécial Coupe du monde ; 20 b. 45.

Les dossiers de l'écran : DOUZE JOURS POUR
ENTRER DANS L’HISTOIRE, d'après les
«Mémoires de guerre» du général de Gaulle.
Choix des textes et adapt P. Lefranc. Réal
Y.-A. Hubert.

Ce film nous raconta l’aventure d’un colo-
nel de quarante-neuf ans. et qui entra douze

jours plus tard dans l'Histoire par un appel
solennel i la résistance.

Vers 22 11. Débat : L’homme dn 18 loin.

Avec MM. Jacques Vendraux. beau-frère
du général de Gaulle ; Gaston PalewtkL
directeur des affaires politiques de la France
libre : Geoffroy de CourceL ambassadeur de

* France ; Pierre Lefranc, secrétaire général
de l’fnstttut Charles-de-Gaulle.

23 h. 30. Journal

CHAINE II! : FR 3
18 h. 35. Pour les jeunes : 19 h. 5. Emissions

régionales : 19 h. 40. Tribune libre : L’église
de Jésus-Christ, des saints des derniers jours :

20 h.. Les feux.

20 h. 30. FILM (westerns, films policiers,
aventures) : LA TRAHISON DU CAPITAINE
PORTER. d'A. de Toth (1953). avec R. Scott.
L. Barker. P. Kirk. C. McGraw. H. Hull. (Redif.)

En 1869. le cas de conscience d'un officier
nordiste, chargé de pacifier le Texas et qui
veut taire rendre justice d un rebelle injus-
tement accusé de meurtre.

Western classique, réalisé par un artisan
sans vcrsonnnlitA. Mais il y a Randolph Scott.

21 h. 45. Journal.

FRANCE-CULTURE
20 b.. Dialogues : le haute société des Immigré*)',

avec Tabar Ben JeJtoun et Daniel Karlln : 21 h. 15,
Musiques de notre temps ; 22 b. 30. Nuits magnétiques :

redécouverte de Toulet. par B. De) rallie.

FRANCE-MUSIQUE
13 b. 15. Stéréo service ; 14 h- Dlvertlmento ; G.

MIJloeker. KL Messner, J. Strauss ; 14 b. 30, Triptyque™
Prélude : Haydn. Resplghi. Hrltten ; 15 b. 32. Musiques
d'autrefois : PrescobaldJ. Boberday. J. ailles : 17 h,
Poatiude : Debussy. Chostakovttcb ; 18 b. Z Musiques
magazine: 19 Eu. Jazx time : « les Défricheurs »;
19 b. 45. Eveil a la musique.

20 b. 30. En direct de Colmar. « Fêtes Schubert»;
23 b.. France-Musique ta nuit: 23 h„ Jour «J» de
la mualqus: 23 h. 15. Nouveaux talents, première
sillons . Kurtag. Y. Prtn ; o b a Des voyages, de
l'amour, de l’absence, de ta nostalgie, du fantastique,
de la nuit™ : Beethoven. Schubert. Schumann. Brahms.
Wôlf.

RADIOS LIBRES:

L'ÀPPft W LONDRES

Sur l’Initiative dn bureau de
liaison des radios locales et indé-
pendantes créé par l’Association
pour la libération des ondes et
Consensus liberté-radio, un appel

a été diffusé de Londres, di-
manche 18 juin, sur l’antenne de
London Brôadcastlng service, et
retransmis par les radios libres
françaises. Ce texte disait : « On
croi. on s'imagine que les radios

libres ont perdu une bataille. En
réalité. il n’en est rien, la vie
continue, tout continue et les

radios aussi Pense-t-on qu’une
loi puisse arrêter un si vaste
intérêt, une si grande curio-
sité? Ecoutez les radios locales
et indépendantes. Indépendance,
liberté, liberté d’expression. Voilà
ce que nous demandons. A en-
tendre la législation, les radios
libres ont dépassé les bornes.
Depuis quand le législateur or-
donne-t-ü la réalité? »

Réunj à Paris, le bureau de
liaison a décidé « la multiplica-

tion des émissions et une étroite

coordination technique et juri-

dique pour parer aux risques

nouveaux ».

D'une chaîne à l'autre

GE.S.P. : RT.L. EN TÊTE
• La deuxième vague annuelle

(avril-mai) des sondages d'au-
dience du Centre d’étude des sup-
ports de publicité confirme la
première place de R-TLL, qui
obtient 23.8 % à. l’indice « en
cumulé » (addition du nombre
d’auditeurs différents à l'écoute
pendant une journée) et 3.3 % à
l'indice du « quart d’heure moyen »
(nombre d’auditeurs & l’écoute en
moyenne pendant un quart
d’heure). R.TJL. devance Europe l

(22,9 % et 2,6 %), France-Inter
(18.9 % et 1,8 %) et RJMLC. (12 %
et 1,8 %).

RJVI.G.: M. J.-L. GALLINI
RÉDACTEUR EN CHEF
UNIOUE
• Après la nomination de

M. Jacques Pao11 comme chef du
service des Informations de Radio-
Monte-Carlo (le Monde du
6 juin) et la suppression du poste
de rédacteur en chef de la rédac-
tion parisienne qu’occupait
M. Pierre Pélissier (le Monde du
13 juin). M. Jean-Luc Gallini
vient d’être confirmé dans ses

fonctions de rédacteur en chef.

en poste & Monte-Carlo, avec pour
adjoints MU. Jean-Robert Cher-
fils et Bernard S p 1 n d I e r

.

MM. Jean-Pierre Defrain et Oli-
vier Mazerolles. demeurent rédac-
teurs en chef adjoints de la
rédaction parisienne. Mme Jac-
queline Cbabridon devient chef
du service politique.

TRIBl INES BT DÉBATS
MARDI 20 JUIN

— Mme Françoise Gaspard,
maire de Dreux, membre du
bureau exécutif du PS, parle du
courant animé par des femmes
du PB., sur R.-M.-C, à 8 h. 30.

— M. François Mitterrand, pre-
mier secrétaire du P-S-, est l’in-
vité du journal de 20 heures sur
Antenne 2.

LEMONDE
;
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NOUVEAU:
LESGOLFA EMPORTER

TOUTDE SUITE.
Choisissez, payez el partez immédiatement avec

votre Golfessence 6 CV ou 8 CV. Avec la Location

Longue Durée, vous aurez une Golf essence 6 CV
pour 850 F* sans dépôt de garantie. Puis,vous_

paierez 850 F par mois pendant 47 mois.
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L'intelligence automobile.
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DIRECTEUR COMMERCIAL 200.000 F

Gros équipements Industriels électromécaniques — La filiale d’un très

Important groupe International, recherche, pour son siège situé en région parisienne, son

Directeur Commercial. Sous l'autorité du Président-Directeur Général et en étroite liaison

avec le groupe, il sera responsable de l’élaboration et de l’application d’une stratégie

commerciale visant au développement des ventes d’équipements industriels diversifiés et

de grande dualité sur le marché français. Ce poste s’adresse à un ingénieur diplômé d’une

grande école, âgé d’au moins 35 ans, possédant de solides connaissances du marketing
industriel et introduit dans le monde Industriel français. Il justifiera d’une expérience

réussie de la vente de biens d’équipements Industriels et de l’animation d’équipes commer-
ciales. La pratique courante de l’anglais est indispensable. La rémunération annuelle de
départ, de l’ordre de 200.000 francs, sera fonction de l’expérience acquise. Des informa-
tions complémentaires seront données au cours d’un entretien strictement confidentiel,

écrire à j. MOUNIER à Paris. Réf. A/2622DM

DIRECTION DES ACHATS 160.000 F
Région Ouest — Un des tout premiers groupes industriels français recherche le

Responsable des Achats d’une de ses plus importantes usines (2.000 personnes). Rattaché
au Directeur de Production sa mission sera de promouvoir la fonction Achats tant auprès
des services Internes que vis-à-vis des fournisseurs et d’animer le service employant une
cinquantaine de personnes et gérant un budget de l’ordre de 80 millions de francs. Pour
cela II continuera et renforcera les réformes de structure en cours, axées sur la mise en
place de nouveaux moyens tant sur le plan commercial que de la gestion et accentuera

l’esprit professionnel de son équipe. Il sera assisté d’un adjoint et de plusieurs ingénieurs.

Ce poste convient à un candidat figé de 38 ans minimum, de formation supérieure tech-

nique ou commerciale, véritable professionnel des achats» sachant négocier à haut niveau,
gérer les budgets et animer les hommes au travers d’une conception moderne et dyna-
mique de sa fonction. Son expérience aura été acquise dans l’Industrie éledronique, élec-

trique, électro-mécanique ou mécanique. La pratique de l’anglais est nécessaire. Le salaire

annuel de départ, fonction des compétences,, pourra atteindre 160.000 francs. L’Impor-
tance du groupe garantit une évolution pour un candidat de valeur, écrire à G. MINS à
Nantes. Réf. A/1010M

CONTROLLER Lyon

Génie Civil, matériaux de construction — Pour sa filiale française (société

de moyenne importance, siège à Lyon), un puissant groupe britannique recherche un

« Contrelier ». Rattaché à la Direction Générale France, il doit proposer et mettre en

oeuvre la politique financière de cette société. Assurant [a gestion de la filiale sous ses

aspects financiers, comptables, juridiques, administratifs et fiscaux, il se donnera comme
mission immédiate la conception et la mise en place d’un système d’analyse, de contrôle

et de communication de données de gestion concernant l’entreprise. H veillera i la. renta-

bilité de façon permanente, véritable conseil delà Direction Générale et des opérationnels,

il devra les assister dans l’élaboration du plan, des budgets et des stratégies dont il assurera

le suivi. Ce poste convient à un homme de formations comptable et financière supérieures,

âgé de 32 ans, en tant que Directeur Financier et Administratif, il maîtrise suffisamment

les techniques et pratiques comptables anglo-saxonnes pour pouvoir (es utiliser au sein

de cette structure internationale. Bien entendu, la maîtrise de l’anglais est impérative.

La rémunération annuelle, de l’ordre de 180.000 francs, reposera sur l’expérience réelle

du candidat retenu, écrire à G. ANDRiEUX à Lyon. Réf. A/3463M

RESPONSABLE SERVICE INFORMATIQE 125.000 F

Informatique d'application technique — Une société française d’ingénierie,

de renommée mondiale, située dons la région parisienne, recherche le Responsable de

son service Informatique. Dépendant du Directeur Général, il c pour mission essentielle

de gérer, d’animer et de développer le service informatique et de mettre à la disposition

des divisions opérationnelles, avec lesquelles U a des relations fonctionnelles privilégiées,

des études et des réalisations de logiciels d’application. Pour ce, il aura à négocier et gérer

les contrats de location, à évaluer le matériel, à assurer la gestion analytique du centre

ainsi qu’à encadrer et animer des analystes. Il sera, en outre, personnellement respon-

sable de l'exploitation rationnelle des programmes mis au point et de la direction d'études

informatiques complexes. Ce poste conviendrait à un ingénieur diplômé d'une grande

école (SUPELEC, IEG Grenoble, IDN ou équivalence, option informatique), âgé de 30 ans

minimum, et possédant une première expérience de 5 ans environ acquise dans un service

technique utilisant l’informatique. Des qualités d’animateur et de gestionnaire sont Indis-

pensables. La rémunération annuelle de déport, fonction de l'expérience du candidat,

sera de l'ordre de 125.000 francs. Écrire à Ph. LESAGE à Paris. Réf. A/2706M

CONSULTANTS EN MANAGEMENT 120.000 F

Production — PA CONSEILLER DE DIRECTION SJL fait partie d’un groupe multi-

national de Conseillers de Direction (1.000 consultants dans 23 pays) intervenant dans tous

les domaines de la gestion des entreprises. Pour faire face au développement de ses acti-

vités, PA recherche plusieurs Consultants « Production ». Ils interviendront au lÿveau

des Directions des sociétés clientes dans les domaines suivants : contrôle de production,

gestion des stocks, ordonnancement, structures, méthodes et gestion de l'Entretien et

Travaux Neufs, formation cadres, techniciens, maîtrise et ouvriers, analyse de la valeur

et« value engineering », analyse des coOls dont ceux d'énergie. Ces postes conviendraient

à des candidats âgés d’au moins 30 ans, diplômés d’enseignement supérieur et ayant acquis

une expérience pratique de plusieurs années au sein d’entreprises industrielles ou en

cabinet d'organisation. Ils requièrent une grande mobilité, et des missions à l'étranger sont

envisageables. La connaissance de l'anglais constitue donc un atout supplémentaire. Il

leur sera offert une formation théorique et pratique continue, un plan de carrière compor-
tant des responsabilités croissantes et, dans le cadre des activités du groupe, une' grande
autonomie professionnelle. Le salaire, de ('ordre de 120.000 francs, auquel s’ajoutera

après un an de présence un Intéressement aux bénéfices de la société, sera fonction de
l'expérience acquise. Écrire à j. MOUNIER à Paris. Réf. A/062M

RESPONSABLE D’EXPLOITATION 1 15.000 F

Nettoyage industriel — Le département« Nettoyage Industrie! » (chiffre d’affaires

en expansion de 30 % par on) d'un Important groupe multinational, recherche, pour la

Normandie, un Responsable d'exploitation. Dépendant d'un District Manager, et bénéfi-

ciant de l'assistance fonctionnelle d'un Ingénieur technico-commercial, il aura pour mission

essentielle d’animer une équipe d’ingénieurs-chimistes et techniciens, de coordonner les

activités des divers chantiers répartis sur la quasi totalité du territoire français (centrales

thermiques, papeteries, raffineries, usines de pétro-chïmie ou de produits chimiques...)

ainsi que de gérer son « entité de pradudion » (responsabilité d'un budget, gestion du
parc matériel et des stocks...). Ce poste conviendrait à un Ingénieur (INSA, ETP, AM...
ou équivalence), âgé de 28 ans minimum, ayant acquis soit une expérience de la direction

de chantiers bâtiment et/ou T-P. soit une expérience d'ingénieur entretien dans une entre-

prise industrielle où des problèmes de nettoyage Industriel se posent. Des connaissances

approfondies en chimie et en mécanique générale sont nécessaires. Une période initiale

de formation aux techniques utilisées est prévue. La pratique de l'anglais est souhaitée.

Le poste implique une grande disponibilité personnelle ainsi qu’une large mobilité (3 jours/

semaine environ). La rémunération annuelle de départ, fandlon de l’expérience du can-

didat, est de l’ordre de 1 15.000 francs. Une voiture est fournie. Écrire à Ph. LESAGE à Pari*.

Réf. A/2705M

RESPONSABLE INSTALLATION ET MAINTENANCE 1 10.000 F

Systèmes de défection électronique - Europe — Une sotiéfé internationale

spédaiisée dans les systèmes éledroniques de détection contre le vol dans les magasins

(75 % du marché mondial, croissance annuelle 40 %) recherche, pour son siège euro-

péen situé à Paris, un Responsable installation et maintenance. Rendant compte au Direc-

teur Général Europe, il aura pour mission d’organiser, de contrôler et de gérer budgétai-

rement cette activité en liaison avec les responsables Installation des filiales et distributeurs

européens qu’il animera fondionneilement (10 sodètés ou distributeurs - 20 iechnldens

environ). U sera capable d'intervenir personnellement en dienièle et d’assurer un appui

ponctuel aux commerciaux. Ce poste convient à un candidat âgé de 28 ans minimum, très

familiarisé avec les systèmes électroniques du type radio-communication ou télécommu-
nication de préférence. Il possédera une solide expérience de l'installation et de la mainte-

nance (prévention, diagnostic, gestion) de ce genre d’équipements ainsi que de l’anima-

tion d’équipe de techniciens. L'environnement international du poste Implique une très

bonne pratique de l’anglais ainsi qu’une disponibilité pour les déplacements (60 % du
temps au départ). Des qualités de« leader», de gestionnaire ainsi qu’un très bon sens de
la clientèle sont nécessaires. Le poste, basé à Paris, offre de sérieuses perspectives dans
un secteur en expansion. Écrire à J.-P. CHABAUD à Paris. Réf. A/2703M

INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES Rhâne-Aipes

Une entreprise métallurgique (chiffre d’affaires 530 millions de francs) praliquant des
méthodes modernes de gestion, filiale d’un groupe français de premier pian recherche
pour faire face à son expansion régulière deux Jeunes ingénieurs.

Ingénieur procédé métallurgique
Rattaché au responsable de l’aciérie, il aura pour mission d’exploiter un nouveau procédé
d'élaboration de l’acier dans le cadre d'une augmentation de capacité de l’outil de pro-
duction. Ce poste convient à un candidat âgé de 27 ans minimum, diplômé d'une grande
école (Mines, Centrale, AM) possédant une spécialisation métallurgique. Une première
expérience de deux à trois ans en aciérie électrique serait appréciée. La pratique couranie
de l’anglais est impérative.

Ingénieur laminoir
Rattaché à l'ingénieur de production, U participera à la mise au point d’un nouveau lami-
noir fabriquant des ronds en semi-continu. Ce poste convient à un ingénieur mécanicien
(AM ou équivalent) possédant une expérience d'au moins trois ans de laminage de rond
en continu ou seml-cqntlnu. La pratique de l’anglais constitue un atout supplémentaire.

Ces deux postes présentent de réelles perspectives d’évolution dans d'autres unités compte
tenu du développement régulier du groupe. Les rémunérations annuelles de départ seront
liées au niveau d’expérience atteint. Écrire à A. RICHARD à Lyon. Réf. A/3465M

INGÉNIEUR D’AFFAIRES . 120.000 F

Traitement des Eaux — Une société exploitant les marchés de l'assainissement et

l'aménagement de l’environnement, connaissant une forte notoriété et possédant un impor-

tant capital technique, recherche un ingénieur d’affaires, pour une de ses filiales, société

d'ingénierie spédaiisée dans le traitement des eaux usées et résiduaires. Dépendant du
Président, sa mission sera de promouvoir un nouveau procédé particulièrement perfor-

mant s'adressant au domaine industriel. Pour cela, il définira sa stratégie de développe-

ment sur ce marché et mènera personnellement les contrats, de la négociation à la réali-

sation. II s'appuiera sur les services techniques et le centre de recherche du Groupe. Ce
poste s'adresse à un candidat âgé de 30 ans minimum de formation ingénieur et possédant

une connaissance du marché et des techniques acquise, soit dans un organisme traitant

des problèmes de l’eau, soit au cours d'une expérience de la négociation chez un construc-

teur ou une société d'ingénierie. La connaissance de l'anglais serait appréciée. Ces fonc-

tions requièrent esprit d'entreprise et sens des affaires. Le poste offre des développements
de carrière. La rémunération annuelle de déport, fonction des compétences, sera de l'ordre

de 120.000 francs. Écrire à J.-B. FOURNIER à Nantes. Réf. A/1009M

RESPONSABLE TECHNIQUE 1 10.000 F
Une société française fabriquant du matériel de précision, filiale d'un important groupe
américain, recherche pour son usine (250 personnes) située au Sud-Ouest de la région
parisienne, un.lngénieur services techniques. Rattaché au Directeur de l'usine, il sera res-

ponsable du bureau des études (conception de nouveaux produits et conditionnements,
.amélioration des produits existants). Il interviendra également pour le développement des.

procédés de fabrication et pour toute mission d’assistance ou étude ponctuelle confiée par
la Direction (études d'investissements, d'équipements, de rentabilité, etc...). Ce poste
s'adresse à un candidat âgé d'au moins 28 ans. ingénieur diplômé, ayant une expérience
des services techniques, acquise si possible dans l'industrie mécanique de précision. La
connaissance de l'anglais est indispensable. La rémunération de départ, de l'ordre de
1 10.000 francs, sera liée à l'expérience et au potentiel du candidat. Écrire à P. POUGNET
à Paris. Réf. A/2708M

CHARGÉS D’AFFAIRES 100.000 F
Constructions industrialisées — Une société française de constructions Indus-
trialisées et de menuiserie métallique à vocation d'ensemblier, recherche deux Chargés
d’Affaires. Rendant compte au Directeur de Division, ils seront, l'un sur la région Nord,
l'autre sur Paris, responsables de la réalisation et de la gestion des contrats en conformité
avec les marchés passés avec les clients. En liaison avec le bureau d’études et la fabrica-
tion, ils participeront à la mise au point des produits. Ils assureront la coordination des
équipes de réalisation, le contrôle et le suivi de la sous-traitance et la gestion budgétaire
des opérations. Ces deux créations de postes intéressent des ingénieurs diplômés (ETP
ou ingénieurs option Génie Civil) âgés de 28 ans minimum, pouvant justifier d’une expé-
rience d'au moins trois ans de fa conduite de chantiers et de travaux acquise au sein d'uns
entreprise générale de travaux publics ou bâtiment. La possibilité de participer à des
missions à l’étranger rend souhaitable la pratique de l'anglais. La rémunération annuelle
sera de l’ordre de 100.000 francs. Prière d’indiquer la région souhaitée. Écrire à
J.-P. CHABAUD à Paris. Réf. A/2707M

CHEF DE PRODUIT
Une sariété française de VPC du secteur loisirs et culture, en forte expansion, membre
d’un pufssanl groupe Internationa], recherche, pour son siège situé en banlieue Sud de
Paris, un Chef de Produit. Rendant compte au Directeur Général des services commer-
ciaux et en étroite relotion avec les services d'exploitation, Il sera responsable de la pro-
motion, de l'animation et de la gestion d'une gamme de produits Musique. Il interviendra
notamment pour la définition et le lancement de nouveaux produits, l'élaboration de la
politique promotionnelle, l'établissement des prévisions et le suivi de la réalisation des
objectifs de vente... Ce poste conviendrait à un candidat âgé d’au moins 28 ans, diplômé
d'enseignement supérieur commercial et possédant une première expérience de préférence
dans les produits de grande consommation. Des notions en informatique ainsi qu’une
sensibilisation importante à la musique classique sont nécessaires. La pratique de l’anglais
est indispensable. La rémunération de départ sera liée à l'expérience et au potentiel du
candidat. Écrire à P. POUGNET à Paris. Réf. A/27G4M

INGÉNIEUR MÉCANICIEN 90.000 F
.Grenoble — Filiale d'un puissant groupe français de dimension internationale, une
société (140 millions de francs de chiffre d’affaires), fabrique selon une technologie avan-
cée, des petites pièces mécaniques de grande série destinées principalement aux secteurs
automobile et ménager. Le Directeur de l'usine de Grenoble recherche, pour conforter

• la structure technique, un Jeune Ingénieur Mécanicien. Responsable devant la Direction
de l’usine, il se verra confier dans un premier temps, à titre de formation, la coordination
d'actions entreprises pour la rationalisation du montage et de la mise en œuvre d'outil-
lages sur les machines de production. Après cette période d'intégration, affecté aux ser-
vices techniques, il prendra à terme la responsabilité de l’atelier d'outillage (40 personnes)
et le gèrara de façon complète et autonome. Ce poste Intéresse un ingénieur mécanicien
de 28 ans, diplômé d une grande école (AM. ECAM, IDN), sa spécialisation ESE ou auto-
matismes serait appréciée, il bénéficie d'une première expérience en fabrication dans le
domaine de la mécanique de précision, ou bien en bureau d’études d’outillage La rému-
nération annuelle de départ pourra atteindre 90.000 francs selon le potentiel et fexné-
rience du candidat. Écrire à G. ANDRIEUX à Lyon. R4f A/3464M

Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. Adresser C.V- en rappelant la référence â :

P A Conseiller de Direction S.A.

8, rue Bellini, 75782 PARIS - Cedex 16 - Tél. 727-35-79 1, allée jean-Bart - Cours des 50 Otages, 44006 NANTES Cedex - Tel. (40) 47-52-12

9, rue jacques-Moyron, 69006 LYON - Tél. (78) 52-90-63 19, Résidence Flandre, 59170 CROIX - Tél. (20) 72-52-25

'Amsterdam - Barcelone - Bruxelles - Copenhague - Dusseldorf - Francfort - Hambourg - Lille - Londres - Lyon - Madrid - Milan - Nantes - New York - (Usa - Rome - Stockholm - Stuttgart - Turin - Zurich
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Quels seraient les effets

d'un relèvement dn SMIC
Le relèvement du SMIC à 2 400 F

a été l'un des thèmes majeurs de
la campagne électorale. Quelles

c on séquences aurait eu une
telle progression du salaire mini-

mum ? Avec un retard regrettable —
mais mieux vaut tard que jamais— l'INSEE répond à la question, sous

la plume du directeur de sa divi-

sion « Revenus », M. Jean Bégué (1).

Une telle hausse, écrit-il, aurait pro-

bablement accru la masse salariale

dans l'industrie et le commerce de
7,2 % par rapport à son niveau de

janvier 1978 ; soit de 6,9 % par

rapport à la situation d'avril, ou

à 2400 F ?
d'environ 6 % par rapport au mon-
tant actuel. Il s'agit là de l'hypothèse

la plus vraisemblable, car tout dé-

pend, bien entendu, des effets de

contagion qu'aurait eus une telle aug-

mentation sur les salaires compris au-

paravant entre 2 000 et 5 000 francs

par mois.

U NE majoration du montant
mensuel (ou annuel) du
SMIC a toujours trois

types d’incidences :

• Un relèvement des salaires
d’ores et déjà inférieurs au SMJC
& majorer; c’est le cas actuel-
lement d’environ 9 % des salaires
de l'Industrie et du commerce,
ce chiffre concernant non seu-
lement les apprentis, les jeunes
travailleurs et les handicapés
(payés au-dessous du SMIC, selon
la loi), mais aussi les salariés
ayant de faibles durées de tra-
vail (horaire réduit, absentéisme)
et les travailleurs dont la petite
rémunération est complétée par
des avantages en nature (gar-
diens d’usine, par exempte au
logement gratuit) ;

• Une hausse des salaires

compris entre le SMIC antérieur
r son nouveau montant ; dans
le cas d’un salaire minimum
porté à 2400 F (donc rélevé de
37,0 % par rapport au niveau
du lor Janvier : 1744 F), cela
aurait concerné environ 20
deç salariés;

0 Enfin, un « coup d’accor-
déon » fait monter de proche
en proche toute une série de
salrires plus ou moins proches
des précédents, le patronat aussi
ble~ que les syndicats — chacun
& sa façon — voulant éviter que
le relèvement du SMIC n’en-
tralne un trop gros écrasement
de la hiérarchie des rémunéra-
tions. Jusqu'où porte cet effet
indirect de contagion ? Et selon
quelle dégressivité majore-t-U
les salaires concernés ? C'est

tout le problème.

3) Enfin, l'auteur a retenu
comme dernier élément ds cal-
cul l’Idée — soutenue dans de
ombreux milieux syndicaux ou
politiques de gauche — que

(1) Economie et Statistique. Mal
1578.

l’effet indirect du relèvement du
SMIC ne devrait pas excéder
4 % de la masse salariale
concernée (par crainte d'un
dérapage inflationniste).

GILBERT MATHIEU.

fLire la suite page 22J

LIBÉRER LE TEMPS
L ORS de sa réunion de presse, le président de la Répu-

blique s’est entendu peser cette question : « Pensez-vous

que la France puisse durablement éviter l’aggravation

du chômage sans une tout autre politique sociale, qui com-
porterait notamment une réduction significative de la durée

du travail ? » M. Giscard d’Estaing a estimé qu’il fallait poser

la question autrement et se demander « si les Français doivent

faire baisser leur niveau de vie pour répartir plus largement

la capacité de travail. » «On peut, en effet, a-t-il ajouté, avoir

plus de travailleurs à l'œuvre; mais si le produit national

reste le même, cela veut dire que le niveau de vie de ceux

qui ôtaient au travail se trouve diminué d’autant. C’est une
solution de désespoir, à mon avis. »

C’est la réponse d'un économiste partant de données
statistiques et s’abstenant, par discipline intellectuelle, d'ana-

lyser ce que recouvre la demande. On peut, de fait, croiser

les paramètres, dans l'espoir de trouver la solution mathéma-
tiquement la plus Juste. Mais toutes les propositions n’ont pas
la même valeur sociale et le chef de l'Etat a négligé le fait

que le raccourcissement de la durée du travail, au-delà de

son importance syndicale, est devenu un thème majeur des

revendications sur la qualité de la vie.

Nombre de salariés réclament l'allégement de la Journée

de travail non pas pour pouvoir rentrer chez eux un peu

plus tôt mais surtout pour se procurer davantage de temps

libre. Le droit au loisir se revendique, au même titre qu'une

augmentation de salaire. H passe même éventuellement par

un abandon d'avantages pécuniaires.

Pour bien des spécialistes, cette revendication devra, un

jour ou l'autre, être intégrée aux analyses économiques, qu'on

s'en indigne ou le déplore. Ceux qui croient que le temps
libéré est, d'une certaine façon, «de l'argent» ne parlent

pas, comme le président de la République, en termes de

désespoir. Pour eux, il s'agit de propos d'espoir. Même avant

le « troisième millénaire ».

L'exode des campagnes s'accélère

Trois hypothèses

M. Bégué a retenu, pour ses
calculs, trois séries d'hypo-
thèses :

1). La première est fondée sur
la répartition actuelle des
salaires, aaa«c bien connue dans
l’industrie et le commerce grâce
aux . déclarations annwgneg de
rémunérations faites au fisc par
les employeurs (voir page 22 la

pyramide actuelle des salaires).

Un fart relèvement du SMIC
modifierait sensiblement la
courbe de distribution des salai-
res sa partie basse ;

le déplacement du pied de la
courbe ne devrait pas faire
bouger la tête de cefle-câ, le

point de raccordement entre le

nouveau bas et le haut restant
évidemment incertain.

Dès lors qu’un bouleversement
de fond en comble de l’allure de
la courbe est Impossible — elle

correspond à des habitudes 1

nationales aussi bien qu’à des
rapports de forces entre salaires
de niveaux de qualification dif-
férents — on peut tracer deux
esquisses extrêmes de courbes
nouvelles ; ce sont elles qui
correspondent aux hypothèses
hautes et basses du graphique
ci-dessous. L'hypothèse vraisem-
blable est entré les deux ; mais
où?

.2) Four la situer, M. Bégué
a admis que le point de raccor-
dement entre l'ancienne et la

nouvelle courbe se situerait —
comme le préconisent les partis
de gauche et les . syndicats —
à quatre fols le nouveau SMIC,
ec:ï 9 600 F. A partir de ce
niveau, la hausse de salaire
serait nulle; 3 % des salariés
seraient donc exclus du bénéfice
de l'effet de contagion.

Les résultats définitifs du recensement qu'analyse

Monique Gombert dans la revue de l'INSEE, « Economie

et Statistiques * (mai 1978), mettent fin à des supputa-

tions contradictoires. Selon certains experts, la diminution

du nombre des actifs devait se poursuivre et s'accentuer.

D'autres au contraire, s'appuyant sur des arguments

d'ordre démographique, estimaient qu'elle devait se ralen-

tir. A tort. Entre 1968 et 1975, en effet, le rythme de

la diminution s'est accéléré : 5,7 % par année (au lieu

de 3,7 % pour la période 1954-1968). En sept ans, le

tiers des emplois agricoles ont disparu. Les « entrées » dans

l'agriculture sont de plus en plus faibles, plus particu-

lièrement pour les femmes. A ces grandes tendances

s'ajoutent deux phénomènes nouveaux, l'avancement des

départs à la retraite (qui se traduit par un très léger

rajeunissement de la population active masculine) et une

forte baisse de l'activité agricole féminine.

UNE HAUSSE DU SMIC DE 37,6%
AURAIT PROBABLEMENT ACCRU
LA MASSE .SALARIALE DE 7,2%

Hausse de la massé salariale (en %)

«13,1% Hypotbèse hante

Mzm^79%HYP0nfàE
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^*5% Hypothèse basse
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DES murailles douanières
protectrices héritées de
Méline et un morcelle-

ment excessif des terres avaient
favorisé jusqu’à la dernière
guerre le maintien d’une impor-
tante population agricole en
France, sans commune mesure
avec ce qui se passait déjà chez
nos voisins européens. Puis ce
fut, avec le développement du
machinisme, des engrais et des
rendements, la course à la
concentration. Devant les bonds
prodigieux de la productivité, on
se risque à parler d'une France
sans paysans, non pas tant pour
le déplorer, mais comme d’une
nécessité économique. l'Industrie
devant absorber le trop-plein de
main-d’œuvre agricole.' Depuis
1045, les campagnes se vident à
un rythme soutenu, entraînant
des déséquilibres politiques et
sociologiques, au point qu’on
pourrait, trente ans plus tard,
légitimement

.
s’interroger : la

saignée n’était r elle pas suffi-
sante? L’obstination des orga-
nisations agricoles, dans leurs
discours officiels du moins, à
répéter que le seuil minimal
était atteint, que la France,
grand pays agricole', devait
conserver son potentiel de tra-
vailleurs de l’agriculture, allait-
elle être payante? Le refus de
la ville et de la concentration
pouvait . laisser supposer enfin
que la campagne et te métier
de la terre retiendraient un plus
grand nombre de jeunes. Le
recensement de 1075, que l’on
peut aujourd’hui analyser, In-
firme toutes ces Impressions.
Non seulement l’exode rural ne
s’est pas ralenti, mais il s’est
accéléré.
La population active agricole

qui englobe les agriculteurs

exploitants, les salariés agricoles
et les aides familiaux, comptait
en 1968 plus de trois millions
de personnes. Sept ans plus tard,
elle en aura perdu un million
et ne représentera plus que 9 %
de l’ensemblè de la population
active au lieu de 24L9 % en 1968.
Mais le rythme de disparition

est très variable selon les statuts.

Les femmes représentaient 33 %
des actifs en 1968 et 30 % en
1975. Les exploitants agricoles
passent, pour les mêmes années,
de 46 % & 57 % de l’ensemble,
grossis qu’ils sont par les caté-
gories des aides familiaux. Ces
derniers connaissent le plus fort
taux de diminution: 10,2 % par
an (hommes, — 12,7 % ; femmes,— 9,6 %) pendant la période

1968-1975 au lieu de 4 % entre
1962 et 1968 et 5 % entre 1954

et 1962. Comment expliquer cette

hémorragie ? Essentiellement,
pour les riBJKpg d’hommes de
1921 à 1945, par un changement
de statut, les enfants prenant la
succession de leurs parents. Pour
les classes les plus Jeunes
(1956-1950), cet effet du chan-
gement de statut s’accentue avec,

notamment, l’application de la

loi du 13 juillet 1973 sur les

associés d'exploitations. L'aide
familiale de 1975 s'inscrira plus
volontiers dans la case «exploi-
tant agricole ». Pour cette classe
d'&ge, enfin, s’ajoute une autre
cause de raréfaction : le départ
pur et simple hors de l'agri-

culture.

Les retraités: 800 000 ménages
Si l’on considère maintenant

l’ensemble des ménages dont le

chef de famille est ou a été un
actif agricole, la diminution est
beaucoup plus lente. On passe de
2 140 940 ménages, comptant
7 251 400 personnes, à 1 913 905
ménages représentant 5 883 730
personnes, soit 11 % de la popu-
lation. soit aussi moitié moins
qu’il y a vingt ans. Diminution
plus lente, car pendant que le

nombre des exploitants et des
salariés régresse (respectivement
de 4.6 % et de 5,9 7e), celui des
anciens agriculteurs s'accroît de
4,7 Te par an. Us sont, en 1975,
un peu moins de 800 000 ména-
ges de retraités, contre un peu
plus de 900 000 ménages d’ex-
ploitants en activité.

L’évolution varie également
selon les réglons. Ce sont les

départements du Bas-Rhin, du
Haut-Rhin, de la Savoie et de

l’Ariège qui enregistrent la plus
forte diminution d'actifs agri-

coles. La Creuse et -le Gers, avec

respectivement 38 % et 36 %
d’actifs dans l'agriculture, sont
les plus « agricoles » en 1975. Les
régions Bretagne et Pays de la

Loire, avec une moyenne dépar-
tementale de 53 000 et de 39 000
agriculteurs, arrivent .en tête du
classement par 1e peuplement.

Cette population active agri-
cole reste vieille, mais se renou-
velle. Par rapport à la popula-
tion active totale, on y trouve
deux fois moins de Jeunes de
moins de trente ans (16J %
contre 33,8 %> et deux fois plus
de plus de cinquante-cinq ans
(23.7 % contre 12,7 %). La tran-
che d'âge quarante - cinquante-
quatre ans vient en tète. Le
vieillissement est donc loin d'être
stoppé, même si l’âge moyen des
hommes diminue légèrement :

45,36 ans au lieu de 54412 ans.
Qui peut assurer le renouvelle-
ment ?

JACQUES GRALL.

(Lire la suite page 22J

Banque de France
La Banque de France recrute

• LE PERSONNEL DE DIRECTION
de ses services centraux et de ses co'mptoïre par la voie du

concoursd adjoint de direction^

ouvert aux titulaires d.'un dxplûma national sanctionnant un

DANS les pays dits riches, la

pauvreté étonne ou fait

scandale. Four lutter
contre elle il faut la connaître.
Dans nos sociétés, deux types de
pauvretés coexistent qui

n’appellent pas toujours les mê-
mes remèdes ; l’une tient seule-

ment à la faiblesse des revenus,

l’autre est le résultat d’un cumul
de handicaps médicaux, culturels

et sociaux.

La première forme de pau-
vreté, celle à laquelle on se réfère

couramment, résulte de revenus
insuffisants compte tenu du
niveau moyen de vie. En France,

six à huit millions de personnes
sont concernées. H s'agit des
deux millions de personnes
âgées au minimum social (actuel-

lement 900 F par mois) et d’un
certain nombre de familles dont
le chef travaille ou, s’il est chô-
meur, a une formation profes-

sionnelle lui permettant d’accé-

der au travail, toutes personnes
dont l’équilibre physiologique ou
psychologique n’est ni plus ni
moins perturbé que celui d’au-
tres catégories sociales.

La seconde forme de pauvreté
est moins comme. Pour environ
cinq cens familles ou deux

par RENÉ LENOIR <*)

millions de personnes, la fai-
blesse des revenus n’est pas la
cause de la pauvreté, elle est l’ef-

fet de handicaps multiples. Ces
personnes sont à la fols mal
logées, en mauvaise santé, sans
formation professionnelle ; elles

vivent dans des zones dépour-
vues de petits équipements socio-

culturels et leurs enfants sont
‘mai ou Insuffisamment scola-

risés.

Bien entendu, la frontière
entre ces deux groupes défavo-
risés est incertaine, et l’on

aisément de l’un à l’autre : une
maladie, un veuvage, une expul-
sion, ont toujours des incidences
importantes chez des familles ou
des ' individus dépourvus de
réserves et dont les arriéres ne
sont pas assurés. H arrive même
qu’on descende dans un troisième
groupe, celui des marginaux
— groupe composé de quelques
centaines de milliers de per-
sonnes, — pour qui le cumul des
handicaps, ajouté à un com-
plexe d’échec, rend la réinser-
tion sociale très difficile.

Pour lutter contre ces deux

formes de pauvreté, que fait-on ?
Que faudrait-il faire ?

Pour ce qui est de la première,
la « pauvreté financière », les

remèdes sont évidents, ce qui ne
veut pas dire aisés à mettre en
œuvre. Le minimum vieillesse a
plus que doublé en quatre ans.
Il représente — en masse glo-
bale — plus de 30% de l’impôt

sur le revenu. H reste encore
insuffisant. H faut poursuivre
son amélioration, ce qui n'ira

pas sans sacrifice pour les actifs

pendant encore une dizaine d’an-
nées, période au bout de laquelle
le nombre des personnes n’ayant
jamais ou peu cotisé pour une
retraite diminuera fortement.
En ce qui concerne les actifs,

l’objectif évident est 1e relève-
ment des bas salaires : c’est

l'enjeu des négociations qui
s’engagent actuellement. Les syn-
dicats comprendront-ils l’impor-
tance de cet enjeu ou reste-

ront-ils attachée à une stricte
hiérarchisation des salaires ?

C’est le premier obstacle, d’ordre
psychologique. Le second est

(*) Annlm ministre, présidant du
Carrefour sodal-démocrete.

d’ordre économique ; ce relève-
ment est-il compatible avec la
reconstitution- des fonds propres
des entreprises, condition des
Investissements futurs ? Partout
en Europe, les bons salaires coïn-
cident avec un taux satisfaisant
d’autofinancement. Reste les

branches en péril compte tenu
de la situation internationale (le

textile par exemple, les construc-
tions navales, etc.) et tout on
secteur de petites et moyennes
entreprises incapables de suppor-
ter un relèvement significatif des
bas salaires. Pour toutes ces
entreprises, H faut compenser ce
relèvement par tme atténuation
des charges sociales.

Cette façon de faire diminue-
rait tes ressources du budget
social de la nation, dont l’équi-
libre est tendu. On voit mal
comment éviter une fiscalisation
accrue de ce budget Les dentiers
comptes européens connus
montrent qu’il est financé par
l’Impôt fi hauteur de 1L5% en
France, 27,5% en Allemagne et
42 % en Grande-Bretagne, n est

possible d’avancer dans cette vole
sans chercher une harmoorisatian
illusoire avec nos voisina.

(Lire la suite page 2t.)
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Date des épreuves écrites :
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Inscriptions reçues jusqu’eu 31 août
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Ç concours de rédacteur )
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Dite des épreuves écrites :

Samedi3 et dimanche 10 décembre 1978
Inscriptions reçues du 25 reptstnbre au 18 octobre.
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Documentation efrenseignenients fi la Banque de France
Direction Générale du Personnel
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Quels seraient les effets d'un relèvement du SMIC à 2400F?
(Suite de la page 21.)

Sur ces bases, les calculs ont
alors abouti à deux sortes de
résultats.

C’est cette situation que dé-
crit la courbe intermédiaire de
la page 21 intitulée a hypothèse
vraisemblable b.

• Le gonflement de la masse
salariale par rapport au
1" Janvier aurait été de 7,2 % ;

soit, compte tenu de la pro-
gression des salaires interve-
nue au premier trimestre de
cette année, une augmenta-
tion de 6,9 % par rapport à la

situation du l*r avril. En
termes annuels, cela aurait
représenté une progression de la

masse salariale de l’ordre de
6 Sr par rapport à ce qui est

actuellement prévu pour 1978
par le ministère des finances
02 r*).

• La dégressivité de l’aug-
mentation aurait été à peu près
la suivante (par rapport au
1er janvier) :

Une autre formule d’« accor-
déons a été calculée par
M. Bégué. correspondant à une
majoration deux fois plus ra-
pide pour le salaire qui était

de 2400 P au 1CT janvier <20%
au lieu de 10 %)- Ce schéma
de répercussion s’est révélé
beaucoup plus coûteux, vu le

grand nombre de petits salariés
<30 % environ, soit 4 millions)
gagnant moins de 3400 P par
mois. Même- avec un resser-

rement hiérarchique plus pro-
noncé. il aurait été difficile

de ramener l’effet de contagion
à moins de 5.5 % de la masse
des salaires concernés (au lieu

de 4 % dans l’hypothèse précé-
dente). De sorte qu’au total

cette formule, plus généreuse au

Pour un salaire mensuel brut
au lrr Janvier de :

|

Augmentation
j

Nouveau
salaire

1 744 F (SMIC)
(en %)

37.6
(en F)
656 2400 F

2400 F 10 240 2640 F
2300 F 9 261 3167 K
3000 F 7,5 225 .

S 225 F
3 500 F 4 140 3 640 F
4000 F 1 60 6 060 F
9 600 F 0 9 600 F
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bas de l'échelle, aurait gonflé
la masse salariale du com-
merce et de l'Industrie de 9 %
tau lieu de 7,2 % dans le cas
précédent).

Tels sont les résultats de cet
Intéressant effort de prévision
qui s'il avait été connu à
temps — cela ne dépendait pas
de l’auteur — aurait permis de
mieux cadrer le débat électoral
sur la politique salariale â me-
ner en France et évité bien des
polémiques inutiles. Souhaitons
qu'à l’avenir l’INSEE, conformé-
ment à sa vocation de service
public, informe mieux l’opinion
des enjeux et des conséquences
des choix offerts.

LA PYRAMIDE DES SALAIRES

-

DANS L'INDUSTRIE ET LE COMMBtCE
AU 1“JANVIER 1S78

Proportion
du nombre de salante'

{5£3j dans chaque tranche

de salaires

Deux remarques
Deux remarques en terminant.

Les calculs de M. Bégué ne
portent que sur les salaires du
commerce et de l’industrie.
S’ils étaient étendus à l’ensem-
ble des salaires, l’incidence d’un
fort relèvement du SMIC appa-
raîtrait plus faible. Car si les
bas salaires sont nombreux dans
l’agriculture et les services do-
mestiques. Us le sont beaucoup
moins dans la fonction publique
et le personnel des collectivités
locales, secteurs sensiblement
plus peuplés.
Seconde reSeconde remarque : on ne

peut, à partir de ces données,
mesurer rlmpact exact sur l’éco-

• •
. aafe

..m.

mesurer 1Impact exact sur l’éco-
nomie française d’un relèvement
du SMIC à 2 400 F. Car l’inci-

dence des 5 ou 6 % de masse sa-
lariale supplémentaire qu'elle en-
traînerait dépendrait de la poli-
tique poursuivie. Au niveau des
entreprises, la charge salariale
additionnelle entrant dans les
prix de revient serait différente
selon qu’une partie en serait —
on non — compensée par allé-
gement de la fiscalité ou des
cotisations sociales, comme
l’avait proposé le parti socialiste ;

surtout si cet allégement était
modulé pour être plus impor-
tant dans les entreprises et les
secteurs (2) où la proportion des
petits salaires est plus grarute-
Au stade de la consommation.

• Salaires mensuel nets en franci “
j

(Salaire annuel aprëfl déduction des cotisations sociales, divisé par ia|

l’incidence des revenus supplé-
mentaires distribués varierait
également selon que la politique
des prix Inciterait les salariés à
acheter ceci plutôt que cela, et
selon que la politique fiscale les
encouragerait plus ou moins à
l’épargne.
H est donc souhaitable, pour

compléter l’information des

Français, que l’INSEE aille au
bout de sa démarche et cherche
à mesurer les effets d’un SMIC
â 2400 F selon tel ou tel scé-
nario de politique économique.
On passerait ainsi du Jeu intel-
lectuel à la simulation sociale
en grandeur presque nature.
N'est-ce pas un objectif utile
pour qui désire réconcilier les

Français avec la statistique et,

au-delà, arec l’économie, qui ne
peut être, selon le mot d’un de
ses Inventeurs, que politique.

GILBERT MATHIEU.

(2) Habillement, cuirs et peaux,
bols, commerce agricole et aUmen-
calre. hygiène, hôtellerie.

L’exode des campagnes s’accélère

(Suite de la page 21.)

Les vingt - vingt-neuf ans.
classes pleines de l’après-guerre,
qui bénéficient, dans la catégo-
rie des exploitants, de l’apport
des aides familiaux et qui sont,
de ce fait, plus nombreux qu’en
1968. Grâce aux Indemnités via-
gères de départ (354 000 distri-
buées en sept ans) et diverses
subventions qui ont facilité envi-
ron 3 000 installations par an, les

jeunes agriculteurs de dlx-sept-
trente ans sont, en 1975, plus
nombreux qu’en 1968 ; mais on
peut s’inquiéter pour l’avenir
plus lointain. Dans les classes
en deçà de vingt ans, les actifs

agricoles sont aujourd’hui en

ombre insuffisant pour assurer
la relève, parce que les taux
d’entrée des fils d'agriculteur
dans une activité agricole dimi-
nuent. alors que l'effectif des
générations se réduit
Four les hommes, le flux des

entrées était, en moyenne
annuelle, de 1962 à 1988, de3S8O0.
Il n’est plus que de 19 000. Ce
rythme ne permet pas, loin de
là, de couvrir le solde des muta-
tions professionnelles (différence
entre les entrées d’actifs agri-
coles venus d’une autre activité
et les départs vers une activité
non agricole). H ne parvient à
couvrir que 22 % des départs
(décès et retraites) contre 38 %
en 1968.

LES DEMANDES D'EMPLOI

ONT TRIPLÉ EN QUATRE ANS

Les femmes changent de statut

Dans oette étude du recen-
sement de 1975, l’auteur ac-
corde un examen particulier à
la population féminine. Les
femmes sont, en 1968, un petit
million d’actives agricoles. Elles
ne sont plus que 610 000 en
1975 (— 6.8 % par an). A cela
plusieurs explications :— Dans les ménages agricoles,
elles sont plus nombreuses à
exercer une activité dans un
autre secteur de l’économie :

31 % en 1975, 19 % en 1968.— Le fort bataillon des aides
familiales de 1968 (770000) a
fondu en 1975 (378 000) au
rythme de 9,6 % l’an. Mais il

s’agit plus d’une guestlon de
terminologie que d'une réelle
disparition. Il y a en premier
lieu des femmes de cinquante-
cinq ans et plus qui se déclarent
plus volontiers en 1975 x inac-
tives agricoles» qu’aides fami-
liales. Il y a celles de vingt-
cinq à cinquante-cinq ans qui
revendiquent un véritable statut
et se considèrent comme ex-
ploitantes agricoles à part en-
tière. H y a celles enfin qui
prennent la tète de l’exploita-
tion, leur époux ayant son ac-
tivité principale en dehors de
l’agriculture. Cette question de
terminologie explique qu’entre
les deux recensements le nombre
des exploitantes ait progressé.
Elles représentent 16 % des

« actives » agricoles, contre 12 %.
Dernière et principale raison de
la diminution du nombre de
femmes en agriculture : les Jeu-
nes ne veulent pas y entrer. Le
phénomène, qui n’est pas nou-
veau, s’amplifie : 4300 entrées
annuelles entre 1968 et 1975
contre 13 300 entre 1962 et 1968.
L’ensemble se traduit par un
vieillissement de l’âge moyen :

46.64 ans au lieu de «.50 ans.

Au total, les mesures favori-
sant les départs en retraite et
l’installation des jeunes qui ont
accompagné l’arrivée des classes
pleines de l’après-guerre sem-
blent insuffisantes pour favoriser
une relève rendue aléatoire par
la faiblesse démographique des
moins de vingt ans, et leur peu
de goût pour l’activité agricole,
surtout chez les femmes. Le
problème reste de savoir â
l’agriculture française peut se
passer de plus de bras encore oupasser de plus de bras encore ou
s’il faut stopper — et par quelle
thérapeutique — une hémorragie
qui durerait depuis trop long-
temps.

JACQUES GRALL
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Cette nouvelle présentation graphique des statistiques mensuelles
de l'emploi ne tient désormais plus compte que des demandes et des
offres non satisfaites en données observées, puisque le ministère du
travaü et de la participation a décidé de ne plus publier officielle

-

ment les chiffres en données corrigées des variations saisonnières.
Mais ces nouvelles courbes permettent de mieux mesurer l'amplitude
du chômage avant et après le début de la récession économique.
On s’aperçoit ainsi que les demandes d’emploi ont presque triplé
depuis juin 1974, tandis que les offres ont, dons le même laps de
temps, diminué des deux tiers.

. .«3*,s
î.
tu“tlon «»* préoccupante», reconnaissait le mtnistre du

tmoaa et de la participation, après ïa publication des statistiques de
mai. Le nombre des demandes non satisfaites a baissé d'avril à mai,

10
f5

200 à 1037 100. Mais, si cette évolution saisonnière,
habituellement constatée à pareille époque, a été un peu plus
favorable quTen 1977 f— 2jB % contre — 2,4 %). elle est restée, en
revanche, sensiblement inférieure à la diminution enregistrée d’avril
a mai 1976 (— 5,4 %), où l’on ne comptait a que » 848300 chômeurs.
En un an Vaugmentation du nombre des demandes a été de 6,2 7».
ce qui traduit une aggravation du chômage à un niceau élevé.

Meme tendance pour ce qui concerne les offres d'emploi non
satisfaites : fiausse de 4.5 % d'avril à mai <94 600 contre. 90600).
légèrement supérieure à celle d’avril à mai 1977 ( + 13 To). mais
bien moindre que celle d'avril à mai 1976 (+ 9J8 où l'on recensait
134 400 offres.

-
,

A u
2,J’^üi

ier près' le 7lombTe des chômeurs secourus est resté

^“£ «ontrc 649 200 ^ aVTiL Mais te nombre des
^teftetatres de l allocation supplémentaire d’attente (90 % du salaire
brut) s'est encore accru, passant de 168 738 en avril à 171 973 en mai-
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Les salariés de Baccarat ont foi en l'avenir :

•VCSits rirais ils sont devenus actionnaires
Lors de sa réunion de presse du 14 juin, le pré-

sident de la République a relancé l'idée de l'actionna-

riat salarié. Peu auparavant, une usine de Lorraine,

Baccarat, venait d'accomplir sa « révolution sociale »

en offrant à ses employés la possibilité d'acquérir des

actions. Ceux-ci y ont souscrit pour un montant total

de 656 000 francs, soit 7,1 % des parts du capital

nouveau.

B accarat, un nom qui
sonne comme le cristal,
bien sûr. Une ville bâtie

autour de son usine comme d'au-
tres autour de leur clocher. Une
anomalie dans le climat social
de la Lorraine : en 1978, au beau
milieu ri** difficultés d’emploi
que connaît la région, la Compa-
gnie des cristalleries de Baccarat
annonce que plus de la moitié de
ses cadres et ouvriers sont deve-
nus actionnaires. Certains ver-
ront là l’aboutissement d’une
longue histoire, d’autres, au
contraire, le point de départ
d’une nouvelle étape. Dans un cas
comme dans l'autre, on ne com-
prendrait rien à cette curieuse
aventure si on n’avait en mé-
moire les origines et le passé de
Baccarat

C'est en 1764 que la « verrerie b

fut fondée par Mgr de Montmo-
rency-Laval. évêque de Metz. Il

poursuivait un double but : re-
donner du travail aux milliers de
bûcherons en chômage ; freiner
les importations des produits de
Bohême. Si l’on ajoute que la
verrerie sortit de terre en même
temps que les logements des
soixante-dix familles d’ouvriers,
an aura pratiquement tout dit de
Baccarat où, aujourd'hui comme
hier, l'esBor industriel s’est

confondu avec le souci du pro-
grès social.

Bien entendu, on ne manquera
pas de s'interroger sur la nature
de ce progrès. B fut un temps
où l’on naissait et mourait Bac-
carat, et aujourd’hui encore, les

petites maisons dévolues aux ou-
vriers de la fabrique font penser
à celles des corons avec tout ce
que cela suppose d’enchaînement
fatidique. Encore faut-il se mé-
fier des comparaisons : une chose
est de descendre riarm ja mine ;

une antre de souffler le verre.

Eloigné des grands centres ur-
bains. Baccarat a, de tout temps,
vécu en autarcie: l’assistance
médicale et les écoles remontent
à 1825, la caisse d’épargne mai-

son à 1830, la première caisse de
. retraite à 1850. le premier foyer
d’enfants à 1859. la création d’un
fonds de chômage à 1890. Com-
ment voudrait-on, dans ces condi-
tions, que les verriers ne se sen-
tent pas chez eux de père en
fus dans cette usine? Et comment
oublier qu’à Baccarat on ne peut
faire autrement que d’aimer son
métier. Métier d’art, d’artisan,
d’artiste, métier où l’on travaille
en équipe mais pas à la chaîne,
où l’on profite de la pause pour
aller voir ce qu’est devenu cet
objet que l’on vous a retiré des
mains encore tout chaud.

Aujourd'hui, les écoles et les
crèches ont quitté l'usine a oti ne
se marie plus Baccarat », comme
disent les ouvriers eux-mêmes,
mais on n’en conserve pas moins
un attachement viscéral au lieu

de travail. A la veille de la fin
des congés payés, on volt les ver-
riers par dizaines tourner autour
des fours. Bon nombre d’entre

eux ont la réaction type des fils

de grandes familles : « Même si

on critique notre entreprise, on
n'admet pas que ceux de l’exté-

rieur le fassent »

Le sentiment de sécurité dé-
cuple cet attachement Sécurité
de l’emploi d’abord. Une politique
commerciale dynamique permet
à Baccarat d’ètre présent sur
tous les grands marchés interna-
tionaux, et la demande reste
supérieure à l’offre. Si la cristal-
lerie se garde d’y répondre en
augmentant trop rapidement ses
capacités de production, c’est
qu’elle tient avant tout à sa re-
nommée de perfection. Le visiteur
ne manque pas d’être effaré par la
légèreté apparente avec laquelle
les vérlfleuses « balancent» les

pièces de cristal dans la caisse
aux rebuts. Environ 30 To de la
production est quotidiennement
sacrifiée au label perfection, le
moindre défaut étant impitoya-
blement dénoncé au cours d’un
processus de fabrication qui fait

intervenir entre vingt et soixante
personnes.

Le four le plus moderne
Politique commerciale, qualité

du produit, mais aussi investisse-
ments. C’est à Baccarat que l’on

trouve le four le plus moderne et
le plus sophistiqué du monde,
construit sur les indications des
techniciens de l’usine par un
ingénieur travaillant pour la
nasa_ Mis en route en août 1977,
il a nécessité un investissement de
5 500 000 francs. Un autre est en
construction. La plupart des ma-
chines qui viennent diminuer la
peine de l’ouvrier (air comprimé
pour certains soufflages, chaîne
de transports, des pièces, outils

de manutention, etc) ont été
conçues sur place. La mécanisa-
tion ne doit pas contredire la

part manuelle et artistique qui
revient à l’ouvrier.

Pour le reste, ce dernier a pris
l'habitude de faire confiance, pas
tellement par atavisme, mais
parce qu'il s’y retrouve. Les
choses vont sans heurts et dans
le même sena. Etre nommé meil-
leur ouvrier de France reste un
honneur particulièrement envié.
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Recevoir la médaille du travail
compte toujours parmi les
grandes heures de -la vie. Et ce
dans une entreprise où la
moyenne d’âge est très jeune
lvingt-sept ans).

Même Veémigré 9, celui qui ar-
rive de Longwy où il ne voulait
pas être mineur, trouve rapide-
ment sa plEtce et s’en félicite : le

foyer des jeunes Installés à l’ex-

térieur de l’usine, la nature toute
proche, les activités culturelles et
de loisirs de la ville — au conseil

municipal de laquelle figurent
six membres des cristalleries —
l’aident à s'adapter rapidement.

Les revenus globaux annuels
(tous avantages inclus) varient
entre 44000 francs pour un ou-
vrier verrier ayant son CAP. et

71 000 francs pour un chef de
place verrier ayant quinze ans
de service. Us sont compris entre
63 000 et 68 000 francs pour un
agent de maîtrise (quinze ans de
service), entre 80000 et 95 000
francs pour un cadre moyen et
entre 103 000 et 108 000 francs
pour un cadre supérieur. Le loge-
ment gratuit, fourni par l'usine

ou payé par elle, est un avan-
tage maintenu depuis plus de
deux siècles à la .demande des
intéressés. Lé président duconseil
d’administration, quant à lui, a
tenu à ne jamais recevoir ni sa-
laire ni frais de représentation—

On comprend dès lors que
l'idée d’un actionnariat salarié
soutenue par le président du
conseil d'administration de la
compagnie des cristalleries de
Baccarat, M. René de Cbambrun.
et réalisée à la demande des ca-
dres et du comité d'établisse-
ment, n’ait pas eu de difficulté

à s’imposer. Depuis 1968 — le

joli mois de mai a eu aussi ses
retombées en Lorraine — un
accord d'entreprise, renouvelable
tous les deux ans, a été signé
par tons les partenaires sociaux,
hormis la C.G.T. qui n'avait pas
de délégué à l'époque et qui
reste très minoritaire (à peine
10 % des voix aux dernières élec-
tions au comité d'entreprise).
L'article de l’accord signé le

31 mai 1976 ouvrait aux salariés
la perspective de devenir action

-

descendant de La Fayette, voilà
qui allait dans le droit fl] des
préoccupations sociales de Bac-
carat Non sans lyrisme, il défi-

nit ainsi la nouvelle étape devant
ses employés : « Lorsqu'on
apprendra, peu à peu, en France
et dans les pays ait nous expor-
tons plus de la moitié de notre
production, que les artisans de la
plus ancienne cristallerie du
monde sont devenus, après deux
siècles, les actionnaires de leur
société, le nom de Baccarat sera
auréolé d’une prestige nouveau. »

Au départ, les verriers étaient
loin de partager l'enthousiasme
de leur président, faute de bien
comprendre ce qui leur arrivait :

« Nous, pour mettre de Varaent

de côté, on ne connaissait que la
caisse d’épargne. On est d’origine

rurale, méfiants, quoi /-Le patron
vouUdt-ü prendre notre argent ?

Qu'est-ce que ça voulait dire
souscrire une action ? »

Méfiance renforcée par l'Inter-

vention de la C.G.T., qui enten-
dait ne pas s'en laisser conter par
les beaux discours et qui réagit
en ces termes : k Intéressant,
mais pour qui ? Pour les patrons.
Cela leur permet de disposer
d'un certain capital non négli-
geable sans les moindres frais,

et d’investir gratuitement sur le
dos des ouvriers. » Et de mettre
en garde les ouvriers contre une
dépendance préjudiciable à leurs
Intérêts.

Les garants de l'avenir

Cependant, dans la plupart des
fqyers, on avait fait ses comptes :

un placement à 11 % exonéré
d’impôts, une affaire qui
marche — on est là pour le
savoir — n’était pas à négliger.
Progressivement l'idée s’imposa
qu'on ne réalisait pas seulement
un bon placement, mais que.
selon le mot de plusieurs d'entre
eux, e on aura notre mot à dire
dans les grandes occasions : on
devient les garants de l'avenir ».

Comment? Nul ne le sait
encore très bien et ce n’est pas
ce qui a vraiment déterminé les
souscripteurs. Leur confiance
dans l'entreprise leur suffisait,
de sorte que cinq cent soixante-
cinq d'entre eux, soit près de

60 de ceux qui pouvaient y
prétendre, ont acheté cinq mille
huit cent vingt parts sur les dix
mille qui étaient libérées par
augmentation de capital. Les
actionnaires, nw.tnïmw^ avalent
renoncé à leur droit de préemp-
tion.

- Le capital de la société, cotée
à ja Bourse de Nancy, est
divisé en 81 420 actions. Au
moment de l'opération, le

cours des actions était de 280
francs, mais les membres de l’en-
treprise pouvaient les acquérir
au prix de 130 francs. Si la tota-
lité des dix mille actions libérées

n’a pas été souscrite, cela tient
tout d’abord au fait que nul ne
pouvait en revendiquer plus de

vingt. En second lieu, un certain
nombre de salariés, surtout les

jeunes qui se sont endettés
d’autre part, on dû regarder à
la dépense.

Il reste que l’opération n’a pas
entamé la confiance des muiwnr
financiers. La preuve : l’action
Baccarat est montée jusqu'à
304 francs, sans contrepartie vé-
ritable. Les actionnaires sont en
effet pour la plupart gens de
Lorraine qui vendraient leurs
meubles plutôt que de céder leurs
titres. Si l'on ajoute que près de
deux mille actions sont détenues
par la Fondation de Chambrun
(fonds social destiné aux retrai-
tés), on constate que 8,5 % dn
capital échappe aux actionnaires
extérieurs.

Loin des villes et du bruit.
Baccarat connaît peut-être une
révolution silencieuse. Ses ver-
riers et ses cristalllers n'en conti-
nuent pas moins de modeler avec
ferveur la pâte vitrifiée. Nous les
avons vus mettre la dernière
main au service en décor doré au
chiffre du roi Hassan JL, pré-
parer les verres au monogramme
d'Air France, comme ils avaient
forgé les centaines de pièces com-
mandées par l’empereur Bckassa.
C'est avec la même ferveur qu'ils
fignolaient les enluminures des
presse-papiers que le chef de
place enrobait de cristal en un
geste ancestral

S’ils sont devenus en partie
propriétaires de leur entreprise,
c’est presque par nature. U leur
parait juste qu’après lui avoir
appartenu, elle leur appartienne.

FRANÇOIS SIMON.
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Abecor: les plus grandes banques d’Europe

vous offrentun serviceinternational complet.

Avec des actifs supérieurs à
200 milliards de dollars auxquels
s'ajoutent les compétences conjuguées de
sept grandes banques européennes - dont
la BANQUE NATIONALE DE PARIS en
France - Abecor est devenu le plus
important organe de coopération bancaire
en Europe.

Un service complet:
Les banques du groupe Abecor sont en
mesure de vous offrir tous les services,

depuis l'information économique ou le

conseil financier jusqu’à n'importe quel

type de prêt ou de crédit.

Une dimension internationale : _
Abecor est présent dans 120 pays répartis

sur les 5 continents.

La volonté de vous aider :

Abecor estime que ses services doivent
être aussi simples et aussi rapides que
possible. Il vous suffît, en France, de

prendre contact avec l'agence de la

BANQUE NATIONALE DE PARIS
qui tient votre compte.

estlabanqueAbecorenR^nce.

Dans les autres pays, adressez-vous à
la banque Abecor du pays.

Banques membres d’Abecor :

Algemene Bank Nederland
BancaNazionaJe delLavoro
Banque Bruxelles Lambert
Banque Nationale de Paris
Bardays Bank
Bayerische Hypotheken- and
Wechsel-Bank
Dresdner Bank
Membres associés :

Banque Internationale à Luxembourg
Ôsterreichische Lânderbank
Membre associé spécial :

Banque de fa Société
FinancièreEuropéenne
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Le bond en avant de la sidérurgie chinoise
DANS leurs horizons 1985, les

Chinois donnent à 1» sidé-

rurgie un rôle central La
production devrait atteindre
60 millions de tonnes d'acier-

lingot, objectif lié à la création
de cent vingt grands projets in-
dustriels. dont dix nouveaux
combinats sidérurgiques, neuf
complexes de métaux non fer-

reux. huit nouvelles mines de
charbon, sans parler de la mo-
dernisation des mines existantes,
dix gisements de pétrole et de
gaz naturel, six grandes voles

ferrées, cinq ports principaux.
On imagine les énormes besoins
en acier d'un pareil programme
à côté de ceux de l'agriculture :

accélération de la mécanisation
(tracteurs et pompes dIrriga-
tion) et grands travaux hydrau-
liques.

Même si une part substantielle

des nouveaux équipements est

Importée, la sidérurgie chinoise
se trouve acculée à une vigou-

reuse expansion. Or. avant de
s'accroîtra, la production doit rat-

traper le temps perdu au cours

de ces dernières années où la

production a reculé : grèves,

dissensions provoquée? par le

a groupe des quatre» (ou attri-

buées à eux) dans les usines, dé-
sordres dans les transports— Lors
d'un entretien & Pékin, nos In-

terlocuteurs chinois nous don-
nent les chiffras suivants : de
1973 à 1974. la production d'acier-

lingot passe de 20 à 26 millions
de tonnes ; dans les deux années
qui suivent, elle dépasse & peine
20 millions de tonnes. De son
côté, le président Hua Kuo-
feng évoque devant l'Assemblée
nationale chinoise une perte glo-

bale de 28 millions de tonnes
pour la période 1974-1978. Quant
aux Importations d'acier laminé,
elles augmentent d’une moyenne
de 2 mllllans de tonnes par an
en 1972 et 1973 à près de 5 mil-
lions. en 1977, principalement du
Japon.

Anshan, le plus grand combinat
Nous voici au cœur de la Ruhr

chinoise avec ses villes indus-
trielles dont le premier démar-
rage date de l'occupation Japo-
naise avant 1945. Les anciens
quartiers grossissent de vastes
immeubles en briques rouges
construits après 1949 autour des
multiples usines : équipement
électrique, mar-hinpg industrie
automobile, biens de consomma-
tion depuis les bicyclettes
jusqu'aux montres—

L’aciérie d’Anshan reste encore
aujourd’hui, et de loin, le plus
grand combinat sidérurgique de
Chine. Bes débuts remontent &
l'avant-guerre, et la production

atteint un peu plus de 1 million
de tonnes. Un gros programme
d'expansion débute en 1952 avec
la collaboration des Soviétiques.
Au premier laminoir s'en ajoute
un second et plusieurs autres
unités de production.

L’œil vif, la casquette en
arrière, un des Ingénieurs du
laminoir n° 2 nous accorde un
long entretien. La capacité ini-
tiale du laminoir est portée de
2,1 millions de tonnes d'acier
laminé & plus de 3 millions grâce
A diverses innovations techniques
et à de nouveaux équipements
chinois au cours dee années 60.

Ainsi, la production atteint

3.3 millions de tonnes en 1972
et 3,57 millions en 1973. La
situation se gftte par la suite,

et en 1974 le tonnage produit est
ramené & 3J21 millions de tonnes,
en 1975 à 2.84 millions, en 1976
il n'est encore que de 3.49 mil-
lions. L'an dernier, par contre,
le laminoir retrouve le niveau de
1973, et en 1978 11 devrait sortir
4 milHons rip frnpppg

St l'on ajoute la production de
l'autre laminoir (plus petit) on
arrive & environ 5 millions de
tonnes d'acier laznlné pour 1973
et 1977, soit autour de 6 millions
de tonnes d’ader-llngot.

Quels sont Les problèmes ma-
jeurs d'Anshan? H s'agit tout
d'abord de renouveler l’équipe-
ment devenu beaucoup trop
vieux. Un nouveau haut four-
neau (n° 7) a été Inauguré & la
fin de 1977 : capacité 2 580 mètres
cubes, 3 500 tonnes de fonte par
jour, deux heures quarante mi-
nutes par coulée. Le plus grand
du pays, U en remplace deux
anciens. Tout son équipement
est chinois. Pour l'acier, Anshan
compte vingt-quatre fours

Uartin en voie de remplacement
par des fours à oxygène (pro-
cédé LJ3.), dont deux ont été
installés en 1975.

Autre priorité : la gestion de
l’entreprise fortement ébranlée
depuis quelques années. Le
comité révolutionnaire a été
supprimé peur revenir à l'ancien
système où les directeurs, chefs
d'atelier ou d'autres unités sont
responsables des activités avec
la supervision du comité du
P.C. Du même coup, il faut
rétablir une discipline plus
stricte.

Une partie du personnel a
bénéficié de hausses des salaires
selon les directives générales
appliquées A la fin de 1977 Quant
aux primes A la production, elles
ne sont pas encore réapparues
dans le grand laminoir, où la
question est A l’étude. Elles sont,
en revanche, déjà introduites
dans d'autres unités.

Pour terminer, notre bôte
aborde la pollution qui prend
des proportions Inquiétantes, à
voir le ciel . bouché de fumées
orange, grises ou blanches.

très aciéries, dont Anshan qui
devrait augmenter sa production
de 1 million de tonnes. Le coût
total des biens d'équipement
importés se situe autour de
12,4 milliards de dollars, dont
3 A 4 milliards par nouveau com-
binat. De son côté. Nippon
Kokan espère entreprendra la

modernisation et l'expansion de
l’aciérie de Shihchlngshan (pro-
duction 1.6 million de tannes en
1973).

Les Japonais sont en train de
se tailler la part du lion. Les
entreprises occidentales et amé-

ricaines risquent de n’obtenir

que des commandes pour quel-

ques machines. D’une part, il

existe une complémentarité
bien plus efficiente entre le

japon et la Chine qu’entra celle-

ci et les pays occidentaux.

D'autre part, facteur majeur, les

Japonais ont atteint une supé-
riorité technologique écrasante

en sidérurgie (très forte pro-
ductivité, bas coûts de produc-
tion) par rapport aux Etats-

Unis et à l'Europe. Celle-ci doit

surtout se contenter de modestes
exportations d'acier vers la

Chine.

Des délais très serrés
Nul ne contestera la rationa-

lité de ce programme qui s'ins-

crit dans l'énorme effort en vue
de stimuler et moderniser la

production d'un pays de 950 mil-
lions d'habitants. Le point qui
laisse perplexe tient à la briè-

veté des délais.

Les nouvelles étapes
On peut aussi dresser (voir

également l’article d'Alain Jacob,
ci-dessous, sur Wuhan) l'Inven-
taire des tâches qui attendent
la quasi-totalité des aciéries
existantes : remplacement des
équipements anciens et moderni-
sation des techniques, agrandis-
sement des entreprises, renfor-
cement de la gestion, meilleure
productivité.. La production
d’acier peut ainsi gagner plu-
sieurs mllllans de tonnes; tou-
tefois, il est évident que. pour

atteindre les 60 u faut
de nouveaux combinats. Dans
cette perspective, les Chinois
optent pour les techniques de
pointe liées aux économies
d'échelle.

Le ministère de l'acier est en
pourparlers avec la Nippon Steel
pour la création de trois aciéries
de 6 millions de tonnes d’acier
chacun & Change! (l'accord au-
rait été conclu en mal) dam le
Hopel et dans le Shand, ainsi
que pour la modernisation d’au-

Entre 1972 et 1975. la Chine
a Importé pour 3 milliards de
dollars d'usines clés en main ou
de gros équipements comme les

nouveaux laminoirs de Wuhan.
Or, dans maints cas, des retards

d'un A deux ans sont survenus
à la suite de difficultés qui
n'étaient pas toutes d'ordre
politique : niveau de la main-
d'œuvre et des cadres aux
prises avec des techniques très

avancées, transports, électricité

et autres questions toujours
délicates à planifier.

sens pratique des dirigeants

chinois devraient faciliter la

réalisation des objectifs ; par

contre un manque de cadres
techniques risque de se faire

sentir, surtout dans les pre-
mières années, avant que la

remise en ordre des universités

ne porte ses fruits. Souvenons-
nous, en effet, que de 1968 à
1976 la formation universitaire

a été très gravement perturbée.
C'est d'ailleurs l'une des raisons
poux lesquelles la modernisation
de l’éducation et le renforce-

ment des exigences représentent

l'une des quatre grandes prio-

rités nationales.

Le programme actuel va
beaucoup plus loin. La remise
en ordre de l'économie et le

Deux autres groupes de fac-

teurs vont se révéler délicats,

au moins dans les premières

années, ce sont les transports et

l'énergie nécessaires aux nou-
velles aciéries.

GILBERT ETIENNE.

Une aciérie saisie par la politique
P LUS de 7 000 tonnes tTecIer

pat four » : c'est & peu
prés la seule indication

précise que les responsables du
vaste complexe sidérurgique de
Wuhan — situé en Chine centrale,

au bord du fleuve Tangué, — l'un

des plus Importants de Chine,

consentent A livrer sur la production

actuelle de leur entreprise. Le reste

concerne presque uniquement le

passé.

Les usines ont beaucoup souffert,

nous dlt-on, des troubles des den-

nlères années et, de 1974 & 1976,

les pertes enregistrées sur la pro-

duction d'acier sont évaluées ô

2 mllllans de tonnes. La situation

s’est fortement améliorée depuis :

en 1977, la production s'est accrue
de plus d'un tien- par rapport â
1978; pendant le premier trimestre

de 1978, elle s été * beaucoup plue

élevée » que pendant la même
période l'an dernier.

Pour en savoir un peu plus, notam-
ment quant â l'avenir. Il faut

s'adresser aux techniciens étrangers.

Japonais et allemands, qui travaillent

non loin de IA Car tout A côté de
l'actuel complexe, qui fonctionne
depuis vingt ans, s'édifie un nouvel
ensemble d'importance comparable.
Aie. quair hauts fourneaux existants

viennent de s'en ajouter trois nou-
veaux. En aval, quatre unités sont
en construction une de coulée
continue d'une capacité annuelle de
1,6 million de tonnes (équipement
ouest-allemand), un laminoir A chaud
d’une capacité de 3 millions de
tonnes (Japonais), un laminoir. & froid

pouvant traiter 1 million, de tonnes
en aciers minces (allemand), un ate-
lier enfin de galvanoplastie (Japo-
nais).

l'ordre de 650 â 700 millions de dol-

lars. li est assez difficile, compte
tenu de la discrétion des autorités,

de se faire une Idée précise des
capacités globales du futur complexe.
Bien que voisines, Il semble, d'sutm
part, que les Installations anciennes

et nouvelles soient destinées A fonc-

tionner de manière relativement Indé-

pendante, l’acler produit par les pre-

mières n'étant pas adapté aux ateliers

de traitement des secondes.
Oe façon très approximative, cepen-

dant, les chiffres de production pos-
sibles seraient de 2,5 A 3 millions de
tonnes pour (es Installations ancien-
nes — ce qui carraspond, en gros,
au chiffre de production ioumalfère

cité plus haut,— dont les fabrications

se limiteraient essentiellement à des
produits tels que rails, matériaux de
construction, etc. Les nouveaux hauts
fourneaux ne peuvent, pour leur part,

produire plus de 2 millions de tonnes
par an, ce qui est Insuffisant pour
alimenter le seul laminoir & chaud
construit par Iss Japonais. La pro-
duction locale doit donc être complé-
tée par des apporte extérieure en
acier brut, an provenance notamment
de Chsnghal. A la différence des
premières, les nouvelles unités pro-
duiront essentiellement des aciers

Ans dont une partie pourrait être
destinée eux constructions militaires

et aéronautiques.

Accidents du travail

L'ensemble de ces quatre unités

représente un Investissement de

De toute évidence — et ses res-

ponsables n'en font guère mystère, —
1e complexe sidérurgique de Wuhan
se relève A peine, et difficilement,

d'une' longue période de désorganisa-
tion. Peu de détails sont donnés A ce
sujet du côté chinois. Mais on
apprend, par exemple, de source
Japonaise, que l’atelier de galvano-
plastie est en retard d'un an et que
le nouveau laminoir A chaud, qui
aurait dû commencer & fonctionner
dès le mois de juillet 1977,- ne sera
prêt que vers la fin de 1978.

Tous les problèmes sont-Us désor-
mais réglés? Las dirigeante que nous
rencontrons font Intégralement por-
ter sur la • bande des quatre • la

responsabilité des difficultés de ces
dernières années et affirment .qu'avec

un moral élevé - l'ensemble du per-

sonnel — quatre-vingt-dix mille sa-
lariés, dont plus de abc mille Ingé-
nleure et techniciens — > redouble
aujourd'hui d'énergie ».

De multiples Indices font néan-
moins penser que, si la production a

fortement augmenté, diverses ques-
tions restant en suspens ; la santé du
complexe laisse encore A désirer.

Les réticences des responsables â
parier du fonctionnement de l'antre-

prtee «ont un premier signa surtout

par contrasta avec la clarté au moins
relative avBa laquelle, dans d’autres

établissements, les dirigeants ac-
ceptent de répondre aux questions
des visiteurs.

<fun four en cours de chargement
A en croire nos interlocuteurs offi-

ciels, le taux annuel d'accidents du
travail — qualifiés de • mineure » —
ne dépasserait pas cependant » un à
deux pour mille

Les mêmes responsables admettent
que les conditions de travail ne sont
pas bonnes, mais assurent qu'un en-
semble de « mesures positives » sont
prises pour y remédier : contrôle mé-
dical régulier et obligatoire, climati-

sation. renforcement des rations ali-

mentaires et surtout campagne d'édu-
cation pour le respect des règles de
sécurité. D'une manière générale, tou-
tefois, la réponse la plus fréquente
aux questions posées A ce sujet est
que, si la situation n'est pas Idéale,

r* enthousiasme socialiste » y re-

médie.

La direction elle-même semble
encore en proie A diverses Incer-

titudes, car des problèmes déjà
résolus dans d’autres entreprises

restent Ici en suspens. En ce qui

concerne, par exempte, la rémuné-

ration des travailleurs, on admet
que Iss motivations - politiques -

doivent fifre complétées par des
- encouragements matériels ». Mais
les mesures A prendre en ce sens
sont encore apparemment è l'état

de projet. Plus significatif oeut-ôtre

est le tait que le complexe n'a pas
encore remplacé son comité révolu-

tionnaire par ce que M Hua Kuo-
feng appelait, dans son rapport à la

cinquième Assemblée nationale popu-
laire. « le système de responsabilité

du d/recteur ». Des instructions sont

attendues, nous dit-on, des autorités

supérieures.

Cela peut signifier que le pouvoir
n’a pas encore pris de décision sur
la forme de gestion qui doit fitre

appliquée dans une entreprise de la

taille du complexe d'Anshan (1).

L'Incertitude oeut aussi résulter de
délicates discussions concernant te

reconduction des dirigeants actuels

ou la nomination d'hommes nou-

veaux. Qu'une sérieuse reprise en

main ait. en tout cas. été néces-

saire à ce niveau autant qu'è celui

de la base ne saurait faire de doute :

plus d'un an et demi après la chute

da la • bande des quatre »,

le Quotidien du peuple annonçait,

ia 18 3vrll, que l'équipe dirigeante

du complexe sidérurgique de Wuhan
venait de faire (‘objet d'une pro-

fonde - réorganisation » et que
• trente-quatre camarades d’un hwt
niveau de conscience • avaient été

sélectionnés pour en faire partie.

ALAIN JACOB.

(1) Dans son rapport à la cin-
quième Assemblée, M. Hua Kuo-
feng avau indiqué que les comités
révolutionnaires hérité* de la révo-
lution culturelle seraient supprimés
dans les unités de production, «d
l’exception des entreprises Indus-
trielles et minières qui fusionnent
le pouvoir de l’échelon de hase et la
çestion économique »,

Sans être expert, Il suffît, d’autre

part, d'ouvrir les yeux pour compren-
dre que tout ne va pas pour la mieux
dans Iss relations entre le personnel

et la direction. Les Installations des
aciéries de Wuhan sont plus récentes
que celles d'Anshan, que nous avions
visitées au début de 1976. La sécu-
rité du travail y semble pourtant fi

peins mieux assurée, et parfois moins
bien. Les vêtements protecteurs

d'usage devant les haute fourneaux
sont en mauvais état, te port du
casque est rare et l'on a même la

surprise de voir un homme tarse nu
pousser une charrette A proximité

(Suite de 2a page 2ÎJ

Pour oe qui est de la « pau-
vreté-cumul de handicapas, les
remèdes ne sont pas simples.
Multiplier les prestations sociales— qu'il s’agisse de prestations
spécialisées ou de la définition
de nouveaux, minimums sociaux,
c’est créer ou perpétuer une men-
talité d'assistés. C’est surtout
appliquer un cautère sur une
jambe de bois. El faut agir sur
tes causes, non sur l'effet
C’est à cette fin qu’a été créé

le groupe interministériel Habi-
tat et Vie sociale. Doté de moyens
non négligeables, il a pour ambi-
tion de faine disparaître da la
carte de France une cinquan-
taine de «zones grises» où ce

cumul de handicaps est flagrant
Il entend agir simultanément
sur les conditions de logement
l'environnement ! a formation
des jeunes Sa structure permet
en effet des actions coordonnées
de cinq ou six administrations
qui, habituellement, travaillent
en ordre dispersé.

C’est dans ce même esprit de
promotion et d'autonomie des
Individus et des familles que
la Communauté européenne
finance dans six pays des expé-
riences de lutte contre la pau-
vreté dont la leçon ne peut pas
encore être tirée.

LaCAECLeetun
établissementpublic

. national géré par

L’emprunt Printemps
1978 a pour objet de

permettre aux
collectivités locales

(régions, départements,

communes, etc...)

de financer leurs

équipements publics
et d’améliorer ainsi

la qualité de l’endroit

où vous vives.

Caractéristiques:

Obligations de 1.000 F
nominal côtées

à laBourse de Paris.

En 1-5 ans
en 10 séries égales

Triple sécurité:

de laCAECLéUe-même.
-lapropre garantiedes

collectivités locales;

ce sont elles qui
utilisent l 'argent^

et le Code Communal
leur Élit obligation

de rembourser le montant
de leurs emprunts et

d’assurer le paiement

désintérêts.

- le fait que la Caisse

des Dépôts soit

chargée de la gestion

delaCAECL
Souscription

sons frais auprès des

comptables du Trésor
(trésoriers, receveurs

percepteurs),

des Banques, des Caisses
d’Epargne etdans
les bureaux de poste.

56, rue de Lille' 75007Paris S

UN CONCOURS
réservé aux

DIPLÔMÉS DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR

AGÉS DE 21 A 26 ANS

(les candidats masculins
devront être Obérés de leurs obligations militaires)

aura lieu le LUNDI 2 OCTOBBB 1978

pour le recrutement tî’

INSPECTEURS
DE LA

GENERRLE
Renseignements et inscriptions :

écrire avec curriculum vitae détaillé au

SERVICE FORMATION ET PERFECTIONNEMENT

2, nu Edouard-VH. PARIS (&•)

ou t&Êpboner an 266-54-00 {postes 29-88 ou 32-87).

Date de clôture dm Inscriptions ; 8 septembre 1978.

De même, les secrétariats
d’Etat au logement, A l’action
sociale et au travail ont signé
l’an dernier, avec l’Union natio-
nale des fédérations d’organis-
mes d’ H. U M., une convention
qui doit permettre de mieux
loger des catégories exposées
(personnes isolées. Agées,
familles mono-parentales,
famines nombreuses. Jeunes mé-
nages, handicapés, etc.) et de
coordonner les actions en leur
faveur. Les praticiens de l’action
sociale savent bien, par exempte,
qu’une intervention précoce
auprès d’une famille qui cesse
de payer son loyer évite souvent
une expulsion, donc l’éclatement
et l'effondrement de cette
famille. Encore faut-il être
informé à temps, oe que la con-
certation entre services sociaux
doit permettre.

H est. enfin, un mode d’action
contre la pauvreté, commun aux
deux formes qu’ont vient de
schématiser. Quand on regarde
l'histoire ou les structures
sociales des autres pays, on peut
comprendre la pauvreté, voire
l’admettre. Mais, ce qui est dif-
ficilement supportable, c'est lephénomène de reproduction
sociale, c’est-à-dire qu’un homme
soit condamné à la pauvreté
parce qu’il est né pauvre. L'Ins-
truction, en principe égale pour
tous, est un moyen de rappro-
cher les chances des enfants
d'un même pays ; il en est un
autre qu'il faut employer avec
ténacité : c’est donner à tous tes
enfants un environnement à peu
près semblable. Cela signifie des
espaces verts, des aires de Jeux,
des équipements sportifs, cultu-
rels et sociaux à peu près iden-
tiques, quels que soient tes quar-
tiers. Une aide différenciée aux
communes, inversement orODor-
üormelle à leur richesse, peut
contribuer à cette harmonisation
de l'environnement des Jeunes
Français.

La lutte contre la pauvreté
est-elle compatible avec la situa-
tion de la France, notamment
avec les contraintes Internatio-
nales actuelles ? La réponse est
ouL pour quatre raisons, dont
deux sont d'ordre moral et les
deux autres d'ordre économique.
Des sacrifices sont à deman-

der à tous ; ils seront d'autant
mieux admis qu’ils seront plus
équitablement partagés et que
les plus défavorisés verront que
leur condition est prise en consi-
dération.
Par ailleurs, dans ce contrat

aocial qui lie entre elles les
personnes qui vivent sur le
même territoire, on trouve une
clause implicite : celle de la
solidarité qui va de l'homme en
état de porter des armes vers

.iti qui ne peut se défendre,
du bien portant vers ie malade,
de l'homme «.r âge de travailler
ver- le vieillard, des familles
aisées vers les plus démunies.
Au-delà d'un certain c écart
social maximum », le contrat est
perçu comme rompu.
La première considération éco-

nomique est la suivante : des
secteurs entiers de la production
nationale ne peuvent se main-
tenir ou progresser sans une
demande du marché Intérieur,
demande qui peut venir surtout
des catégories sociales dont les
besoins sont encore grands (1).
La seconde considération éco-

nomique tient au fait que, passé
un certain seuil de pauvreté,
uns population défavorisée, loin
de concourir au progrès général
de la société. lui coûte cher. Elle
fournit de gros contingents aux
hôpitaux, aux centres d'héberge-
ment, aux centres de post-cure,
au- prisons. H est probable qu'à
terme les économies faites dans
tcoj ces établissements coûteux
dépasseraient les sommes consa-
crées à mieux faire participer
les familles les plus défavorisées
au ten-etre de l'ensemble de la
population.
Altruisme et égoïsme com-

mandent donc de mener une
action résolue dan» oe domaine.
T:i peut être, tel doit être le
second volet d’une politique
d’ensemble dont l'ambition est
as rendre â la France, en même
temps qoe sa vigueur, plus de
cohésion et d'unité.

RENE LENOIR.

(l) cest oe qu'indique par exem-
pte le rapport Non. page 44 :
* w tassement des demandes tra-
ditionnelles est en partie Ué à une
structure déterminée des patrlxnoi-
nés et des rerenus.^ »

t> I

J

rouf
H

7.i» î

'
i

: -te"."
>

.V if

: ha

i U * J: *?»

«r.
•js:.r, * '*5?-

»;«••

ÿrt-\ .f.S . *SB

t-fc;-* J*'.****

S. - fp-
»*

wr-jtf^rî

. UST

ü.J.% U'-

m dimanche pas

. - ^IUL J-J

. h*
.N**

.. -i. «A- ^

•- -, -- Sa VA
* . -* v --or' t)
•

•

h

»• » .--.'.r. v-j -VÆ
. 7 s. .-ir
- ’• -.“•! V :v

". -v4 *»

-<T-- W: *

•- •

'

• .‘.-V. ÿu
•T"-

•" r.-r-".“7?t ,sr.v

*r V.q ‘.Tn»î£’ T3#
L -• - V » • -

• :•* ‘-t J-T

. J, '

,

.V "T • V"-.
i. . T* -+J-- i -

, . V J-’ï.-r.j
•

•‘•'I-- v i =.! i-yseexi

.

'ùU’IT.tïlCei

«Ops bellifonfol
- is,

--
-V-.r- J

^
ç;

-4- -

.*-*-;*J» Srta
•n*.

T7 i- AaràJÊ

$-***-
bri.

" •* ’
."P

-•

r -r * KUlxj

P.-iT
r '

• "
-i-.-T.'. 1 tj.

JL ;

• -* *»’**«*~
-îA-fftw t

J' J
1'"'

-,C.
• r Ï7T -
* r-

“

’ -T - - ’èv

tBus&.-jijajj

’-rfit.



LE MONDE — 20 juin 1978 — Page '25’

Bü:

.

7
rfc&taes «mens de n’nwtf.wmjvwta Pour aïût -Qocs-, amr.hlnea. D’ane m«u u

WVXnlt Uait eslste-uEe compilmE^ -
de Ww /ite.. efa^te

2 ?»“ .**,'« «‘toe qu-eaS^ui5

op. yautre paxt, îacteur majeur ,*•

la Japomds ont atteint une ™,!î
s

riorifcé- - technologique éen« pe ‘

en «déxurgfe (KTiSS^
tfflétirfté, bas coûts
bon)- par rapport aux tw6*

.à l'Europe. CeUe-dï
se contenter demoieSRations d’acier ve^

de
'O-

.

en

de

IIS

»-
îs-
rae
la

ül-
1U1
lê-

Ine

de
ou
les

an.
rds
nus

&
In-
un
.rès
=itê

>UXS

va
lise

\b

très serrés
!
.pratique des dirigeants

. chinois devraient faciliter 5
rfaîisatkm des objectifs7 J?

- eœt» un manque de cadre*
techniques risque de se fTt«
sentir, surtout dans les nrT
mJères années, avant que iâ

... xeinS» en ordre des université
ne porte ses fruits. Souvenons,
no»*, eu effet; que de îsae à
l97ft la formation universitaire

1 -a ete très gravement DerturWa
_ créât d'ailleurs rune des raS
:. pom- lesqneUes la modernisation

-: de rédncattan et le renforcé

.
ment des exigences représentent
nme des quatre grandes pria-
lifcfc nationales.

• ' Dflfflt autres groupes de fac-
teurs «ont se révéler délicat,

an moins dans les premières

r années, ce sont les transports et

- l’énergie nécessaires aux uou-
yeUea aciéries.

... GILBERT ETIENNE.

au!

uné-

ime;

»
firo

Mb.s

sens
émt
èiro

eus
ft’-r

«wv
i '3

•îffu-

ssrl

‘As

tsconiac'Jon des dhfoeants 3

Ou !a «minât;an trhomrr.ss sca-

wn. Qu'une sérieuse rep:.sa en

main ait. en tout cas, été *s?:e:-

«afreê ce niveau autan: qu'à cÿd

de la base ne saurait faire de

plus d’un an « demi après .3 er:‘e

de la- « bande cas qczr? ».

m QuoBdmn du peuple arr.z-.v.

:* 1S avril, qvu S’équipe d;r :?£*=

du complexe sdôrj'siqus de v.:-r

venait de (a>rc "objet d’un? :>

fonde - réorganisation - sî :.>

- tn/tte-cuatre camarades d'un i?

•'nras'j de conscience - avaler.: «
w'ectipnnés pour en faire par?

ALAIN JACOB.

94-Ti.nn ».

raî'.t-

sie*w
tÆ’,

Tîtb:I

vnéeâ
.ttonr.

.

Oient

.

.: rif

ses
t que
and
espé- .

ptttt-.

- :

La contre la ps-77
?;
6

rj^-eUe wmoaatxe avec a.

Vnr. ne îa France. r.o.a

-

r.r^r .er- rar.trair.tes
-,,-c La reperds

^ -uu-.re rauw.

dc-ox au:»* d'ordre éco-s-J-;

3e; acrî.1» sont a

der a :as : *
. nr’/ ai-.* >.
écu't^o'.c^cn: parta,**

les "‘v.s ieîavorJyss verr.

tear cs--^t.pr.

deriîior.
par i r?ur?. ”V« is

--- ü?
e
;:r^. V- :*

?SES!r
r:C- *v:. -ro-« -rss-^ï:«£

' sabÆfc?-* î- r=ri

élat de pvjrtîr ûv-' J--;-;-w£f.

-t»‘ r.? --uCi

Au--4e» d*»r- »r:ç

r sas

; pc i*.

w«<
*, <L>
Wt *

ÿJSÏTO^

tVB-
i JW5-*
tRirP*

«WW
«tf w
i ;-hs

V d9
tfifc.

1 ^ TL
fr at/i

’

Î3Ü5Û
war.nl

cîMC-nt a-
» n roc:rit-.

^—.s dp Rf» Û'.L

A Srf-* -1 -'

: 'ITl- '.-é-5 ié*

-.-.'--être

SPORTS
L-A XIe COUPE DU MONDE DE FOOTBALL EN ARGENTINE

Tout reste possible
H faudra attendre mercredi 21 juin

pour savoir qui, dans le groupe A, des
Pays-Bas. de lîtalfe on de la R.F.A.
jouera la finale et qui- dans le groupe B.
dn Brésil ou de l'Argentine, sera le

deuxième qualifié.

En attendant cette journée décisive,
les Pays-Bas. dimanche après-midi 18 juin,
ont démontré une fols de plus, face à
des Allemands, plus en veine qu’à l’occa-
sion de leurs matefaes précédents, qu’ils

fourniraient un excellent finaliste, place
que l’Italie ne leur a pas encore cédé.
Cueillie à froid, à la deuxième minute,
par on but d’Abramcztfc, l’équipe des
Pays-Bas a semblé alors se chercher pen-
dant une demi-heure. Se produisait alors
le même scénario qu’à Munich, en 1974,
mais &. sens inverse, puisque les Pays-
Bas devaient courir après une égalisa-
tion. Ils l’obtinrent par l’intermédiaire de
Haan, à la vingt-sixième minute, qui. de
trente mètres environ plaçait un tir ter-

rible dans les buts de Maier qui encais-

sait là, par la même occasion, son pre-
mier but du tournoi.

La partie s'équilibra car à une domi-
nation territoriale des Néerlandais les
Allemands répondaient par des contres
forts dangereux, notamment des coups
francs de Bonhof qui, à chaque fois, met-
taient le gardien batave Schrivers eu
danger. Le déroulement du match devait
être semblable en deuxième mi-temps.
Si l'Allemagne prit un avantage momen-
tané par l'intermédiaire de Dieter Mul-
ler. à la soiran te-dixième minute, qui, de
la tête, plaça la balle hors de portée du
gardien de but néerlandais, les Pays-Bas
ne cessaient de harceler la défense alle-

mande par de longs ballons venus de
l'arrière jusque dans la surface de répa-
ration. Sur l'un d'eux, la balle parvint à
René Vandekorkhof qui. au prix d'une
magnifique prouesse technique, inscri-

vit le deuxième but néerlandais. Peu
après, M. Barreto, l'arbitre uruguayen du
match, sifflait la fin de la partie non

sans avoir an préalable donner nn car-
ton rouge à l'avant-centre hollandais
Nanninga. Ce matcb nul 12-21 laisse
encore une grande chance aux Pays-Bas,
maïs semble minimiser celle de la FLF.A.
Quant à l'autre matcb du groupe A.

l'Italie s’est défait de l’Autriche par le

plus petit des écarts : 1-0. Pour se quali-
fier pour la finale du 25 juin, l’Italie doit
maintenant battre les Pays-Bas en raison
du nombre de buts marqués inférieur.
La première place du groupe B devrait

se joaer mercredi, sauf surprise de la
Pologne, entre le Brésil et l'Argentine
par matches interposés. En effet, après
leur match nul 0-0 d'hier, le Brésil reste
premier de son groupe mais à la diffé-
rence des buts marqués seulement! En
effet, si mercredi le Brésil est accroché
par la Pologne, il ne fait pas de doute
que les Argentins mettront alors tout en
œuvre pour battre cette équipe du Pérou,
bien décevante encore Tace à la Pologne,
vainqueur par 1 à 0 .

Un dimanche pas comme les autres à Rosario
Rosario. — Ce devait être le

sommet de cette Coupe du monde,
l’opposition entre les deux cham-
pions du continent américain.
l’Argentine et le Brésil. Ce ne fut
qu'une triste illustration de ce
Mondial du calcul et de la peur.
L’enjeu était certes d’importance.
Le vainqueur était pratiquement
certain de disputer la finale, le

25 juin, au stade de RI ver-Plate,
et les deux équipes redoutaient
trop l’échec pour ne pas se sentir
soulagées par le match nul 9-0.

qui remit la décision au mer-
credi 21 Juin, où la tâche de
l'Argentine, face au Pérou, parait
plus aisée que celle du Brésil face
a la Pologne.

Les habitants de Rosario ne
sont pourtant pas prêts d'oublier
ce dimanche pas comme les

autres. A l'heure nü les derniers
traînards quittaient les abords
de J'hâte] des Brésiliens, en plein
centre ville, où Ils avalent passé
une partie de la nuit k crier
« Argentina ! ». la deuxième ville

s’apprêtait à . fêter les pères par
un gigantesque défilé d'enfants,
en costumes de leurs pays d'ori-
gine.

Déjà, de toute la province de
Santa-Fé. voitures et camions
surchargés de personnes vêtues
de bleu et de blanc convergeaient
vers le centre de Rosario. A midi,
tout était paralysé. Les' restau-,
nuits refusaient, du monde, les

voitures étaient immobilisées. Des
vieillards aux plus petits enfants,
les passants se frayaient un che-
min. agitant des drapeaux aux
couleurs nationales. Tout Rosa-

De notre envoyé spéciol

rio était dans les rues pour s’auto-
contempler.

De mémoire d’habitant on
n’avait, bien sûr. jamais vu ça.
Un ami argentin nous racontait
la tristesse des dimanches ordi-
naires. Rosario vit de son port,

de ses petites industries et du
commerce, essentiellement tenu
par des immigrants génois. Le
dimanche, les plus pauvres vont
au cinéma et les plus aisés pren-
nent la route de Mar-del-Piata
et de ses casinos. Les activités
sportives, et surtout culturelles,

n’ont jamais été très développées.
Le faux pas des Argentins, lace

aux Italiens, a été perçu ici

comme une chance inespérée.

Tout Rosario s’était juré de réus-
sir ce que Buenos-Aires n’avait
pas su faire : soutenir son équipe
nationale pour l’amener à gagner
ses trois matches du deuxième
tour. Ici, la présence de l’Argen-
tine a commencé par susciter une
véritable chasse aux billets d’en-
trée pour les rencontres. Au
marché noir, une place debout
pour Argentine - Brésil valait

environ 100 dollars f480 F). Une
place assise dix fois plus. Dans-
la Nacitm. un Argentin proposait
même, dans les petites annonces,
d'échanger son automobile contre
trots places.
Le stade de Rosario n’est pas

aussi grand que celui de RJver-
Place. Avec ses quarante mille

places, il se prête beaucoup moins
à une ambiance chaleureuse. Les
tribunes, qui jouxtent le terrain.

permettent aux joueurs d’être

quasiment en contact avec le pu-
blic. On se sent presque entre
Argentins, loin de la capitale et
des observateurs étrangers.

Comme pour le match de gala
dans les sous - préfectures, on
annonce au micro, une à une,
toutes les personnalités de la
tribune officielle, à commencer,
bien sûr. par le président de la

nation, le général Videla. entouré
de sa junte militaire, et de ses
principaux ministres, qui ne man-
que plus de venir prendre un
bain de foule chaque fois que
l’Argentine joua

L’occasion était d’autant plus
exceptionnelle, ce dimanche, que
l’adversaire était le Brésil. De-
puis leur création, on sait que
les deux Etats n’ont pas cessé de
se combattre ouvertement ou
sournoisement pour s’imposer en
leader politique et économique de
l’Amériaue latine. La dernière
friction entre les deux pays re-
montait à peine au 9 Juin : les

Brésiliens avaient annulé uni-
latéralement la réunion oui devait
rassembler à Brasilia les minis-
tres des affaires étrangères du
Brésil, de l’Argentine et du Para-
guay pour la construction et sur-
tout l’exploitation du plus grand
barrage hydraulique du monde,
celui de Corpus-Ttaipu. sur le rio
Parasa. à 13 kilomètres seule-
ment en amont de la frontière
avec l’Argentine.

Cette rivalité est psut-être plus

ÎÉQUITATION

Galops bellifontains
Disputé du 15 au 18 Juin sur

le terrain du Grand Parquet, le

concours hippique international
de Fontainebleau a gravement
pâti d’un temps abominable, les

chevaux, besognan t samedi, la

journée la plus arrosée, dans ce
bourbier de marais cinq heures
d’orloge.

Associons à leur infortune les

cavaliers crottés Jusqu'aux pau-
pières, leur belle tunique rouge
transformée en serpillière, leur

moral sapé. Conséquence Inévi-

table de la météo, il n’y eut pas
grand monde dans les tribunes,

pourtant sous abri, de l’ancien
hippodrome, les comptables ayant
touché le fond -du marasme sa-
medi avec cent vingt-cinq entrées
payantes. Ces menues incommo-
dités vite oubliées, n’en saluons
pas moins l'organisation techni-

que exemplaire.

Neuf nations ont participé aux
galops bellifontains. qu’il était
utile d’aller voir travailler au

iock. C'est dans cette enceinte
fête, sinon secrète, que se

.parent les exhibitions parfaites

Nelson Pessoa, le plus clas-
sique de nos cavaliers, chefs-
d’œuvre de travail rationnel sur
des cavaletu posés à 20 centi-
mètres seulement du sol et es-

pacés de 2 mètres en 2 mètres,

afin d’entretenir, de développer
chez le chevaL un tempo rapide
avant d’être projeté dans les

grandes aventures de la piste. La
séance, toujours courte, se ter-

mine par des exercices essentiel-

lement gymnastiques, exécutés au
pas.
H n’est d'ailleurs par un pas.

il n’est pas un mouvement en

Gymnastique

Cinq mille gymnastes ont parti-

cipé samedi et dimanche, à Dax
fLanûes), aux championnats de

gymnastique. D. Donexegulba et

J.-T. Leroy ont remporté lea prlnci-

p&mt titrés Individuels, et l'A.5.

Bonne-Garde Nantes le titra par
équipes.

Sport universitaire

M. J. Talbot, cinquante-sept ans.

professeur ft l*untverslté Paris-VI
et présidant du Paris Université

Club, a été élu samedi à la prési-

dence de la nouvelle Fédération
nationale du sport universitaire
(résultant de l'éclatement de l'Asso-

ciation du sport scolaire et univer-
sitaire prévu par la lot Mazeaud).

avant. 11 n'est pas. un reculé droit

de la tête à la queue qui ne soit

le fruit d’une longue et savante
réflexion. Telle est la prépara-
tion à l'obstacle des as du sport
équestre. H s’agit en somme de
soigner le « mental » des grands
destriers plus que les Jambes,

assez élastiques, pour se plier à
tous les efforts.

Et puis il y a les autres concur-
rents. ceux que la grâce n'habi-

tera jamais, mais dont la carrière,

essentiellement territoriale, reste

néanmoins digne d'estime. Dans
bien des circonstances, le talent

de leurs chevaux, Fontainebleau
nous en a fourni une preuve nou-
velle, est notoirement supérieur

au leur. Pour quelle durée ? On
peut s’en inquiéter. Nous voyons
certains animaux sur le terrain,

dit de détente, tortillés par des

mains indiscrètes, triturés,

manœuvres comme on fouette un
tapis, et cela à la limite du ver-

tige et de l’écœurement. H y a là

sujet à méditation pour Jes juges,

lesquels s’honoreraient en met-
tant un frein à pareils excès, à
l'heure précisément où les sanc-
tions et les amendes pieuvent
sur des terrains plus modestes
pour s propos irrespectueux â
l’adresse du président de la fédé-

ration » ou. faits autrement gra-
ves. il est vrai, brutalités envers
un cheval.

Dimanche 18 Juin, sous un ciel

enfin assagi, la piste nous a offert

un Grand Prix de Fontainebleau
à la hauteur de sa réputation.
L’épreuve a été remportée, un
couteau entre les dents, par le

Français Daniel Constant, dont
les victoires moissonnées ici et là

sont moins l'apanage d’une lon-

gue patience que d’une grande
hardiesse. Cela dit sans vouloir

altérer ses mérites, quel décou-
vreur de chevaux l

Parmi les concurrents étran-

gers, nous avons remarqué plus

spécialement les Jeunes cavaliers

américains venus faire, sur notre

sol leurs premiers pas à l'étran-

ger. Leur tenue de rênes, trop

haute, nous a d'autant plus intri-

gué qu'ils pratiquent une équita-

tion rigoureusement classique. H
y a là peut-être comme une sur-
vivance du style cow-boy. autre-
fois largement répandu et imposé
par la firme de la Stock Saddle

(selles pour le travail de bétail)

dotée d’un arçon avant surmonté
du fameux pommeau pour arrimer
le lassa

ROLAND MERLIN.

HAND-BALL

Coupe de France

STELLA SP0BT5 DE JUSTESSE

La finale de la Coupe de France
masculine, remportée de justesse— 16-15 samedi 17 juin à
Troyes — par le Stella sport de
Salnt-Maur aux dépens de Saint-
Martin - d'Hvères, constituait le

dernier acte de la saison. A
l’issue de la recontre, les Salnt-
Mauriens. auteurs du doublé
après avoir enlevé, le 20 moi, le

titre de champion de France et

les Dauphinois nouveaux promus
en nationale 1 et assurés en vertu
du règlement de disputer la pro-
chaine Coupe européenne des
vainqueurs de coupe, affichaient
une légitime satisfaction.

Pourtant, la routine des compé-
titions nationales n'a pas fait
oublier les modestes performances
réalisées par l'équipe de France an
cours des championnats du monde
organisés du 21 janvier au 5 fé-
vrier derniers à Copenhague ; elle

fut nettement dominée (par la

Hongrie, 22-33 ; la Roumanie,
17-36

; et la RDJL, 15-28). De
toute évidence, si M. Nelson
Paillou, président de la Fédéra-
tion française de hand bail
(F_F_ELB.i depuis 1965, et son
entourage ont donné à leur sport
une dimension nouvelle — cent
trente mille licenciés, soixante-
quinze cadres techniques-, treize

sections sports-études, — iis n'ont
pas résolu le problème posé par
le haut niveau.

L'organisation d’une poule
unique de dix ou douze clubs en
nationale I masculine compte de
nombreux partisans. Pour sa part.

M. Nelson Paillou, ardent défen-
seur de l'amateurisme, est hostile

à cette politique : « Les diri-

geants bénéficieraient de recettes

supplémentaires et à l'instar de
leurs collègues du basket, ÜJ
seraient cite tentés de se ren-
forcer en achetant de grands
joueurs étrangers. Le hand balise
trouverait à son tour plongé dans
un amateurisme marron au un
professionnalisme larvé. »

La formule du prélèvement sur

le Loto, qui a permis d'équiper en
maillots et en ballons les deux
cent vingt-trois clubs affiliés

pour la première fois cette année ;

elle recueille l’adhésion des res-

ponsables fédéraux et M. Nelson
Paillou, qui s'est toujours élevé

contre le principe des jeux d'ar-

gent. reconnaît volontiers que ces
nouvelles ressources n'ont pas
«désengagé» l'Etat,

exagérée encore par le football :

les Argentins font un complexe
des trois victoires du Brésil en
Coupe du monde. Si 1e palmarès
général des rencontres entre les
deux pays reste favorable à
l’Argentine, avec vingt-sept vic-
toires pour vingt défaites et
neuf matches nuis, les Brési-
liens avalent gagné les cinq
dernières confrontations depuis le
4 mare 1970.

Entre un Brésil miné par ses
doutes depuis le début de la com-
pétition et une Argentine com-
plexée par ses adversaires, le
match pouvait se jouer sur un
coup du sort. Cela explique sans
doute l'extrême nervosité des
joueurs des deux équipes, que
l'arbitre hongrois. M. Balotai.
dut sanctionner de vingt-neuf
coups francs pour la seule pre-
mière mi -temps et de quatre
avertissements.

Malgré la rentrée de leur
avant-centre Leopoldo Luque,
jamais les Argentins n'ont vrai-
ment réussi à prendre le dessus
sur les Brésiliens, bien remontés
au centre du terrain pour enrayer
les offensives à terme. Avec cette
tactique, les Brésiliens marquent
peu de buts (cinq en cinq
matches) et restent Invaincus de-
puis le début de la compétition.
Dans ce groupe, où la qualifica-
tion pour la finale pourrait se
jouer mercredi 21 juin à la dif-
férence ne buts, les Argentins
semblent offrir, dans ce domaine
au moins, plus de garanties.

GÉRARD ALBOUY.

AUTOMOBILISME

La victoire de Lauda au Grand Prix de Suède de Formule 1

les ventilateurs de Brabham

sont-ils conformes à la réglementation ?

De notre envoyé spécial

Anderstorp. — Le Grand
Prix de SuèdB, gagné le sa-
medi 17 juin à Anderstorp
par NUU Lauda sur une
Brabham équipée d'un ven-
tilateur - aspirateur dont la
double action est de refroidir
le moteur et de créer une
dépression sous le capot
arrière — aux fins d’aug-
menter les qualités d’adhé-
rence — marquera, à coup
sûr, quoi qu’il arrive dans les
prochains jours, une date
dans les courses de formule L

SI d'aventure la Commission
sportive internationale (C.SX)
décidait d'interdire & l'avenir un
tel dispositif. U n’en restera pas
moins que l'équipe Brabham aura
réussi un coup spectaculaire et,

techniquement, extrêmement pro-
bant.

Si au contraire, faute d’argu-
ments suffisants, cette décision
d’interdire était impossible à
prendre, il est sûr que la plu-
part des constructeurs seraient
contraints d'imiter Brabham. En
quelques semaines tout à bien
changé en formule i, précisément
â cause du ventilateur-aspirateur
mis au point par Brabham dans
le plus grand secret. Alors que
les constructeurs songeaient &
suivre l'exemple de Lotus, dont
les voitures semblaient imbat-
tables, la mise en service des
Brabham à Anderstorp a tout
remis en question C’est la raison
pour laquelle ia C.SX est
l’obligation de rapidement se pro-
noncer à propos du ventilateur-
aspirateur. H faut l’autoriser ou
l’interdire, et surtout faire vite,

de -elle sorte que chacun sache à
quoi s’en tenir et réagisse en
conséquence.

'Joute l’équipe Brabham avait
bien mijoté son affaire, jeudi et
vendredi, lors des essais : les voi-
tures de Lauda et de Watson
n’avaient bouclé que quelques
tours de circuit, juste ce qu’il

fallait pour se qualifier aux
deuxième et troisième places et
ne pas donner réveil. Seul Mario
AndrettL le vainqueur des deux
précédents Grands Prix (Bel-
gique, Espagne), avait réussi à
aller plus vite avec sa fameuse
Lotus, dont les qualités faisaient
merveille pratiquement deouis sa
mis.? en service Mais on n’imagi-
nait pas que les voitures de Lauda
et de Watson seraient à ce point
compétitives. Après la course,
après la victoire de Lauda. après

BOXE

Parlov vainqueur de peu

Au stade de l’Etoile rouge, a Belgrade, samedi sotr 17 juin,

le Yougoslave Mate Parlov. vingt-neuf ans. a conservé son titre

de champion du inonde des poids mi-lourds (version Y/JB.C.i

er. battant aux pomts en quinze rounds l’Anglais John Canteh.
vingt-sept ans. Celui-ci, extrêmement mobile et rapide, parvmt.
eu sixième round, à ébranler Parlov. qui fut blessé à une arcade
sonrcüière. Les quarante mille spectateurs qui composaient la

salle soutinrent d ce moment-là leur champion, lequel n'aurait

sans doute pas remporte le verdict dans un autre pays que
le sien.

A la fin du match, un supporter de Conteh S’est précipité
sur le ring pour frapper Parlov au visage. Rappelons que le

champion du monde, « dans le dvi

l

» licencié en sciences éco-
nomiques. s’occupe d'éducation sportive—

CYCLISME

Bortolotto remporte le <Midi libre >

EspaJion. — L’Italien Claudio Bortolotto a remporté, dans
le Grand Prix du Midi libre, un succès inattendu, que Von
destinait à Moser, de Muynck ou Zoetemelk. Cette victoire,

construite dès le premier jour, dans le port d’Envalira, récom-
pense l'audace, le sens de l'opportunité, mais aussi le courage,
car le leader du classement général, victime d’une défaillance
sur les pentes de VEspèrent, dimanche 18 juin, au cours de la

quatrième étape Le Vigan-EspaMon, a démontré qu'Ü savait se

tirer d'affaire dans les situations difficiles et se surpasser à
l’occasion.

Surpris par l'offensive des outsiders et trop rapidement
démobilisés, les champions de premier plan ont été les grands
battus d’une épreuve d'autant plus significative qu'elle emprun-
tait un itinéraire fortement accidenté. La dernière étape à

t'pvers les Cévennes et le Rouergue nous a toutefois restitué

u a Zoetemelk agressif comme à ses plus beaux jours et un
Joseph de Muynck conforme à l’image que l'on gardait de sa

récente victoire au tour d'Italie. Le premier s'échappa dès le

départ pour effectuer seul la montée de l'Espérou et reléguer
le peloton à plus de trois minutes. Le second exécuta ses

adversaires dans la côte des Vignes, un mur en surplomb des
Gorges du Tarn (500 mètres d’élévation en 5 kûomàtresl. avant
de rejoindre Zoetemelk et de le battre au sprint

Mais on retiendra surtout du Midi libre — dont cfitait la

trentième édition — la confirmation d’un espoir français, âgé
de vingt-six ans. le Breton GÛbert Le Lay. qui franchit plu-
sieurs cols en tête et gagna finalement le grand prix de la

montagne. Raphaël Qeminiani. qui le dirige, affirme que nous
tenons en lui l'un des meilleurs spécialistes des épreuves par
étapes. Peut-être un futur candidat au maOîot jaune».

Le Midi libre a donné lieu à une course intéressante mais
n’a pas répondu à toutes les questions en suspens à deux
semaines du Tour de France. Thévenet s'est ressaisi dans les

cols des Cévennes. réalisant en la circonstance sa meilleure
course depuis longtemps. En revanche, Lucien Van Impe a
capitulé sur un terrain oà il se montrait naguère très brillant,

parfois même irrésistible.

Cent huit concurrente avaient pris le départ d'Andorre
mercredi dernier. Quarante et un seulement ont terminé,
quelques-uns des rescapés perdant dix minutes en l’espace de
cent kilomètres. Le tracé était-ü trop sévère ? Les coureurs qui
le prétendent ètaient-üs insuffisamment préparés ? La seconde
hypothèse parait la plus plausible.

JACQUES AUGENDRE.

surtout qu’Ü eut fait sa démons-
tration aux dépens de la Lotus
d’Andretti — la voiture référence,— l’intérêt a Tait place à l’Inquié-
tude.

L’astuce des techniciens de
Brabham a consisté en réalité
à reprendre une solution utilisée,
il y a plusieurs années, sur
les Chaparral. & la différence
prés que le ventilateur de ces
voitures était alimenté par un
moteur auxiliaire alors que sur
la Brabham c’est la boite de
vitesses qui fournit l’entraîne-
ment. ESelon l’équipe de Lauda, le
ventilateur est à la lettre con-
forme à la réglementation, puis-
que sa fonction est de refroidir
le moteur en aspirant l’air au
travers des radiateurs pour le
rejeter ensuite. Toujours de ce
point de vue. Il s’agit de l’ac-
tion primordiale et essentielle
du ventilateur, et s’il est admis
que l’aspiration crée une dé-
pression dans le compartiment
moteur — ce qui augmente
l’adhérence — on veut considé-
rer chez Brabham qui) s'agit
d’un effet secondaire. En fait,
le ventilateur sert bien à re-
froidir, mais son effet d'aspira-
teur est évident
Tout le travail de la Com-

mission sportive internationale
sera de déterminer si, pour la
fonction de refroidissement re-
flanc, qui s ont un accessoire
pas surdimensionnè. Dans le

même temps. II est probable que
la CB.I. sera appelée & exami-
ner, avec plus de rigueur que
par le passé, le rôle que jouent
les jupes souples de bas de
flanc, qui sont un accessoire in-
dispensable technique des voi-
tures & ventilateur et dont l'em-
ploi assure l'étanchéité en frot-
tant le soL

D'autres constructeurs ont eu
recours & ces Jupes souples — non
prévues par la réglementation —
et notamment Lotus, qui a obtenu
des résultats comparables à
Brabham, mais avec une autre
technique moins spectaculaire.
L'évacuation de l'air, toujours
dans leidessln d'obtenir la meil-
leure adhérence possible, est assu-
rée sous l’arrière des Lotus par
le profil du châssis, c'est-à-dire
par une solution aérodynamique
d'avant-garde, mais convention-
nelle dans son principe, alors que
sur les Bragham l’évacuation est.
par l’emploi d'un ventilateur,
d'ordre mécanique. La Commis-
sion sportive Internationale devra
également estimer si l'emploi d'un
ventilateur, avec les protections
de tous ordres que le rejet de
l'air Implique, ne représente pas
un trop grave danger. Pour ne
rien arranger, la contestation née
à Anderstorp vise M. Bemle
Ecclestone. le patron de Brabham,

3
ui est l'homme le plus Influent
e la formule I.

Le déroulement du Grand Prix
de Suède a en tout cas démontré
que N7Ici Lauda n’avait pas son
pareil pour conduire avec autant
d’habileté une voiture originale.
U lui fallait à tout prix éviter

de mordre, comme le font tous
les pilotes, sur les bas-côtés
surélevés pour qu'évidemment sa
Brabham reste collée au sol. faute
de quoi elle aurait perdu son
avantage de voiture-ventouse.
C'était donc des trajectoires bien
différentes qu'il était contraint de
choisir et c’est d’ailleurs dans une
sortie de virage que Lauda a
dépassé Andre tti sans coup férir.

Lauda bien en ligne au milieu
du circuit et Andrettl presque en
perdition sur les bas-côtés. Mario
Andrettl. qui a eu longtemps
Lauda dans ses roues, a pu obser-
ver dam ses rétroviseurs la faci-
lité avec laquelle Lauda pouvait,

'

dans les zones sineuses, accélérer
bien avant lui. du fait de l'adhé-
rence exceptionnelle de la Bra-
bham à aspirateur.

FRANÇOIS JANIN.

TENNIS
Coupe Davis

TCHECOSLOVAQUIE, HONGRIE

ET GRANDE-BRETAGNE

QUALIFIEE

La Tchécoslovaquie est parve-
nue dimanche 18 juin, à Prague,
à remporter par 3 à 2 sur la
Pologne, le match décisif ayant
été à l'avantage de Hrebec sur
DrzymalsJcI en quatre sets.

A Bristol, en revanche, les An-
glais n’ont eu aucune surprise de
voir gagner leur équipe face à
l'Autriche, encore que Moltram

-

David Lloyd se soient fait
accrocher en double par Feigl-
Letscher.
Enfin, à Budapest, l'équipe hon-

groise a eu pour héros Taroczy,
lequel a été l’artisan de la vic-
toire par 3 à 2 sur l'Allemagne
fédérale représentée par Plnner et
Elter.
— A Birmingham, sur gazon,

Jimmy Connors, après s'être dif-
ficilement qualifié devant Tan-
ner (7-5, 9-8) a vaincu facilement

en finale Ramirez (6-3, 6-1, 6-2),

— Surprenante victoire à Bru-
xelles de l'Inédit allemand Zim-
gibl sur l’Argentin Cano après
qu'il eût éliminé le favori Pa-
natta.
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SKATE-BOARD Naissances

La planche à... billets

Place de la Bastille, h Pa-

ris, une cinquantaine de
fabricants et importateurs
de planches à roulettes ont
exposé du 13 au 18 Juin au
premier Salon professionnel
spécialisé. Jeu ou sport à
la popularité fulgurante, le

skate-board est d'abord l'af-

faire des marchands.

Dans le brouhaha des messages
publicitaires et des compétitions
organisées en marge, les enfants
circulent à travers les stands a
la recherche d'un autocollant
gratuit d'un tee-shirt ou d’une
planche qu'ils paient sans hésiter.

Le salon du jouet ou celui du
SIG à Grenoble sont beaucoup
plus rentables ». constate un des
exposants. Les détaillants ne sont
pas venus nombreux passer com-
mande. Faut-il s’en étonner ?

Selon l'un des organisateurs de
ces « six jours ». le Salon se tient
à la demande des professionnels
pour tenter de clarifier un mar-
ché encore stagnant et donner au
skate ses lettres de noblesse :

v En faire non plus un jeu, mais
un sport, s Ainsi tente -t- on
d’orienter le marché.

L’année dernière, il s'est vendu
pour environ 70 millions de francs
de planches, mais aussi de roule-
ments, de « trucks », de roues à
base d'uréthane et d'équipements
de protection divers. Sans parler
d'ne floraison de revues et d'équi-
pements lourds, telles les pistes
artificielles à installer dans son
jardin. Le nombre des a skaters »

approche le million. De quoi atti-
rer beaucoup de monde, du petit
marchand de jouets aux grandes
centrales d'achats, telle la FNAC.
en passant par les magasins de
sport et les supermarchés.

«c C’est la guerre des nerfs, à
oui annonce les meilleurs scores.
Lu distribution, jusqu’à présent
anarchique, est en train de se
concentrer », précise l’importa-
teur français de Santana, un
des cinq leaders sur la vingtaine
de fabricants français et étran-
gers présents sur le marché
national.

Jusqu'alors, beaucoup d'impor-
tateurs se faisaient à la fois dis-
tributeurs et vendeurs, ouvrant
leur propre magasin et prenant—
une double marge — gros et
détail. D'où les prix allant du
simple au double, selon le maga-
sin. pour un même produit.
Les enfants ne sont pas tou-

jours dupes de cette surenchère
commerciale dont Ils font l'objet.
De bouche & oreille circulent les
adresses douteuses- « Avec tout
Vargent qu'ils gagnent, ils pour-
raient aménager des parcs et
faire moins de publicité »,

regrette Carlos, quatorze ans. un
«skateur» de la place Ferelre.

Le prix d'un bon équipement est

en moyenne de 1 000 francs. C'est

cher pour un jouet et même pour
un sport fût-il d'asphalte.
Dans la jungle du marché

actuel, certains importateurs ont
vu trop grand. Ici on ferme, là

on ouvre. Les fabricants français
détiennent la moitié du marché
global mais restent minoritaires
dans les hauts de gamme. Les
planches viennent de Taiwan
— pour les bas de gamme. — de
Grande-Bretagne et surtout des
Etats-Unis. Pour l'importateur de
Santana, la technologie améri-
caine triomphe à l'heure où le

skate devient un sport. Le pro-
duit se différencie, la planche
varie selon l'usage — figure libre,

slalom, descente.
v Le marché évolue 3t rapide-

ment que ri vous n’étes pas à la

pointe du progrès vous ne tenez
pas ». réplique ML J.-P. Marquant,
président - directeur général de
Banzal - France, un des trois
leaders dans la fabrication fran-
çaise avec Rollet et Capitole. La
technologie française lui parait
compétitive. L’histoire de
ML J.-P. Marquant rejoint celle du
skate. venu de Tahiti en 1973,

il a d’abord Importé tee-shirts et
planches américaines qu'il don-
nait aux enfants. « Le marché
était, dit-il aujourd'hui, difficile

à créer. A voir le bonheur d’un
enjant évoluant sur une planche,
fai compris qu’il convaincrait
jacüemenl ses copains. »

Banzal-France, comme d'autres
fabricants, importateurs ou dis-
tributeurs, a un cmb de cent cin-
quante jeunes et une équipe de
compétition comprenant José De-
matos. dix-huit ans, champion de
France.
Toute une organisation qui

rappelle les a écuries » de course
des marques de motos. Et pour
cause : nombreux sont les fabri-
cants ou les Importateurs de motos
qui se sont lancés récemment dans
la planche ou la pièce détachée.
D'autres fabriquaient des patins
à roulettes. Ainsi Midonn, société
française qui. dès 1984, lança le

« roll-surf » sans succès. II lui fal-

lut attendre dix ans pour écouler
ses stocks- et développer ses pro-
duit. rebaptisés skate-board.
Mais l'engouement durera-t-il

plus que le temps d’une mode ?

Le coût horaire élevé des parcs
et les interdictions de plus en plus
nombreuses de pratiquer dans la

rue risquent de décourager les

enfants. Ce serait dommage.
M. Gilles Maj. organisateur d’une
récente rencontre au parc de La
Villette, où les exposants n'avaient
pas le droit de vendre, notait
justement que, «avec 2e skate-
board les enfants, tous les enfants,
reprennent possession de la rue.
redonnant vie à la ville ».

— Bernard BsJlacq et Madeleine,
née Compagnon, ont La joie d'an-
noncer la naissance de

,

Nicolas,
le 4 Juin 1978.

10. place Clemenceau. 64000 Pau.

Mariages

Georges KALFON
et Simone VENDÉ

sont heureux de faire part de leur

,

mariage, célébré le samedi 10 Juin
1978. à Belmont-Bur-Rance (Avey-
ron I.

143. rue de la Pompe, 75116 Paris.

— Les docteurs Cusson, Pourtaud.
Van Der Stegen,
MM. Boisson et Dopou y.

ont la douleur de (aire part du
décès accidentel de leur associé et
ami. le

docteur Jean FAGGEBAS
médecin généraliste,
chargé de cours

à. ITT.E-R. de Bobigny,
et de son épouse,

Claude FAUGERAS.
34, rue Raspall.
92270 Bo U-Colombes.

— On nous prie d'annoncer le

rappel à Dieu de
Soutenances de thèses

.lime Fernand VOTAT,
née Jeanne Vldon.

survenu à Parts, le 18 Juin 197B.

dans sa quatre - vingt - douzième
année.
La cérémonie religieuse aura Heu

le mercredi 21 Juin 1978. à 10 h. 30.

en l 'église Salnte-Jeanne-de-Chantal.
sa paroisse (porte de Saint-Cloud).
NI fleura ni couronnes, des prières

et des messes.

Doctorat d’Etat
— Université de Parts - TV, mardi

20 juin 1978. à 14 heures, salle Laois.
Liard. M. Jean-Yves Chevallier : « l*
pensée religieuse de Lacordaire ».

— Université de Parla -in. mer-
credi 21 juin 1978. à 14 heures, salle

Louis -Liard. Mlle Françoise Rivas :

« Mrs Hymphrv Ward romancière».

Décès

— Marie et Emilie.
Jean et Jacqueline,
Hélène et Dominique,
Michèle et JoBI.
Jean-Lou et Blhlcbe,
Jacques et Bambt.
Henri et Régine.
Philippe.

ont la douleur d'annoncer la dis-
parition brutale, dans sa vingt-
huitième année, de

Marco AMKDEO.
Les obsèques ont eu Heu à Sète

dans la plus stricte intimité.

— Mme Robert Fanon, son épouse.
Mlle France Fanon.
M. et Mme PatrlcEc Fanon et leur

fille.

M. et Mme Dominique Fanon.
M. et Mme Erick Fanon et leur

fils.

M. Thierry Fanon.
M. et Mme Yves Fanon et leur fils.

M. Luc Fanon,
ses enfants et petits-enfants,
Mlle Mazaudler,
VL et Mme Guérin,

ses beau-frère et belles-sœura,
Mme Arthur Fanon, sa belle-mère.
Les familles Gnesne et Le Vacon.

ont la douleur de faire part du
décès de

M. Robert FANON,
officier de la Légion d’honneur,

commandeur de la Santé publique,
survenu le 15 Juin 1978.
Les obsèques auront lieu dans

l’Intimité Tara 111 ale. en l'église
Saint - Baudlle de Neullly - sur -

Marne (93], et l'Inhumation dans
le caveau de famille & Pussay (91).

2. avenue Jean-Jaurès,
93330 NeuiHy-rur-Mame.

— Mme Henry Loste.

M. et Mme Francis Loult, leurs
enfants et petits-enfants.
M. et Mme Hervé Loste. leurs

j

enfants et petits-enfants.
M. et Mme Christian Loste.
Les parents et aillés,

ont La douleur de faire part du
décès de

31. Henry LOSTE.
officier de la Légion d'honneur,

ancien conseiller
de rUnlon française,
ancien sénateur,
vice- président

des Etablissements Bal lande,
pieusement décédé le 16 Juin 1978.
dans sa quatre-vingtième année, en
son domicile de Mérignae (33).
Dhe messe de communion sera

dite le mardi 20 Juin. & 10 heures.
|

en l’église Saint - Vinrent de M*rl-
gnae. suivie de l'inbumatton dans
le caveau de ramille au cimetière
de la Chartreuse & Bordeaux.
Les condoléances seront reçues

exclusivement à l'issue de la céré-
monie religieuse.

Une messe pour le repos de son
&me Eera. dite ultérieurement en
l'église Saint-Pierre de KeuUIy.
Domaine de Teynac.
18. rue Raoui-Amat.
33700 Mérlgnac.

13. rue Miche! - Anse. 75018 Paris.

Remerciements

— Université de Paris - IV, mer.
credl 21 juin 1978. à 14 heures, amphi-
théâtre Quinet. M. Jean Serroy :

c L'an romanesque dans les his-
toires comiques du dix - septième
siècle ».

— Poitiers.
Mme Jean Robert.
Ex toute la famille,

très touchées des nombreux témol

-

images de sympathie qui leur ont
été exprimés 1er? du rappel à Dieu

XL Jean ROBERT.
Remercient très sincèrement toutes
les personnes qu! se sont associées
à leur profond chagrin.

Communications diverses

Anniversaires

— Pour le premier anniversaire
de !a mort de

Daniel SLAMA,
ancien élève

de rErole polytechnique,
décédé !e 20 Juin 1977. & l'âge de
vingt - huit ans. une pensée est
demandée c tous ceux qui l'ont
connu et aimé.

— Mardi 20 Juin. 15 b. 30. Ecole
centrale des arts et manufactures.
Gronde - Vole- des-'Vignes. Cbâtenay-
Mniabry (92290). hommage à la mé-
moire de

Louis MÉNARD.
M. KerlseL ancien président Ou

Comité international de mécanique
des sols, M. l’Hèriteau. président du
Comité français de mécanique des
sols. M. Abu. secrétaire général du
Comité français de mécanique des
sols, retraceront la vie et l'ouvre
de Louis Ménard, son apport à la

connaissance de la mécanique des
sols et ses nombreuses Innovations
tecb niques qui ont acquis une répu-
tation Internationale.

— L'Hdtel Intercontinental - Parts
est désolé de devoir annoncer que
la soirée du 20 Juin est décom-
mandée.

JNè en nul 1899 A Bordeaux. Henry
:

Loste était administrateur de la société

la Nickel et des Etablissements Ballante !

de Nouméa. Conseiller de l’Union fran-

çaise de 1952 à 7958. D M en 1962 le

premier sénateur des Des Wallis et

Futuna (territoire français du Pacifique),

Inscrit au groupe des républicains indé-

pendants Jusqu'en 1971. II était le père

de M. Hervé Loste, député (rtp. Ind-J

de Wallis et Futuna de 1962 4 1957.1

— Le premier anniversaire du
décès, ie 20 Juin 1977. de

Hélène GARCCION
est rappelé & ceux qui T'ont aimée
et gardent son souvenir.

c Indian Tonie » de SCHWEPPES
Le véritable «Tonie»

depuis plus de cent ans.

Avis de messe

DANIELLE ROUARD.

— M. et Mme Olivier Faugeras
et leurs enfanta,
Mlle Isabelle Faugeras et M. Mar-

Un Vacullc,
M. Laurent Faugeras.
M. et Mme Christophe Caron et

leur ras.
Mme Line PelUon.
Mme Marcel Faugeras et ses

enfanta.
M. et Mme Gilles Pelllon et leurs

enfanta.
Les familles Caron. Morizet.

ont la douleur de faire part du
décès accidentel du

docteur Jean FAUGERAS,
et de son épouse,

Claude FAUGERAS,
née Claude Pelllon.

survenu le fl Juin 1978.
L'Inhumation a eu lieu le 16 Juin

1878 & Romainville, dans la plus
stricte Intimité.
Le présent avis tient Ueu de faire-

part.

5. rue Monceau. 75008 Paris.

— Bassons.
Mme Jacques Morand.
M. Jean-Louis Morand.
Mme et M. Bernard Blblly et leurs

enfants.
Mme et KL Jean de Lambertorie.

Mme Alexandre Santon.
Los familles Hery. Le Roch et

Santon.
ont la doulour de faire part du
décès de

M. Jacques MARAND,
survenu le 13 Juin 1978.

Ses obsèques ont ou Ueu dans la
plus stricte Intimité familiale à
salnt-Jean-de-la-Porte. le 17 juin
197B

7. rue de la Leysse,

Bassons. 73000 Chambéry.

— Voici quarante ans mourait
l'écrivain catholique

Marguerite BOURCET
(1899-1938),

Son livre posthume, «le Duc et
la Duchesse d'Alençon ». qui 3
dépassé le deux cent cinquantième
mille, lui maintient une émouvante
pérennité. A sa mémoire et 1 celle
de ses héros, une messe sera célé-
brée par le RJ». Rlquet, dans la
chapelle de t'ineeudle du Bazar de
la Charité. 23. rue Jean - Goujon.
Parts f8'I. mercredi 21 juin- à
18 h. 30. Ses lecteurs fidèles y août
spécialement conviés.

— On noos prie d’annoncer la

,

mort de
Mme vente Jacques

VAUZANGES.
née Lucienne. Nadia Proth.

survenue à Antibes, le 15 Juin 1978,

munie des sacrements de l'Eglise.

Ses obsèques ont été célébrées en
l'église de Salnt-PaUl-de-Vence.

Cet avis tient Ueu de faire-part.

— Pour le troisième anniversaire
du rappel à Dieu de

Benoit AURENCHE.
une messe sera dite à la chapelle
du cimetière du Père-Lachaise, le
dimanche 25 Juin, à ïl h. 30.

Mardi 20. Mercredi 21»

Jeudi 22 Juin

et jours suivants

SOLDES D'ÉTÉ

HALPHEN Fils

3, r. de la Pompe (Muette

Tout l'habillement

Messieurs - Jeunes gens

Tel. : 647-66-71

Cérémonies religieuses

— Les cérémonies organisées par
1*AJ3.M.P. chaque année & file
d'Teu pour l'anniversaire de la mort
du maréchal Pétain auront Ueu eu
1978 le samedi 22 Juillet.

A L’HOTEL DROUOT

EXPOSITION

AUJOURD’HUI
S. 1. - Tabla anc. Meubles anciens.
S. 2. - Art d’Orlent et d'Estz.-Or.
S. 6. - Autograph. docum. blet.
S. 7. - Mbles anc, et de styL DenteL
S. 17. - Art d’Extr.-Or. bel eus. de rabl.
S. 20. - Popuéea garnitures de sièges.
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PALAIS d’ORSAY

PROBLEME S9 2103

1 2 3 4 5 6 7 8 9

VERTICALEMENT

L Le roi est souvent son cousin.— 2 Se laissent plus ou moins
facilement impressionner. — 3.

Régit ; Jours d'où tombe une jolie

clarté. — 4. Se conduisent très
mai ; Félix, pour ses amis. — 5.

Article étranger ; Sa blancheur
traduit sa simplicité ; Se mani-
festaient avec éclat. — 6. Tombe
discrètement ; Sacrifice divin. —
7. Charme un peu piquant ;

Ebranlé. — 8. Se manifester d’une
certaine manière ; Symbole de
l’inspiration poétique (inversé). -

9. Prend racine au bord de l'eau ;

N’a pas toujours le cœur aussi
sec qu'on pourrait le souhaiter.

VENTE

Objets art et d'am. prlnc. 18»

EXPOSITION

Tabl. mod. 29- et 20* Chag&U, Corot,
Delacroix, Dufy. Matlsse. Slaley.

VENTE à CHARTRES

GALERIE DE CHARTRES
DIMANCHE 25 JUIN, & 14 heures

100 AFFICHES des GRANDS
MAITRES DE L'ECOLE DE PARIS
édit, par MOURLOT de 1948 & 1959
Braque. Chagall. Dufy, Léger,
Mira. Matlsse. Picasso. Villon

M"» J. et J.-P. Lelièvre C. Pr. ass.
1 bis. pl. Gai -de-Gaulle. Chartres

(37j 38-04-33 - Catalogue

^ BrouHlanT.^ Verglas

dansTa région; '

. >
HORIZONTALEMENT Solution du problème na 2 102

Evolution p ro b a b 1 e du temps en
France entre le lundi 19 Jnln. A
O heure et le mardi 20 Juin à
24 heures :

En bordure des hautes pressions
océaniques, la France demeurera
soua l'Influence d'air humide. Une
perturbation venant des fies Britan-

niques prendra sur notre pays un
caractère orageux.
Mardi 20 Juin, de la Bretagne et

de la Vendée à la Flandre, de faibles
pluies temporaires seront suivies de
quelques éclaircies, mais le temps
restera relativement frais, avec des
vente, de secteur nord, faibles
ou modérés.

Ailleurs, le temps sera nuageux

Service national

et orageux, localement brumeux le
I

matin dans le Sud-Ouest, le Centre i

et l'Est. L'activité orageuse se déve-
loppera l'oprèa-mldl, et les orages
deviendront assez nombreux sur les
réglons s'étendant de l'Aquitaine et
des Pyrénées aux frontières de l’Est
et du Nord-Est.
Les vents seront faibles et de

direction variable. Dm rafales
accompagneront les orages.
Les températures subiront peu de

changement.
Lundi J9 Juin, b 8 heures. La
«selon éatmospbériaue réduite au

APPEL SOUS LES DRAPEAUX DES FRANÇAIS

NÉS ENTRE LE 28 MAI ET LE 30 JUIN 1959
Un arrêté publié au Journal

officiel du samedi 17 juin fixe la
composition de la fraction d'août
du contingent 1978 des Jeunes
gens reconnus aptes pour le ser-
vice national.
Outre ceux dont ie sursis ou le

report d'incorporation vient à
échéance le 1er août et ceux qui
ont déposé une demande d'appel
avancé, il s'agit de Jeunes gens
non titulaires d'un sursis ou
report d'incorporation administrés
par les bureaux du service natio-
nal de métropole :— Nés entre le 38 mal 1959 et
le 30 juin 1959. ces dates incluses,
recensés avec ]a deuxième tran-

' che trimestrielle de la classe
1979 ;— Omis et- naturalisés recensés

a-’ec la troisième tranche trimes-
trielle de la classe 1979.

Les Jeunes gens destinés à l'ar-
mée de terre, à la marine ou à
l’armée de l'air seront appelés à
partir du l,r août 1978, date &
partir de laquelle seront décomp-
tés leurs services.
Les jeunes gens résidant dans

les départements et territoires
d'outre-mer seront appelés le
12 ." illet 1978 (qui servira de date

.

de décompte de leurs services). 1

Ceux qui sont destinés à la
marine et qui ont accepté un
appel décalé pourront, dam; la
limite des besoins, n'être incor-
porés dans cette aimée qu'à par-
tir du l«r septembre (qui servira
alors de date pour le décompte de
leurs services).

pression •atmosphérique réduite au
niveau de la mer était, à Parla, de
1 DIS millibars, soit 764,3 milli-
mètres de mercure.
Températures (le premier chiffra

Indique le maximum enregistré su
cours du la Journée du 18 Juin ; le
second, le minimum de la nuit du
18 au 19J : Ajaccio. 23 et 11 degrés ;

Biarritz, 18 et 11 ; Bordeaux. 21
et 11 ; Brest. J8 et B ; Caen. 17
et 9 ; Cherbourg, 16 et 9 : Clermont-
Ferrand, 21 et 7 : Dijon. 17 et 11 :
Grenoble, 24 et 10 : Lille, 20 et 9 ;

Lyon. 22 et 12 : Marseille, 23 et 13 ;

Nancy, 13 et 10; Nonces. 19 et 9;
Nice, 21 et 13; Paris -Le Bourget,
21 et 12; Pau. 19 et 10; Perpignan.
20 et 11 ; Rennes. 19 et B ; Stras-
bourg, 16 et 10 : Toulouse, 22 et 9 :

Toura. JT et T,
Températures relevées A l’étranger :

Alger. 26 et il ; Amsterdam, 2 Oet 6 :

Athènes, 30 et 22 ; Berlin. 19 et 8 :

Bonn, 23 et 9 ; Bruxelles. 21 et B :

Heu Canaries. 21 et 18 : Copenhague.
21 et 8 J Genève. 20 et 9 ; Lisbonne.
20 et 12 ; Londres, 21 et 9 ; Madrid.
13 et 10 : Moscou. 19 et 10 ; Palma-
de-MaJorque. 24 et 13; Rome. 24
et 17 ; Stockholm, 20 et 7.

L Atteignent le millier en cas
de refus poli. — IL Une carrière
qui oblige à piocher ferme. — HL
Site de France ; Traduit une
brève rencontre. — rv. Journelle-
ment sillonné par des gauchos ;

Interjection (inversé ». — V. En
satin ; Dont les yeux semblent
constamment sujets à des sensa-
tions de froideur. — VI. Se sui-
vent dans la SelneT se séparent
dans le Dauphiné : Fin de parti-
cipe : Nid dynastique — VIL
Groupe de sacs ; Pronom. — VLTL
Exclut toute simplicité. — ES.
Facilite le travail d'une repas-
seuse — X. Séduite ; Orgueil de
ténor. — XL Jugement parfois
inique.

Horizontalement

L Eventails. — H. Passion. —
HL Etc. : Edom. — rv. nsi ; Ues.— V. El ; Aire. — VL Tonsure —
VIL Esteras. — VUL Res : Ge— IX. Dléseras. — X Ain ;

Raz. — XL Pancraces.

€t
Service des Abonnements

.

S. rue dut Italiens
73427 PARIS - CEDEX 09

C.C.P. 4207-23

Verticalement

ABONNEMENTS,
3 mou S moli 9 mois 12 mois

L Epèiste : AP. — 2. Vatè : Os :

Dia ! — 3. Escient ; Inn. — 4.

NS ' Isère. — 5. Tien ; U res. —
6 Aod ; Arasera. — 7. inouïes ;

Rac. — 8. Mer : Gazé. — 9. Si ;

Seules.

FRANCE - D.O JW. - T.OJM-
115 P 210 F 305 F 400 F
TOUS PAYS ETRANGERS
PAR VOIE NORMALE

205 F 350 F 575 F 760 F
ETRANGER

(par messageries)

GUY BROUTY. L— BELGIQUE-LUXEMBOURG
PAYS-BAS - SUISSE

143 F 265 F 388 F 510 F

Edité par la 3LA.R.L. le Monde.
Gérant* r

Jacques Fanvet, directeur do la publication.

Jjcavis Samotist.

Visites, conférences _ Il — TUNISIE
180 F 340 F 500 F «MF

Imprimerie
du « Monde >

5, r. des Italien]

PARIVIX-

Reproduction Interdite de tous arti-
clrr, sauf accord arec Vadmlnlatntiofi.

Commission péri mût- des Journaux
et publications ; n» 57431.

MARDI 20 JUIN
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — 15 b_ i, rue Saluc-Louls-
en-L’De : c Lee h fitela de l'ila Saint-
Louis * (A travers Parla).
15 h., métro Abbesses : « Cites

d 'artistes et Jardins secrets de
Montmartre » iCounaissance d'ici
et d’ailleurs].

15 h.. 9. rue Sainte-Crolx-de-lA-
Bretonnerie ; t Le Marais à l’heure
catalane > (Parla et sou histoire).

20 h. 30. métTO Pont-Marie -

L'Ue Saint-Louis d'hier et d'au-
jourd'hui » (Templla).

15 b_ 102, rue de Provence : * Les
coulisses d'un grand magasin »
(Tourisme culturel).

Par vole aérienne
Tarif suc demande

tw. abonnés qui paient par
chèque postal (trois volets) vou-
dront bien joindre ce chèque b
leur demande.
Changement-; d'adresse 0èfl-

nlüts ou provisoires (deux
semaines au plus) ; nos abonnés
(ont inrltéa a formuler leur
demande uns semaine au moins
avant leur départ.

.

Joindre la dernière bande
d'envol A toute correspondance.

Veuillez avoir l'obligeance de
rédieer tous les nome propres en
capitales d'imprimszic.
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-L. . Louis .Ménard.
M. Kerlael. ancien pr*.M,,„.

Comité
:
Internationa] q» -*'£•'

.<£*«*' W. rHêrlteau. PriSÈS"*
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OFFRES D'EMPLOI
La liant

43.00
La ligne r.c.

49,19
DEMANDES D'EMPLOI 10,00 11,44
IMMOBILIER 30.00 34,32
AUTOMOBILES 30,00 34,32
AGENDA 30,00 34,32
PROP. COMM. CAPITAUX 80.00 91.52

Annonces cia»cc5
ANNONCES ENCADREES
OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D'EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES

‘

AGENDA

Le m/oi col. T.C.

24^0 27.45

5.00 5.72

20.00 22,88

20,00 22,88

20,00 22.88

REPRODUCTION INTERDITE

emploi/ intemotionoux emploi/ intemotionoux emploi/ intemotionoux

THE CLEM CORPORATION S.A.

recherche pour l'Afrique du Nord : Industrie Pétrolière et Pétrochimique

INGÉNIEURS DIPLÔMÉS (min. 5 ans d'expér.)

INGÉNIEURS GÉNIE CIVIL
Spécialité : Etudes. Bbtlment et V.R.D.

IMGÉHtEUflS ÉLECTRICIENS
Spécialité : Etudes. Electrification de cban tiers.
Entretien.

INGÉNIEURS EN ORGANISATION

INGÉNIEURS DE MATÉRIELS

INGÉNIEURS DE TRANSPORTS

INGÉNIEURS PR0CESS
Spécialité : Q.N.L., Ammoniac.

V
Rémunération élevée, nette d'impôts.

Logement ou Indemnité de logement.

Ecrire : THE CLEM CORPORATION S.A.

20, avenue Général-de-Longueville, Boite 14, 1150 BRUXELLES [BELGIQUE) J
Booz. Allen & Hamilton

INTERNATIONAL
MANAGEMENT CONSULTANTS

Dans le cadre de ses activités Outre Mer, BOOZ, ALLEN St

HAMILTON souhaite développer ses services de conseil en mana-

gement et recherche

INGENIEUR D'ETUDE
LE POSTE
Le candidat retenu sera :

> intégré dans une équipe multidisciplinaire de consultants

membre d’une équipe chargée de la préparation et de l'assistance

à la mise en place des systèmes et procédures pour mener à bien

l'organisation d'un bureau d’études d’engineering/consiiuction.

QUALIFICATIONS et EXPERIENCE
Les candidats devront :

8tre ingénieurs diplômés
- avoir une bonne expérience des opérations d'un bureau d'études

;

engïneerïng/construction dans une société multinationale

.
• avoir travaillé dans les pays du tiers-monde

être de langue maternelle française.

Pour faire acte de candidature, prière d'adresser un curriculum

vitae détaillé et, si possible, photo à :

Anne-Marie CH0MT0N
Directeur des Ressources Humaines

BOOZ, ALLEN & HAMILTON INTERNATIONAL
58, avenue Kléber 75016 PARIS

NEW YORK - DUSSELDORF - LONDON - PARIS A

DIRECTEUR D'USINE

BRÉSIL Céramique Sanitaire

sj»»-» •

- l
i

. S1 ». *

rri-t-r t?-* . ;:
-

fî

U firnunA I AFAPfîF recherebe un Directeur d’üBlne pour sa
UlUU^C LHTHRUL filiale brésilienne de céramique sani-

taire. Sous l’autorité du Directeur Général. U aura l'entière respon-
sabilité de la production en quantité, qualité et prix de revient.

ZI définira, coordonnera et contrôlera les activités des services
— approvisionnements - fabrication - entretien et laboratoire —
Placés bous son autorité. La candidat retenu. Agé d'au moins
33 ans, de formation Ingénieur, céramiste de préférence, possédera
au minimum cinq ans d'expérience professionnelle acquise dans
le même secteur dont 11 dominera parfaitement les techniques.
A la rémunération s'ajouteront les avantages liés à l'expatriation

(logement...}. Ecrire sous référence 190/M k :

GRH Conseils
3, avenue de SAgvur. 75007 PARIS.
Toutes les candidatures seront traitées confidentiellement.

Booz, Allen & Hamilton
INTERNATIONAL

MANAGEMENT CONSULTANT
Dans le cadre de notre développement en Amérique Latine, nous recherchons

des hommes ayant l'expérience de l'industrie sidérurgique dans les

domaines suivants :

- PRODUCTION
- ENTRETIEN
- PLANIFICATION ET CONTROLE
- ANALYSE DES COUTS, ETUDES DE PRODUCTIVITE

- SYSTEMES INFORMATIQUES.

Les hommes que nous voulons voir venir travailler avec nous ont au moins

32 ans et possèdent une expérience approfondie de cette industrie. La

connaissance de l'anglais et de l’espagnol est souhaitable.

Les salaires et avantages offerts sont importants compte tenu de l'impor-

tance des responsabilités et de l’expatriation au Venezuela. Les possibilités

de carrière sont excellentes.

Envoyez votre curricuium-vitae à

M.i.L. ALPEYRIE,

BOOZ, ALLEN & HAMILTON INTERNATIONAL,

58, Avenue Kléber 75D16 PARIS.

^ NEWYORK - DUSSELDORF - LONDON - PARIS ^

GESTION 2000
POUR MOYEN-ORIENT

INGÉNIEURS
Pour mise en rouîe

Installation - pomper le.

INGÉNIEURS
Responsable maintenance
unMé traitement eaux
équipement électrique

SUPERVISEURS
Tuyauterie - Montage
Charpente métaWque.

Env. C.V. GESTION 2000
10Z, rue LsfayeKe, 75010 Paris

Téiépn. : 246-24-01.

PICANOL
IEPER-BELGIQUE

Une des plus importantes usines de machines textiles

engage des

DIRECTEURS DE VENTE

En possession d'un diplôme d'ingénieur, de préférence spécialisation textile,

pour prendre contact avec la clientèle étrangère, pour rechercher et amener
de nouveaux clients, et pour fournir assistance technique et commerciale

aux agents répartis à travers le monde.

Une situation d'avenir est réservée à des personnes qualifiées, dynamiques,

aimant les voyages, ayant des dispositions commerciales et la connaissance

de langues.

Les sollicitations, avec curriculum vitae, doivent parvenir à

N. V. PICANOL,
Direction des Ventes,

Polenlaan 3-7,

B. 8900 IEPER (BELGIQUE).

IMPORTANTS SOCIETE TOULOUSAINE
recherche

pour des contrats à durée déterminés pour
MISSIONS A L’ETRANGER

• 5 INGÉNIEURS
DIPLOMES on AUTODIDACTES

spécialité mécanique, machines tournantes spéci-
fiques du traitement de gus. compresseurs, tur-
bines. pompes centrifuges- Min. B ans expérience.

• 5 INGÉNIEURS
DIPLOMES ou AUTODIDACTES

spécialité électricité mécanique. 10 ans minimum
exp. en engineering de mises en services d’unités
pétrochimiques.

5 INGÉNIEURS
DIPLOMES ou AUTODIDACTES

spécialité mécanique, électricité. Instrumentation.
10 ans minimum d'expérience en Instrumentation
et régulation en engineering, process.

• 5 INGÉNIEURS
DIPLOMES on AUTODIDACTES

spécialité électrotechnique. 8 ans minimum expé-
rience en Instrumentation électrique de préférence
sur unités pétrochimiques.

• 8 DIPLOMES ou AUTODIDACTES ou B.LS.
spécialité mécanique pour entretien et intervention
sur turbines a gaz. compresseurs, pompes, chan-
geurs thermiques.

• 8 TECHNICIENS BKTRUMENTISTES
minimum 5 ans d'expérience en construction ou
maintenance sur unités pétrochimiques et régula-
tion électronique.

Envoyer curriculum vitae complet avec photo, h :

REGIE PRESSE, sous le numéro T 6.313 M.
B5 bis. rue Réaumur - 75003 PARIS.

Cadres administratifs
etcomptables.

L’ENTREPRISE RAZEL FRERES est une grande entreprise

française de Travaux Publics, elle est présente en France, en Afrique,
et au Moyen-Orient. Elle garantit à son personnel expatrié des
conditions de vie sûres et confortables, et des rémunérations particu-

lièrement attrayantes, ainsi que denombreuxavantages.-Elle recherche
pour ses agences et ses importants chantiers à l’étranger des cadres
administratifs et comptables de haut niveau.

I

Si vous êtes titulaire du DJ3.CJS. ou équivalent, si vous dispo-
j

sez au minimum de 2 années d’expérience de comptable en cabinet
ou en entreprise de Travaux Publics, si vous vous sentez capable de
prendre rapidement l’entière responsabilité de la gestion administra-
tive et comptable d’un ou plusieurs gros chantiers,

alors^dressez votre C.V. détaillé à :

ENTREPRISERAZELFRERES
Christ de Saclay. BP. 109
91403 ORSAYCedex D .

_

Discrétion assurée. iiaZGI»

URGENT. Société d'oxperti*'

• 8 TKHNICI0K WSTKUMEMTISTE
minimum 5 ans d expérience en construction ou niveau bilan {de préférence
maintenance eut unités pétrochimiques et régula- D. E.C. S.) et célibataire. —
tlon électronique. Ecr. avec prétentions n« 757.085,

REGIE -PRESSE, 85 bis, rue
Envoyer curriculum vitae complet avec photo, à : Réaumur, 75003 PARIS, qui tr.

REGIE PRESSE, sous la numéro T 6.313 M. niiaïur
B5 bis. rue Réaumur - 75002 PARIS. uHAINt

l=====^^
HÔTELIÈRE
internatwnaii

recherche

COMPLEXE MINIER AU NIGER P0UR 6^D
f
HOTEL*

recherche pour lui confier la responsabilité de
Q|| AfriQQG

ses unités d'acide sulfurique. ^

ÏÏLÜÏÏKK? .jHsk-
Diplômé E.N.S.I..A.M el possédant 3 ans au wl

’tV
,rS^dBwrBOt

moins d'expérience professionnelle. Son enga- _ PossÊaer un€ (omwiion dxnt>-

qemeni sera suivi d'une formation assurée par la table supérieure (niveau du

société, avant sa prise Je fonction. _ s

annèes ^
Vie en larwlie. Logement gratuit. Ecole. Loisirs. périeneo professionnelle dans

Nombreux images xocjbux. ! moisdecongés
3S'"KSÏÏfi£— Connaissance de l'anfllela eou

Errlio arec C.V. soi is fûlûrencc : CONTACT .1 haltaUe et qualités certaines
d'adaptation.

5555

£

55 Env. C.V. ef Photo B n* 68.377

SSSSgSagS COKTESSE Publicité,

• 30, AVENUE AMIRAL LEMONNIER 78160 MARLY-LE-ROI • IMPORTANT GROUPÉ
FRANÇAIS

^iiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiimiiiiiiimiiiiuiiiiiiiiiuiiuiinui^

I OUTRE-MER 1 JEUNES INGÉNIEURS

| | DIPLÔMÉS

I cneî Département Mine IJHfL
— .... = CONTESSE PobL, sa. avenue de= Rattaché au Directeur du Siège dExploitation ü'un = popéra, Paris 11"), qui transm.= important groupe Inüiutriel et minier, ce cadre = —aürââü^MnÔWeriBTpàris

-
— supérieur dirige l’exploitation et les études s'y = cherche pour interverti Ions

E rapportant. = en Exlr&me-Orienl

E n devra assurer une production d'environ 10 mil- 5 EXPERT POHDÉREUX
EE lions de tonnes/an de minerai au moindre coût. = [Trensporl et manutention,
= = charbon et ciment I.

ss Ce poste conviendrait & un ingénieur diplômé — i-*5 spéelaHsles, s'exprima nt hé-

E d’une Grande Ecole (Centrale, Mines) ayant une E
= 11115 danfl rûXpl0ltatl011 = S^tÆ^écrl^s^'rtf.= dea mjnes 4 Clel DU7ert' = I.23S à MEDIA PA., 9, bd des
= „ , . ,, . . . , . ^ s I Miens, 75003 Parta, qui Iranarv= Nous offrons une rémunération très motivante at = —
= les avantages habituels d'expatriement. = Pour Moyen-Orient

e e CONDUCTEURS TRAVAUX
5 Adresser candidat, à B. SAILLANT, 43. rue RlQuet. = -pour InsWIattans électriques.

= 75019 Paris, en rappelant la référence 1026/M. ss Anqals IrxJlspensaole

— a Ecrire ou tétépn. a M. PINARD

^iHiiiiiiiifiiHiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiHiiiiiuiiiiiiiiiimiiiHiimiimmiiü iST
71111

sSTÆ
ParI>

• 30, AVENUE AMIRAL LEMONNIER 7SI60 MARLY-LE-ROI •

| OUTRE-MER
|

|
Chef DËparfeineit Mine

|= Rattaché au Directeur du Siège d'Exploitation d'un =
= important groupe Industriel et minier, ce cadre =
= supérieur dirige l’exploitation et les études s'y =
s rapportant. E
E H devra assurer une production d'environ 10 mil- S
S lions de tonnes/an de minerai au moindre coût. =
= Ce poste conviendrait & un Ingénieur diplômé =
= d’une Grande Ecole (Centrale, Mines) ayant une E— expérience d'au moine 10 ans dans l'exploitation =
E des mines & ciel ouvert. =

E Nous offrons une rémunération très motivante at E
5 les avantages habituels d'expatriement. =

5 Adresser candidat, à B. SAILLANT, 43. rue Biquet, ==

= 75019 Paris, en rappelant la référence 1026/M. g

^ For our technologie^ development

cerrter charged wfth the deve-

lopment and the improvement of

food products and processes, we are lookmg for a

BI0ENGINEER or

FERMENTATION

TECHN0L0GIST

who wlfl be responsible for the operations of our

. fermentation pilot plant.

>££ We want to trust this important job to a person

having:
BJ77

— — a strong bioengineering or fermentation technology

background

;

— a minimum of 3 to 5 years expérience in a pilot

or production plant;

— entrepreurial spirit and leadership skiiis ;

MTS
0 de

j® — ffuency in english and if possible in french.

m
If you feel capable of meeting the challenge that

i. this position represents, please write to us wîth your

né- curriculum vitae at the foiiowing address : .

Nestle Products Technîcal Assistance Co Ltd

Laboratoire Industriel

CH 1350 Orbe.
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

La ligne La ligna TC.
43.00 49.19

10.00 11,44

30.00 34,32

30,00 34.32

30,00 34.32

30,00 91,52

Annonces cinssces
A*i:*c::c=5 E:tcADr==s

OFFRES D'EMPLOIS
Le m/m col.

24.00
T.C.

27,45

DEMANDES D'EMPLOIS 5,00 5.72

IMMOBILIER 20.00 32.39

AUTOMOBILES 20,00 22.88

AGENDA 20.00 22,88

H emploi/ internationaux

Société
Internationale

ciÉtudes

5c cïïnterrenlions

BECHSRCHE
POUR

IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE BOIS

CONGO (Pointe-Noire)

UN CHEF D’EXPLOITATION

FORESTIÈRE
U aéra chargé :

• de la coordination des activités du
chantier :

• de l'administration ;

• de la. création et de t’entretten du réseau
routier.

Salaire Important - Nombreux avantages sociaux
Lieu de résidence : chantier forestier.

Adresser C.V. manuscrit et photo & la 8JULL,

52, rue de Dunkerque - 75009 PARTS.

Hante Société Engineering

recherche pour mission

EN AFRIQUE

d’nne durée d’un an renouvelable

INGENIEUR

EN ÉQUIPEMENTS

HOSPITALIERS
Diplômé d'uns école d'ingénieurs hospitaliers et
ayant 5 ans d’expérience en équipements hospita-
liers, médicaux para-médicaux et utilités.

Adr. C.V. et prêt, sous le n° 63.210 & CQNTESSE
Publicité. 20, av. de l'Opéra. Parls-l". qui transm.

U MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION
DE L'ÉTAT DE QATAR recrute

UN COUPLE
DE PROFESSEURS
DE FRANÇAIS

disponible A partir de septembre 1978 et satisfaisant
aux conditions suivantes r

— Etre de nationalité française ;— Justifier dtm diplôme sanctionnant des études
de lettres ou de langues vivantes, avoir une
connaissance de l'arabe, ou & défaut parler
l'anglais couramment ;— Disposer d’une expérience de l'enseignement du
français à l'étranger et si passible en pays arabe
(méthodes audio-visuelles).

Les professeurs seront logés et recevront un salaire
mensuel de départ de 3.600 P français.

Les candidatures accompagnées d’un curriculum
vltae détaillé seront adressées & la commission
mixte de sélection ; Ambassade de France PO.

Box 2669 - DOHA - Etat de Qatar.

LA SOCIETE DD TELESCOPE
CANADA - FRANCE HAWAÏ (CJ.H.T. Corp.)

recherche pour son observatoire
à SÆADNA - KEA. HAWAÏ (TLS-A.)

UN INGÉNIEUR MÉCANICIEN
Formation : diplôme grande école Ingénieur méca-

nicien.

Expérience et connaissances : au moins 6 »r"1
d'expérience dans la réalisation et/ou l’utili-
sation d’équipements de précision complexes.
Bonnes connaissances en optique, électricité,
électronique.
Bonne connaissance de la langue anglaise.

Tâches assignées : collaborer & la surveillance du
remontage du télescope sur le site pendant la
première année. Par la suite, assurer l'achève-
ment de sa mise au point mécanique, l'amé-
lioration continue de ses performances et
l’utilisation optimale de son Instrumentation.

Les candidatures détaillées devront être adressées
avant le S juillet 1978, & ;

CANADA - FRANCE - HAWAI
TELESCOPE CORPORATION,

A l'attention de M. Pierre BELY,
KAMTTKLA - HAWAÏ - 96743 U.S.A.

emplois régionaux emplois régionaux emplois régionaux

Ia Direction Financièrede lafStit française

recherche pour son siège godai situéà 200km au sua de

contrôleur de gestion
responsable de la mise en place et de ranimation de systèmes
permettant un contrôle efficace de la production (inventaires

et coda standardsj et de la Distribution (études de prix et de
marges).
Agésauminimumde30anxjdeformationsupérieure(EJïSS.C.,
BJS.C. ou Ecole dlngénuun), les candidats devront posséder
une expérience réussie acqtase dans une fonction identique
dans IIndustrie.

ConnaissancedeVAn&aa indispensable.
.

EnvoyerCVdétaillé, photo etprétentions, souslaréf.442Mau .-

Cabinet Jean-Claude MAURICE
Conseil en Gestion .-du Personnel
397 terruede Vaugirani-75015Farts

MONTEUR D'AFFAIRES
60.000-80.000 F)0 F Tourisme

Centre

ta- société avas: peur objet la mise eu valeur de réglons du
centre de U France recherche un * Monteur ü Affaires » pour
sa division Aménagement et Développement. En contact direct

avec le directeur de cette Division. Il 3era chargé de monter
es conduire des opérations d'eoulpemen t concernant le tou-

risme. les loisirs. l 'hôtellerie, le troisième âge, etc. (définition

du programme, étude de faisabilité, montage Juridique et

financier, gestion des planning?, contrôle des coûts, relations

avec Iss colLeeticites et administrations-.). H procédera à des

études générales d'aménagement régional. H participera à
"wimann et à la gestion générale de syndicats intercom-
munaux
Le candidat retenu, âjé d'au moins 20 ans. da formation
supérieure, possédera quelques années d’une expérience pro-
fessionnelle se rapportant à l'aménagement du territoire, en
liaison avec l'administration et les coHectlvltéa locales.

Ecrire sous référence 191. 21 a :

GRH Conseils
3. avenue de Séçur, 75007 PARIS.
Toutes les candidatures seront traitées confidentiellement.

Créer des dessins

X
Ce dessinateur peut être un homme ou une femme. II a du talent,

une formation (acquise en France ou à l'ctrangcr), mais pas forcé-

ment une grande expérience.

Selon les axes du marketing, ü crée, il recherche des idées, les

adapte, invente, conçoit : il dessine...

Mais cet artiste est un technicien qui parle technique et prix avec les

graveurs et les spécialistes d’impression. Et cet esthète a l'âme indus-

trielle et la fibre commerciale : il dessine, oui, roak pour fabriquer

et pour vendre...

Il travaille dans l'usine GERFLOR de Saînt-Paul-Trois-Cbiteaux

(Drôme) niais voyage (inspiration oblige).

SEFOP remercie les jeunes créateurs intéressés de lui adresser leurs

dossiers (éventuellement illustrés) sous la référence GX 64 5 M.

vV% - r>.;> - \
:

*
:

Adjoint

V‘"
: ' au Directeur

* Financier

La Baie française d’un groupe pharmaceutique mondial crée le poste de « Deputy Controta » avecmmM picmiac mission ramffiorzâon du contrôle budgétaire a du mode d'aaboratico des prix de
revient production. Le salaire devra rapidement apporter une contribution positive an fonctionnement
de tons les autres aspects de la fonction icompîateDiê - trésorerie - infqnnanqne - facturation).

Les erignee tes à la fonction sont :

revient production- Le aratoire devra rapidement apporter une camribunan passive a
de tous les autres aspects de la fonction (comptabilité - trésorerie - informatique - facr

Les erigrace tes à la fonction sam :

• d'ereeflemn bases de technique finanjêre.
• l'expérience de la cmnpiatriZnë Anglo-Saxonne au ssn d’on groupe international,
• une très bonne pratique de l'angine écrit et parié.

Une formation de type Grande Ecole de Gestion (HHC, ESSEC, ESC) serait appréciée.

La société es gzué a 100 ko à l'Ouest de Paris tfanc un cadre agréable:

Le poste pourrait évoluer vers de plus amples responsaknfiiés au sein de la fifiak du groupe.

En vuyxr C.V., photo récente et rémunération asueS: sous Réf. 1066M (à mentionner sur l'enveloppe).

Le secret absolu de candidatures est garanti par :

-x rV7'/^> BERNARD KRIEF CONSULTANTS
1 . rue Danton 75263 Paris Cedex 067, me Lincoln, 75008 PARIS.

Important Organisme Financier

recherche des

ANALYSTES FINANCIERS
de formation Ecole Supérieure de Commerce, avant
une expérience, dans ce domaine, de 18 mole
minimum et une bonne connaissance des milieux
industriel*.

CEUX-CI SERONT CHARGES :— des relations commerciales auprès des Entre-
prises ;— des diagnostics, de la négociation et de rétude
de prêts à long terme ;— du suivi et du contrôle de la clientèle.

BANQUE RÉGIONALE DE BOURGOGNE
A dimension humainb fortement implantée cor son
marché et appartenant à un des premiers groupes

bancaires français.

chefsdeproduits

CHE
RESPONSABLE DE L’ORGANISATION

BASES A DIJON, ils se verront confier la res-
ponsabilité des interventions de cet organisme
dans tm secteur de la Bourgogne dont üa auront
l'entière responsabilité.

— Formation spécifique complémentaire et impor-
tants appuis logistiques assurés .— Ambiance dynamique.— Déplacements btels mais fréquents.

ra
Adr. C.V. en indiquant rémunération
annuelle actuelle sous rifér. 715 à :

JOUBLIN
CONSEIL D'ENTREPRISES

62. avenue de Wagram, 75017 paris.

Réponse et discrétion assurées.

POUR C0HKJUTRE TOUTES
LES POSSIBILITÉS D’EMPLOIS

OUTRE-MER, ÉTRANGER
Canada, Amérique du Nord et du Sud, Australie,
Afrique, Europe. H. et F. toutes professions, avoir
des offres d emplois cadres. Ingénieurs, techniciens,
demandes notre revue spécialisée : MIGRATIONS
(serv. T 46). 3, r. de Montyon. 75429 Paris, Cedex 09.

MATRA^
recherchepourun établissement duLoiretCher

L’INGENIEUR SECURITE
• H a en charge la sécurité des biens et des person-
nes du Centre.
• Il assure les relations avec les administrations
locales et centrales.

• Une formation -technique de base et une expé-
rience de la sécurité en matière de pyrotechnie
seraient déterminantes.

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo
en indiquant a| référenceNK 338

MATRA MonsieurKORFAN
BJP. NP 1-78140 VELtZY

Il aura pour mission

1) D'optimiser le fonctionnement de rétablissement
en proposant méthodes et procédures et en
aidant & leur mise en œuvre.

2) D'assurer les Maisons avec le Centre informa-
tique.

La fonction exige de son titulaire, outre une bonne
expérience de l’organisation (expérience bancaire
appréciée), des capacités à prendre des initiatives
et des aptitudes à la négociation.

Adresser C.V. et prétentions & :

HAVAS DIJON - N« 43.500.

Société Américaine s’installant A CAEROS
(Alpes-Maritimes) fin 1978 recherche :

ADJOINT AU CHEF COMPTABLE
Niveau B.T.S. - Bonnes connaissances anglais,
comptabilité analytique, poste conviendrait A
Homme 28 ans minimum, occupant depuis plu-
sieurs années mate à responsabilité dans Service
Comptabilité, ayant effectué tous travaux Jusqu’au
bilan. Intéressé méthodes moderne» de gestion.
Poste libre dés maintenant, & pourvoir au plus
tard le 4 septembre. Lieu de travail LE MANS
jusqu’au transfert à CARKOS.
Envoyer C.V-, prétentions, en Indiquant délai
pour disponibilité a AGENCE HAVAS. BJP. 319,

72007 LE MANS - NB 9450.

INGENIEUR
TECHNICO COMMERCIAL

Le groupe ( 530 personnes. 102 M. de C.A., 6 usines
légères ) file et tisse des écrus de coton pour le linge
de maison, les tissus d'ameublement, la confection,
l'enduction.
Ses résultats sont bons grâce è une politique de moder-
nisation régulièrement suivie depuis plusieurs années.
La tâche du cadre à recruter consiste à rentabiliser las
capacités de production ainsi dégarées en trouvant
de nouveaux clients et de nouveaux débouchés
Le cadre aura plus de 35 ans, des connaissances texti-
les et [ habitude de la relation technico-commerciale
auprès de clients 'industriels.
La rémunération ne sera pas inférieure à 90.000 F
bruts annuels.

1

Base : 25 km à l’Ouest de Belfort
Ne pas envoyer de C.V.

ïsss
2b rue Marbeuf 75003 Pans vous
adressera note,, d'information et
dos^er ^le cangictejure sur deman

direction

=

financière

vétérinaire ou pharmacien

Importante société «te contrôle
icdnrd»

pour gros chantier en

STE AFRIQUE

de REALISATIONS

(Logement et bureau)
Ane : 30 ans mliu II sera exlué
eu moins 5 ans d'expértenoe de
haut niveau «tans la ur émotion
tanmoMllére. Adresser C.v. et
prêt, avec photo Sjn° 750596 M,

IRAK
UN SPECIALISTE

CHARPENTE

METALLIQUE
ayant, une bonne prattaue «je
chantiers et capable d’effectuer

calculs simples.

UN TECHNICIEN
ayant pratiqué essais Mis

et bétons.
Profils souhaités : célibataires,
nrifibnurn 30 ans et bonne coo-
nateance de fanglats exigé.
Adr. C.V„ prêt, sous nHér. 168 àBUREAU VERITAS
Service du personnel. 31, rue
Hsnri-Wochetort - 75017 Paris.

DIEPPE 130.000 F +
Société de Fabrication de Bien d'Equipiipeet {700 per-
«nois, CA. 105 M de IIF1 radtaitta n {e] Responsa-
ble ayant déjà callabaré à la Direction d’ata entreprise
iwlaauitlle pour prendre en charge :

m canrrôle da gestion.

• linaetes.

m conpiebiliië.

Dépendant diiecteuent do Président, ses fonction:: concer-
neront : « rétablissement des plans da I«lancement et

et le contrôle budgétaire • le conipra bilile générale •
la coiapiabiluê industrielle et la contrôle da gestion
{affectif du service 15 personnel).

Pour informe lias set ie poste écrire avec C.V. détaillé sstts
rcieresce 9827-M à

CONSEIL EN RECRUTEMENT
CNPG 105, av. Victor Hago-751TC Paris

Nous cherchons ponr noire département
vétérinaire à Laval {Mayenne ) un

responsable du service développement
Ses missions :

• Chercher et mettre au point des nouveaux
'.produits.

• Améliorer les produits existants:

• Constituer les dossiers A.M.M. et suivre

les essais cliniques.

T'tous voyons à ce poste un vétérinaire de
28 ans minimum, H. ou F.

Ecrire sous réference 131 LM ù M. Jacques
T£XTE R. B.P. 222, SI 106 CASTRES.

IMPORTANTE SOCIETE ELECTROMECANIQUE
BASSE-NORMANDEB

rechercha
POUR SON USINE DE CAEN

UN INGÉNIEUR DIPLÔMÉ
possédant formation électromécanJcten (cinq ans
'expérience minimum dans bureau d'études

de composants éleetro-mécanique)
pour seconder Chef du Département Composants.

E
ï52£r.. et prétent- 80115 référence 8935 à
SPERAK, 12. rue J.-Jaurèa 92807 PUTEAUX.

ESSO REP

groupe pierre fabre
A 2 000 personnes, dont 4ÜU cadres.’

, 4 employées dans ses liliales francni.v-'s

V J } el étrangères, ie Groupe Pierre Fabre
J est l'un des premiers laboratoires

pharmaceutiques et cosmctologiqucs

Emploi: rt'Canicre « I ra 0 çais.

GÉOPHYSICIEN
INTERPRÉTATEUR

Expérience de quelques années souhaitée
Ecrl

5 .

curriculum vltae détaillé au :SERVICE RELATIONS SOCIALESESSO REP, B.P. 159. 33321 BEGLES.

liée
.

5 : 2S S iT

un
ingénieur
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au Directeur
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recherche

CADRE
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INGENIEUR
'

;O-C0MMERQAl

offres d’emploi offres d’emploi

MATERIAUX DE CONSTRUCTION

Une filialefrançaise d'une société britannique avec des intérêts en Matériaux de
Construction recherche un

Directeur Régional
pour contrôler ses activités sur une partie de la France.

Il sera entièrement responsable de l'efficacité opératïonelle et la rentabilité. On
compte aussi sur lui pourcontribuerd'une manière significative au développement
des activités de l'entreprise.

Le candidatidéal sera âge de 35. ans environs, ayant une formation universitaire
ou équivalente et une expérience solide d'un travail similaire.

Il devra s'intéresser à l'aspect commercial et devra faire preuve d'une expérience
réussie dans un poste similaire.

Une bonne connaissance de l'anglais serait appréciée, mais non Indispensable.

La rémunération sera Intéressant, etnégociée individuellement.

PERSONNEL AOVERTISINQ LIMITED
Veuillez écrire à: David Macmillan. Personnel Adverilslng Limited,

22 Red Lion Street, LondonWC1 4PX en exposant brièvement votre

carrière. Nous réexpédierons toutes les lettres à notre client sauf alvous
nous pi éclsez les sociétésauxquelles vous désirez no pas vous présenter.

Veuillez donner la référence suivant dans votre réponse: G RS 467.

offres d’emploi offres d'emploi
Société française d'études
et réalisation d'ensembles

Industriels recherche
pour son siège, proche

banlieue Sud :

EMPLOYÉE DE BUREAU
OU

AIDE-COMPTABLE
ayant au moins 1 an expér.
dactyle. J X 6, Restaurant

d'entreprise, mutuelle.
Adresser C.v. ss/n« zjms, à

P. LICHAU S-A.. B. P. 220.
75063 PARIS CÉDEX 02,

qui transmettra.

Analystes-programmeurs

pour Groupe de taille mondiale

pratiquant

les techniques de pointe

» même en informatique -

Nous sommes en forte expansion (y compris pour l'informatique] :

nous avons besoin de gens au-dessus de la moyenne,

capables de créativité. Niveau : IUT,

Institut de programmation, AFPA, DEUG maths.

Expérience professionnelle : 2 ans minimum.

Postes:

Titulaire d'un D.U.T. ou mai
B.T.S., spécialité chauffage
uniquement, connaissances

en métré. Salaire net début
2.680 F - Conditions statutai-
res. Candidature a adresser

Bureau du Personnel
la plus rapidement possible.

COMPAGNIE INTERNATIONALE
DE SERVICES EN INFORMATIQUE

recherche

un ingénieur
pour assurer le support tfiMS sur une IBM 370/168 fonctionnant sous
MVS.
K devra :

• Contrôler les applications mises en exploitation.

• Conseiller et assister les équipes d’études dans leurs développements.
• Définir des standards avec l’équipe système.
• Conseiller et aider les clients dans la mise en place de leurs
applications.

Le candidat possédera plusieurs années d’expérience sur IMS ou Cl CS,
ainsi que des qualités propres à un rôle de coordination,

k Adresser C.V. et prétentions, CISI, 35, boulevard Brune." 75014 Paris.
/

Le candidat, ingénieur diplômé, devra avoir :

• une solide formation Industrielle d’au moins
10 ans,
• une expérience axée vers ta mise en place et
Texploitation de grands systèmes et ensembles
modernes, de stockage et d’approvisionne-
ments,èmanutention et Irrfonn&tiqueIncorporées.

Le lieu de travail se situe en grande banlieue
parisienne.

La situation offerte. Importante, sera en rapport
avec le potentiel personnel du candidat mais
aussi avec la qualité et la hauteur des réfé-
rences dans la spécialisation technique et

fonctionnelle décrite.
.

Adresserdossierde candidature à No 6237
EMPLOIS ETBiTREPHSES
18, me Vc>lney 75002 PARIS

/
/

ANALYSTES-PROGRAMMEURS
formés de préférence sur IBM 370

(batch ou temps réel},

pour projets importants

(gestion ou scientifique).

ANALYSTES-PROGRAMMEURS
PROCESS C0NTR0L

formés soit sur systèmes temps réel

(calculateurs Industriels);

soit comme techniciens supérieurs

en automatisme ou électronique

(en ce cas, ils recevront chez nous
une formation informatique

complémen taire).

ANALYSTES-PROGRAMMEURS
SYSTEME
formés soit sur IBM 370 en OS, soit

sur applications télétraitement.

Adressez votre curriculum vltae et une lettre Indiquant

le niveau de salaire souhaité à

M. ROVIER - 9 rue du Colons/ Combes

,

75007 Paris

OPSOmmll H» IM

. IMPORTANTE ENTREPRISE
BATIMENT ET TRAVAUX PUBLICS
recherche pour son siège social PARIS SUD

Ingénieur bureau d'études

5 années d'expérience (allemand lu, parlé, écrit exigé)

Ecrire avec C.V. et prétentions sous No 68831, COMTESSE
PUBLICITÉ, 20, avenue de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01 q.tr.

O emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux

O
THOMSON-CSF

Centre Électronique de Bordeaux

Four fie* Laboratoires d’études
chargés de lai conception de nouveaux matériels.

INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS

DÉBUTANTS OU EXPÉRIMENTÉS
Formation : X - ENSC, ENSAK, ESB ou ECP

Àdr. C.V. + photo Service du Personnel * BJP. 3.

23260 LE HAILLAN

SECRETAIRE GENERAL

COMMERCIAL
CHEF DE DEPARTEMENT

La Société I 370 personnes - CA voisin de 100 M J

connaît une croissance régulière et spectaculaire.
Elle occupe la première place en Europe pour la pro-
duction et la vente d’un produit préfabriqué b caractè-
re technique.
Ca produit qui intéresse deux clientèles différentes est
vendu par le canal de deux départements distincts.
Le Directeur Général veut confier è un commercial
dynamique ( HEC, ESSEC. ESC ou formation pratique
équivalente } la responsabilité de l’un des départe^
ments. Expérience indispensable de la direction d'un
réseau de vente de biens d’équipements.
Résidence petite ville du Centre.

26 rue Marbeuf 75008 Paris vous
adressera note d’information et dos-apressera note crmTormation et dos-
sier de candidature sur aemanae-
Référenœ 842 M.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ NATIONALE
DE PRODUITS ALIMENTAIRES

Leader aur son marché et en croissance constante

recherche

CADRE SUPÉRIEUR
pour

DIRECTION DÉVELOPPEMENT
B travaillera en étroite collaboration avec le
président, concevra et fera appliquer la politique
de diversification permettant A 1‘entreprise de
trouver de nouvelles voles de croissance.
Il devra :— avoir une formation commerciale «npérleure

tHEC. ESSEC, ESC}, une expérience de marke-
ting; de produits de grande consommation
alimentaire ou pas.

Ecrire «le Monde» Publicité, n“ 7.486,
5, rue des Italiens. 75427 PARIS (9«).
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Le S.CP. de Consens Juridiques
et Fiscaux

P. Octermeyer - M. Martinet
2. plaça Saint-Sauveur,

33000 RENNES
TéJ. : CW) 79-17-17 1

RECHERCHE

2 CONSEILS JURIDIQUES— Un spécialise» fiscal :

collaborateur confirmé ayant au
min. 3 ou 4 ans d'expérience
professionnelle en fiscalité des
entreprises acquise dans un
cabinet similaire ou dans un#
administration.— Un spécialiste de droit des
sociétés s

collaborateur confirmé ayant au
mtru 3 ou 4 ans d'expérience

professionnelle, acquise dans un
cabinet similaire, une étude de
notaire ou un cabinet d'avocats.
Intéressantes perspectives d’ave-

nir pour celui qui est méthodi-

que et a le goût du travail et

des relations humaines.
Il sera répondu à toute candi-

dature fndlquanl prétentions et

accompagnées du C.V. détaillé

et d'un* photo.
Notre Cabinet garantit la plus

grande discrétion.
,

Société rechercha très bons
1

FORMISTES complets bols, pou-

vant assumer responsabilité d'un

atelier de fabrication de formas
de découpage- Ecrire havas,

Si, rue ne la République,

69002 LYON, référence B.964.

Commune de Miens, 6.209 "habit.

COMMUNAUTE URBAINE
DE LYON

reçu, d'urgence technicien nlv.

D.U.T. Génie civil ou B.T.S.

pr direction das sera, technlq.

Adr. ta dam. iM.li Maire de
Mlons, en Mairie, code p. 69780.

Centre de recharcltos pharma-
ceutiques 100 km. Ouest Paris

recherche
UN TOXICOLOGUE

de préférence vétérinaire
UN ANATOMOPATHOLOGISTE
Ecr. avec C.V. à SEP. n- 351,

B.P. 72. Z7D02 EVREUX. qui ir.

Centre de rediendi» NANCY
recrute pour son laboratoire

D'AEROSOLOGIE

INGÉNIEUR
OU DOCTEUR ES SCIENCES

— Chargé notamment de la

conduite des études concer-

nant Ms poussières.

— Bonnes connaissances en mé-
canique des fluides ou en
génie chimique exigées.

— Expérience professionnelle ds
le domaine de la métrologie

das polluants appréciée.

— Contrat 8 durée déterminée,
avec perspective de contrat

déftnHJf.

Adresser C.V, prétentions et

photo SS réf. 1.319 à SWEERTS,
B.P. 269, 75424 PARIS Cédex 09

qui transmettra.

Ville de QUIMPER (Finistère)

recrute pr le serv. des finances

un chef de bur. ou un rédacteur
bien au courant des problèmes
comptables et de la gestion
«*- i*—/- i4rp communale. Centfld.

! à adres. é M. le Secrét. d'Etat,

Maire de Qu Imper (bur. du per-

sonnel ), avant le 1<* Juillet 197B.

Rech. éducateur spécialisé pré-

vention. Envoyer candidature à
Eau. Prév. Maison de quartier.

Champfleury, 38300 Bourgwn. I

IMPORTANTE SOCIETE INTERNATIONALE
t Secteur Produits Grand Public

en forte expansion

(C-A consolidé 600 millions de F.Fj
recherche

DIRECTEUR D’USINE
Ce poste localisé dans la Région Ouest recouvre
l'ensemble des responsabilités suivantes :

- Production
- Approvisionnements
- Services Techniques
- Gestion du Personnel
- Gestion des Coûts de Production
- Gestion des expéditions
- Relations avec l'étranger.

II superviserait des effectifs d’environ 250 per-

sonnes. La croissance rapide de l'affaire laisse pré-
voir un fort développement des resuonsabilités.

Veuillez adresser votre C.V. & no 68944
Contasse Publicité 20, Av. Opéra 75040 Paris

Cedex 01, qui transmettra.

RECHERCHONS POUR AGENCE NORD

INGÉNIEUR
CONFIRME

ayant expérience des corps d'état d'équipement du
BATIMENT

pour assurer te Direction du Service Travaux.

Le poste proposé pourra évoluer vers la position
d'adjoint du Directeur d'Agence.

Adresser C.V. et prétentions i AJ.CL. sans n° 1335,

22, rua des Martyrs. 75003 PARIS, qui transmettra.

SOCIÉTÉ FABRICATION MÉTALLIQUE
200 PERSONNES

REGION PERIGUEUX
recherche

PROJETEUR CHEF DE GROUPE
consaissancea serrurerie industrielle

Ecrire arec C.V. manuscrit + photo

J n 33. rua ds l'Arcade. Paris-9*

tlsri sous n° 6687. qui transmettra.

GROUPE INTERNATIONAL REGION OUEST

UN CHEF GROUPE COMPTABILITÉ GÉNÉRALE
DJS.C.S. - B.TJS. - D.U.T.

Ce poste sera proposé à un homme Jeune avec
un minimum de 3 uu d'expérience rtnnn posi-
tion similaire, il se distinguera par son dyna-
misme, Bon sens des responsabilités et son désir
de se forger une carrière.

A la Cête d'une équipe, le candidat retenu aura
pour mission d'assister le Directeur Financier
dans toutes les responsabilités de la comptabilité
générale.

Bonne connaissance de l'anglais est souhaitée.

Ecrire avec curriculum vltae. photo et prétentions
bous la référence n» T 06.360 M, à REGIE-PRESSE,

85 bis, rue Réaumur. — 75002 PARIS,

IMPORTANTE SOC!ETE
recherche

pour sa Direction Informatique, ün

Chef de Service
Projets

Mission :

. définir avec tes Directions des utili-

sateurs qu'il a en charge les besoins
informatiques ; sur cette base, identi-

fier et planifier les projets à dévelop-
per.

. diriger une équipe d’une dizaine
'd'informaticiens pour réaliser et im-
planta' ces systèmes.

Profil :

. formation supérieure Grande Ecole,

. personnalité ayant une bonne aptitu-
de au contact et è la négociation,

. expérience, professionnelle de 5 à
7 ans dans la réalisation de projets et

l'encadrement d'équipes d’analystes/
programmeurs,

. anglais courant lu, écrit et parlé.

Mena d'adresser lettre de -candida-
ture C.V. et prétentions, sous Réf.
2572 à

B, Bd des Italiens. 75002 Perb
qui transmettra

et-qui s'engage à répondre à toutes les

cancBdatures.

0ÊÊW Importante société mécanique,

pgg bordure Atlantique, recrute

tfafi Sup. dfiCoon Eguiv.
Débutant ou presque

Après quelques missions
.

ponctuelles dans
la .domaine de la gestion administrative et
commerciale, il pourra évoluer vers des respon-
sabilités plus larges è l’intérieur du groupe.'

Adresser C.V. manuscrit, photo « prétentions A

MICHEL AUBRY

Ulli£ UE PROVINCE

GROUPE MULTINATIONAL

recherche

INGÉNIEUR de PRODUCTION
Ayant plusieurs années d’expérience dans le mon-
tage des composants électroniques actifs avec si

possible connaissances encapsulation plastique et
fou) montage circuits hybrides.

Env. C.V. man. avec prêt, photo n le n* 89.197 A :

CONTESSE Publicité, 20. av. de l’Opéra. Parla (l**).

IMPORTANTE SOCIETE

DE PRESTATIONS DE SERVICES

AUTOMOBILES
(Ut00 Personnes)

Banliane Ouest, Recherche

CHEF COMPTABLE
EFFECTIF 15 PERSONNES

— Diplômé DECS ou équivalent ;

— AgS iwlnlmnm 40 an a
;

finmmiuMnew Informatiques nécessaires.

Adresser C.V. manuscrit très complet, photo et
prétentions s/rér. 382, A CAMPBELL, RP. 57,

75824 PARIS Cedex 17. Réponse assurée.

SOCIÉTÉ D’ÉDITION

ADJOINT CHEF

DE FABRICATION
pour- réalisation livres scolaires

et livras pour enfants.

Qualification et expérience souhaitées.

Envoyer ç.V„ photo et prétentions A J.-L. FABRE,
U, rue de Sèvres. 75278 PARIS CEDEZ 06.
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OFFRES D’EMPLOI
La ligne

43,00
La ligne T.C.

49,19

DEMANDES D’EMPLOI 10,00 11,44

IMMOBILIER 30,00 34.32

AUTOMOBILES 30,00 34,32

AGENDA 30,00 3432
PROP. COMM. CAPITAUX 80,00 81.52

Annonces anisées
)

ANNONCES ENCADREES

!
OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D'EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES

J AGENDA

Le m/m col. T.C.

24.00 27.45
5.00 5.72

20.00 22£â
20.00 22,88

20,00 22,38

RJEPRODUCTION INTERDITE

offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi

'Æ-MyM

£3 Leader International implanté dans plus de 14 pays en
progression constante, appliquantdes techniques de managament
très avancées, aux activités diversifiées en Bâtiment, Trevaux
Publics, Offshore, Ouvrages industriels, 17000- collaborateurs
dont 56% A l'étranger,

crée un NOUVEAU poste de

Prestataire de services rech.

AGENT COMMERCIAL
dynamitai*, apte A seconder
s/le terrain le directeur com-
mercial Introduit exportateur,
engineering, exp. FRET ou
TRANSIT apprdc. C.V. et photo
a T 06J38S M REGIE-PRESSE,
as bis. rue Reaumur, Paris- 2*.

Manager gestion du personnel à l’étranger

Diplômé d'une grande école d'ingénieur ou Commerciale, ou Docteur en Droit, il est âgé d'au

moins 35 ans ;de nationalité indifférente, il parle l'anglais et le français couramment.

II possède une expérience de plusieurs années de gestion de Personnel au siège d'une Société

multinationale. Il est capable d'assumer rapidement des responsabilités autonomes.

Il aura la responsabilité de promouvoir sur tous nos chantiers étrangers une gestion du personne]
très dynamique.

Il devra effectuer de fréquants voyages dans nos filiales et agenças â l'étranger.

En fonction de ses résultats, il peut espérer une carrière rapide dans le Groupe.

Le poste est è pourvoir à Paris.

Les candidats adresseront un dossier à NI. Antonio GONZALEZ, Directeur - B.P. 204 —
92142 CLAMART Cedex.

SodHé Activité Internationale
Parfs-16*, recherche

COMPTABLE
CONFIRME CE), 10 S 15 ans

expérience. Niveau actuel
adjoint tel chef comptable.

Envoyer C.V. + prétendons A
COFITEC, le, rue de la Tour,

75016 PARIS.

Caisse retraites recherche

ASSISTANTE SOCIALE
Expérience souhaitée. Ecr. avec
C-V. ss/réf. 1.327 à P. LICHAU
S.A., B.P. 220. 75063 Paris

Cedex 02, oui transmettra.

Texas Instruments
FRANCE

recherche des

INGENIEURS COMMERCIAUX
parmi les diplômés (renseignement supérieur en électronique,
informatique, éiactrotechnique et automatique, qui souhaitent
débuter ou poursuivre leur carrière professionnelle dans la venta,
pour ses différentes divisions :

- semi-conducteurs (è Paris- Lyon* Bordeaux)

- mini-informatique distribuée {

à

Paris)

La Société offre un fixe motivant auquel s'ajoute un intéressement
en fonction des résultats.

Les candidats de valeur auront une évolution de carrière assurée,

soit vers des responsabilités de secteurs commerciaux, de mar-
keting, de planning, etc.

*
Ecrire avec C.V., photo

prêt, de salaire, date
de disponibilité sous

Référence TlM/578/510/511
à Madame LE GUET

T.I.F. - Boite Postale 5
06270 Villeneuve-Loubet

Tél : (93) 20.01.01.

pour l’Un de tes centres de
dlntéréta Publics (20.000 personnes) recherche
Sl centres de TRAITEMENTdeLINFORMATION

responsable basesde données
Ouugé de la conception, de la mise en place et de la maintenance
des systèmes de gestion de basesde damées et de tSétraitement
en étroite relation avec les services Projets, Exploitation et
Systèmes.
Ce poste ne peta convenirqu'à un Informaticien de haut niveau,
âgé au minimum de 30 ans, ayant dé/à pratiqué le. SYSTEME
IMJS. et possédant de réeOes qualités diminuacur et de coordi-
nateurau sein d'une équipe informatique.
Envoyer C.V. détaillé, photo etprétentions,
tous la référence 467M au :

Cabinet Jean-Claude MAURICE
ConseB en Gestion du Personnel
397 terruede Vaugimrd - 75015Paris

Responsable

d’uné exploitation en temps réel
Dans notre groupe (2,8 milliards de CA, 10 000 personnes) l'organisation

informatique est en pleine mutation (développement des activités, décentra-

lisation, souci de cohérence, mise en place de matétiels plus pcrfbtxnams).

Aujourd'hui le CHEF D'EXPLOITATION est responsable de toutes les

activités de production (saisie, préparation, contrôle, exploitation en local

et è distance}.

Son équipe : 20 personnes.

Le matériel : IBM 370/138, 23 terminaux.

Les logirieb : système DOS/VS, DLI, CICS.
Demain le matériel sera encore plus puissant, les utilisateurs plus nom-
breux et plus exigeants.

L’homme que nous recherchons a donc une bonne compétence technique
(formation d'ingénieur, connaissance du télétraitement) et une expérience
d'au moins 4 ans en entreprise ou société de service.

II doit être opérationnel en septembre.
Ce poste esc à pourvoir à Ncuilljr.

Les personnes que ces fonctions intéressent sont invitées à adresser rapide-

ment leur dossier sous réference REM6 M è SEFQP qui les en remercie.

7. rue Lincoln, 73008 PARIS.

\ I SS SYSTEMES
LiU/U^B INFORMATIQUES
MDS France sua.

600 unités centrales série 1200/2400
300 unités centralessérie21

Recherche:

fflMMtB(S) SYSTEME
formation école d'ingénieur ou maîtrise

d'informatique
- débutante ou quelques annéesd'expérience
connaissances de l'anglais

Rattaché au Chef du Service Système npren-
dra en charge des travaux dedéveloppement
et de maintenance sur des systèmes d'exploi-
tation temps réel.

mmnnCUit
usHT(s)Tscsnu-ccun

formation écoles d’ingénieurs, maîtrises

formation IUT
- débutants ou 2 ans d'expérience

sens des contacte humains
goût du travail varié

aptitude eux déplacements
basés à Paris ou en province

Rattachés à un Chef de District Technico-

Commercial, ils participent à l'ensemble des
actions de support direct au département
commercial. A ce titre, ils interviennent à
tous les niveaux de relation avec la clientèle.

Des postas équivalents sont è pourvoir dans
les autres filiales européenneset à notre Siège
Social de Bruxelles.

Les candidatures correspondantes peuvent
être envoyé» è la même adresse, rédigées en
anglais en précisant le pays demandé.

Adresser C.V. manuscrit et photo h
la Direction Technico-Commerciale

MDS FRANCE SA. 197, rue de Bercy
75582 PARIS CEDEX 12

hb conseil
Conseil auprès des plus grandes
entreprises nationales et multinationales, recherche

Des Ingénieurs
- Agés de 35 ans environ;
- Exclusivement Grandes Ecoles
- Ayant eu des responsabilités opérationnelles dans

des sociétés importantes
Parlant couramment l'allemand ou au moins l'anglais

Ecrire : HB Conseil 70, rue de Ponthieu 75008 - Paris

GROUPE IMMOBILIER
d'importance nationale

cherche pour son Siège à PARIS m

CHEFSe/èPROJETS |
Au sein de la division de la construction. Ils fl
assureront la maîtrise d’ouvrages d'opérations
locatives et an accession. B
Leur mission s'étendra de l'Initiation de fl
l'opération jusqu'à la livraison das logements.

fl
Les candidats diplômés de l'Enseignement |J
Supérieur auront acquis chez un promoteur, m
pendant 3 ans minimum, une expérience fl
effective de la fonction dans tous ses aspects
juridiques, financiers et techniques.

Envoyer C.V. détaillé à F.F.F. - 159, rue
Nationale - 75640 PARIS CEDEX 13.

Filiale du groupe CISI, recherche

ingénieurs
Débutants ou presque
pour des réalisations sur mire et rracio-ordinateurs

destinées à la conduite de procédés en temps
réels industriels.

Affectation 7 banlieue Sud.
Déplacements à prévoir.

Adresser C.V.. photo et prétentions
GIXI Ingénierie Informatique

ZA de Courtabœuf-Avenue de la Baltique

B.P. 110-91403 ORSAY CEDEX

ingénierie informatique

T

TTirnifrmwT

3fcsari

n

ALEXANDRE TIC S. A.
10. RUE ROYALE - 75008 PARIS
LYON - LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES

LETRAITEMENT DETEXTES
un marché en pleine expansion—

RANK XEROX
recherche

INGENIEURS COMMERCIAUX
ATTACHES COMMERCIAUX

Au sein d'une équipe dynamique disposant de supports importants,
vous serez responsable de la commercialisation de la machine à
écrire à mémoire “Marguerite" dont le marché en France est particu-
lièrement porteur.

Nous offrons :

• un salaire élevé,

• une formation rémunérée et la possibilité, en fonction de vos
résultats, d'une réelle évolution de carrière.

Ces postes conviendraient à des professionnels ayant déjà l'expé-
rience de ce marché ou à des jeunes diplômés de l'enseignement
supérieur attirés par une carrière commerciale.

Postes à pourvoir à PARIS et PROVINCE.

Merci d’adresser lettre manuscrite + C.V. (en précisant
l’affectation désirée) sous réf.T.115 à

Tour de Lyon
•185, rue de Bercy 75012 PARIS
qui traitera les candidatures.

IKrmrtir

USINE D 'EQU1PEMENTA UTOMOBILE
Sud Région Parisienne

recherche

INGENIEUR
ICAM - ENSAM -etc...

fourprendre responsabilité

services méthodes etoutillage
Expérience de plusieurs années dans poste
similaire.

Envoyer CV, photo etprétentions sous no 58544
CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra
75040Parts Cedex 01, qui transmettra.
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EC regroupe depuis peu sep
Mines. ‘ TOGO' personnes). Chaque
ajnment sur un IBM 3 haut de-
. laquatte le SLGL crée au siégé
table .organisation et informatique
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ur, lès responsables de départements
noîüger leurs actions Informatiques"
.de 32 ans et plus, ayant acquis son
deTMonhafiqi» chez un conseil et
de taHIe moyenne. U faut prévoir de
«nets! ::- .

Tnfonnatique, réf. 3393 LM

.

du
•me- vm/dos
risses de rtfir*»Betde prévoyance.

37B/O09-POWER basculant sur VM
CICSetÜU. prépare t'arrivée d'un

eau Cet organisme souhaite vous

équipe système (3/4 p.) et. au-deià

demandedesurveiBeret d'optimiser
:t d'aider vos utilisateurs â mieux
mettez é leur disposition,

naîe inéluctable,

rbdonnatiqtift. réf. 3397 LM.

niden 1
> jéwtoppMMrt et d'essais

g

composent» a Fimplaptation mondi aie. S
re siège à Péris, ua ingénieur : EC?. g

vaîT.û aux études, auxessais, ou mêmQ
rèr*-'. engrande série. •

• U
it des 1 eoweaox produits, dirige une p
t mrcamques et électriques, assiste, k

ai nuptès da la clientèle. Cest y- y
• = •eii^onsabililéa et aime prendre ce* «3

et n'hûsit.e. pas à "mettre Iû a

.. . --*«» coliaboratîcn avec les au.res j
•- • • G

dans Ce poste ouvre de nombreuses J

e grù-upe. ü

• ÇïE.Téf. KM LM. n

«EWT DE TEXTES
c" 'ürie**p-r-î; - -:—

MK XEROX

3SS8!8i

2.
J ija pc-ssëSïï*. e n *-

~v~. te t

.

Tî dtfï J
' 2

-

jeune* «P^îrea - f "
,, -v. rv-'ri'iwN-a*-

CIPSOŒTI WOrciFT.
évalue ses besoins but lea dix-huit mois a venir S

100 INGENIEURS et TECHNICIENS
et

RECRUTE IMMEDIATEMENT

10 ANALYSTES PROGRAMMEURS (R„.^
2 ans d'expérience sur mini-ordinateurs
SOr.AR. MITRA. FDP 11 ou sur micro-
processeurs.

30 INGÉNIEURS INFORMATICIENS ,R(I.w
Débutants Grandes Ecoles ou ENS].
Option informatique et Ingénieurs 2 &
4 ans d'expérience dans la réalisation de
logiciel de base, de produits programmes
ou de logiciel système tempe réel.

6 CHEFS DE PROF
fi ans minimum d'expérience en réalisation
de logiciel dans une 9J3.C.L ou chez un
constructeur.

Même al vous n'étes pas candidat aujourd'hui
ou si lea postes a pourvoir dans l'Immédiat ne
correspondent pas & votre profil ou A voa aspi-
rations : écrivez-nous.

Envoyer curriculum vltaa. photo et prétentions a
CAF aOGETI LOGICIEL.

5, rua Louis-Lejeune. 82128 MONTROUGE CEDEX.
Métro : PORTE-D'ORLEANS.

FOUR FAIRE FACEA SON EXPANSION INBUSTRIEULEET COMMERCIALE

ROWNTREE MACINTOSH
Groupe International de Chocolaterie Confiserie implanté sur le marché françaisavec
Smartres, Nuts, Qualïty Street, After Eiflht, Kit Kat, Menier, Chocorfive, Lanviiu.

rechercha

Ë= directeur ingénierie chef de produits
FONCTION:
rattaché eu Directeur Technique du Groupe,
il sera responsable de la gestion des projets
d'investissements (étude ec réalisation) sur
le plan technique et financier pour l'en-
semble des usines françaises. .

LE CANDIDAT RETENU :

e sera un Ingénieur Centrale, AM ou équiva-
lent,

e devra Justifier d'une expérience profession-
nelle de S A 10 ens et assurer actuellement
la direction d'un bureau d'études ou de
projers Importants, de préférence dans
l’industrie alimentaire.

FONCTION :

• proposer it assurer l'exécution de le poli-
tique marketing pour une gamme de produits

e assurer la gestion des budgets et la réali-

sation des objectifs de profit
• être l'Interlocuteur des agences de publicité

LE CANDIDAT RETENU :

• sera diplômé d'une grande école commer-
ciale ou l’équivalent

• devra justifier d'une expérience de 2 A 4
ans maximum dons la gestion de produits
de grande consommation au sein d’un
département marketing.

Nous lui offrons de grandes opportunités
d'évolution dans un Groupe international
pratiquant un marketing élaboré.

La pratique courante da l’anglais est indispensable pour ces postes.

Lieu de travail : MARNE LA VALLEE, 15mn Porte do Bercy parA4.

Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions ê J. HOUSERT,
ROWNTREE MACKINTOSH SA. -77422 MARNE LA VALLEE CEDEX 2.

TRÈS IMPORTANTE

SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE

réalisant une part Importante da ua ventes
à l'exportation

RECHERCHE

RESPONSABLE

DLS ÉCHANGES COMMERCIAUX
DANS LE CAS DE MARCHES DS COMPENSATION

L'Intéressé aura A acheter et revendre divers pro-
duits étrangers (textiles, male, minerais, etc_).

Ce poste requiert un cadre de haut niveau carac-
térisé notamment per :

• nue formation supérieure (Grande Ecole
de commerce ou d'ingénieur) S

• une expérience des affaires de 10 ans au
moine ;

• une grande faculté d'adaptation ;

• une grande disponibilité pour voyager A
l'étranger ;

• la pratique de l'anglais.

Larges possibilités de carrière dans un Groupe de
premier plan.

Ecrire A n* 756.7MM. REGIE-PRESSE,
85 bis, rue Réaumur, 73002 Paris, qui transmettra

Penserfinance
Dflpômé d’une grande école de gestion depuis trois ou quatre ans, vous
avez déjà acquis une bonne pratique des états financiers dans une
holding, ou une grande entreprise. Et surtout vous avez appris à lire la

réalité financière derrière les chiffres comptables.

Votre expérience peut s’enrichir encore dans notre grand établissement

financier spécialisé. Dans le cadre de la Comptabilité Générale qui

centralise une centaine de comptabilités rattachées, nous voulons vous

confier le soin d*améliorer les états financiers périodiques de synthèse,

de perfectionner nos tableaux de bord et de mieux analyser les flux

engendrés par les fonds que nous gérons. Vous aurez & convaincre vos

interlocuteurs de l’intérêt des outils d’information que vous créerez.

Nous avons demandé au cabinet de recrutement SIRCA de nous présen-

ter votre candidature; écrivez-lui sous référence 782 123 M.

Siica
64,me La Boétie 75008 Paris.

Directeur commercial

140 000 F. • • v

LABORATOIRES PHARMACEUTIQUES ea progression consume remâchent pour leur trvuuo de
SPÉCIALITÉS en voie de création :

un Diranenr CodukhAL
Chargé de promouvoir une fene de produiîs déjà bien inipbniis sur le marché, le noaveau collaborateur

sent responsable oc h mse ou point et du bnconou des nouveaux produits.

Il sera cHreaemem raunché au Pharmacien Dirigeant, Responsable de la Société et bénéficiera d'une hage
autonomie de Gestion poar aaândie les objectifs de développement fixés en qniimim.

Poar mener à bien cote nâssian, il îaui avoir une scïide formation commennalc, concrétisée par une expé-

rience réussie du lancement de produis pharmaceutiques. acquises possible dans une petite Entreprise,

lieu de Travffll : banBeue Sud-Est de Paris,

la caaufaamce de ranÿab sent on moUL
Envoyer C.VM photo récente et rémunération actuelle sous b référence 806217 M (A mentionner sur

l’anâoppel A Christiane MONTEUL
Le sent absolu des candkbnms est garanti par :

BERNARD KRIEF CONSULTANTS
1, rue Danton 75283 Parts Cedex 06

télétraitement
Vous avez une expérience de plusieurs années du Télétraitement.

Vous avez une formation supérieure en informatique, une bonne

connaissance du DOS, une pratique de l'analyse et de la programma-

tion (PLI).
„ . ....

La filiale française d'un groupe informatique multinational vous

propose de devenir ANIMATEUR DE FORMATION en systèmes

d'exploitation et télétraitement auprès de ses ingénieurs commerciaux

et d'analystes^rugrammeurs.

Adresser C.V. + photo et prétentions sous référence '6291 à :

organisation et publicité
2 RUEMARENGO 75001 RWŒ/OUTRANSMETTRA

SI VOUS RECHERCHEZ UN POSTE

D'ANIMATEUR
et si veux possédez une expérience de I* vente ou de la pédagogie des

adultes, ainsi qu'une formation supérieure

UNE IMPORTANTE ENTREPRISE

DE BIENS DE GRANDE CONSOMMATION
Voua propose de participer dans son Centre da Formation, prés de Pontoise,

au perfectionnement de ses équipes de vante.

& sein du groupe d'animateurs, voua contribuerez A la définition des

haanina a l'élabora tloo des programmes. A la préparation et A l'animation

des «ftwinni, ainsi qu'A la recherche de moyens pédagogiques.

Adresser C.V. et prétentions An* «a SOT COMTESSE PUBLICITE.
20, avenue de l'Opéra. 75040 PARIS CEDEX 01.

^EUREQUIP
Polyvalence et Qualité de nos Hommes sont
les dés de notre stratégie de croissance.

Notre métier est difficile mais il passionne
nos ingénieurs.

Notre produit; l’Aide à VEvolutlon, est à
Véchelle desproblèmes mondiaux.

En octobre, nous accueillerons menouvelle
équipe de

consultants
Vous êtes ingénieur, psychologue,
sociologue, économiste

Vous avez au moins 3 années d'expérience
dans l’industrie ouiet le conseil, le goût
et l’envie de vivre les problèmes nés de la

mise en place du Nouvel Ordre Economi-
que Mondial etduredéploiementde l’indus-

triefrançaise.

- Peut être-serez-vous.un membre de cette
nouvelle équipe.

Ecrives sous réf. 10J5-Mà EUREQUIP,
Département Recrutement, BJP, 30, 92420
Vaucnsson.

DIEB0LD FRANCE S.A.

recherche pour faire face A son expansion

INGÉNIEURS CONSEILS
pour «as département» :— ORGANISAT10H et INFORMATIQUE

(Réf 01)
— MARKETING INDUSTRIEL

(Réf DM.)

Notre choix sa portera sur des candidats:

• Désireux de s’intégrer dans une équipe de
grands qualité et d'y prendre des responsabilités
dans la cadre d'interventions de haut niveau :

• Et pouvant justifier d'une reélle expérience
dans uns fonction similaire acquise soit dans

. une société de conseil, soit chez nn constructeur
d'ordinateurs, soit dans une entreprise indus-
trielle.

Pour ces deux postes. Il tant être:

— Diplômé d'une grande école ;— Bilingue français/ anglais ;— Avoir de solides connaissances en Informatique
et en Gestion.

Envoyer curriculum vltaa. photo et prétentions 1
DIEBOLD FRANCE

63. rue La Boétie. 75008 PARIS

LE CENTRE DE FORMATION DE L’EDITION

L'ASFORED
propose use formation de 2 ans à temps plein

(novembre 1978 é novembre 1880)
préparant

au B.T.S. DE L'ÉDITION
et professionnellement a des activités orientées
vers la coordination de différentes fonctions inter-
venant dans la réalisation du produits d'édition :

ronctlon éditoriale, technique, commerciale. Juri-
dique. comptable et financière.

Four tous renseignements, s'adresser A:
ASFORED. 242 bis. bd 31-Germain. 75007 PARIS

Té] : M8-34-02

1sema J informatique =
l'une des unités de SEMA, société de conseil, d'études et d'îngé-

niérie, recherche pour développer ses activités en informatique des
ingénieurs diplflmés de grandes écoles (X, Mines, E.C.P., Télé-

com...), pour Iss postes suivants :

ingénieurs informaticiens
confirmés

Les candidats auront3à 6 ans d'expérience pour intervenir surdes
contrats à l’étranger. Ils seront responsables de la mise en oeuvre

d'un important système informatique de gestion et en assureront

la mise en place. (Réf. 101 61M)

Adresser votre CV, avec une courte lettre manuscrite, b
J. Hajagtn, Sema-Sêlection :

92126 MONTROUGE - Centre Metra, 16-18, rue Barbés.m Montrouge-LOs
Lyon - Marsaffla

ï/jnLA DIRECTION
nar gbnkale des impois

recruta

300 contrôleurs des Impôts
Formation rémunérée. e Fonctions variées.

• Promotion interna. Stabilité de l’emploL

CONCOURS : 22 - 23 novembre 1978.

INSCRIPTIONS jusqu'au 10 eoflt 1B7B.

Les candidats drivent être figés de moins de 45 ans au 1er faflln 1978 it
titulaires du baccalauréat eu d'un dfplfime équivalant.

Renaegnoments n Inscriptions :

— poix les départements de ta région Ile de France - Centra d’Eudes de
Péris (réf. Cl - M) - 15, rua Scribe - 75436 PARIS CEDEX 09 -742A2J8
poste 326 ou 073.1 IL00 en permanence.
— pour les autres départements : Direction des services focaux.

DANS US CADRE DU DEVELOPPEMENT
DE SES CENTRAUX TELEPHONIQUES PILOTES PAR ORDINATEURS

CIT - ALCATEL
DEPARTEMENT COMMUTATION VBUZT

RECHERCHE

1 INGÉNIEUR SYSTÈMES TÉLÉPHONIQUES
En liaison avec les services de conception, II sera chargé :

. • des éludas des performances « materiel n logiciel » sur des
systèmes en cours de développement ;

• de la participation é l’élaboration des oahlera des charges en
liaison avec les cliente ;

• de la définition des évolutions possibles du ByBtéma.
Ce poste conviendrait A un Ingénieur formation grande école ou équivalent
possédant 3 A B ans d'expérience dana le développement de systèmes télégra-
phiques A programmes enregistrés.
A terme, des déplacements de courte durée an France et A l'étranger seront
A envisager.

Envoyer curriculum mae et prétentions (avec photo) A CIT-ALCATEL
DEPARTEMENT COMMUTATION - B JR.O- 10. rue Latéeoére. 78140 VELT2TY

TECHNICO-COMMERCIAL

CADRE POSITION H
pour Société d'équipement électrique Industriel

Environ 40 ans. posé, méthodique, ayant expér
des contacts avec les grandes administrations.

.

sachant s'adapter A une gamme de produits
spéciaux en évolution, sachent lire plans indusir.

Sachant établir prix de revient.

PROFIL D'AVENIR
Chef de Service ayant IA responsabilité d'un tien

du CX de la Société.

POSTE TRES STABLE
PROMOTION ASSUREE

C.V. exigé. CARRIBR-KHBOPS
12. ville d'Esto - 73 BU — PARIS Céda 13

SINTRA
DmsrON INFORMATIQUE

recherche pour
L PLATE-FORME SYSTEMES

AGENTS TECHNIQ. ÉLECTRONICIENS

A.T. 2 - A.T. 3
ayant B.TS ou F.P.A.

2 A 3 années de pratique en circuits logiques et,

si possible, confiaisaanc« du périphériques d’in-
formatique.

X PLATE-FORME PRODUITS

AGENTS TECHNIQUES DE CONTROLE

CONTROLEURS PROFESSIONNELS
connaissent circuits logiques et analogiques.

Envoyer C.V. détaillé et prétentions on téléphoner

SINTRA
Direction du Personnel,

36. rue UelsJcoff - 92600 ASNIERES
790-65-72

3 COLLABORATEURS (RICE5)
Haut niveau, bien introduits
milieu efleiraa Tel. pour r^vs

236-77-47 - 236-85-98.

Expert spécialiste en regle-
ment ce litige ramant du
Droit commun, Responsabilité
civile d'entreprise du bâtiment
et travaux puMfes, cherche

caHiDoratMir
RMpeataMa «f Agence

Il devra assurer :

— La gestion des dossiers et
mener leur reglement A
bonne Un ;— Animer une éautpe « qua-
tre é cinq personnes ;— Assurer le contact avec les

compagnies d'assurances.
il devra faire preuve d'esprit
de synthèse, de décision et de
diplomatie tant dans le do-

maine technique «pie jurwiqw.
Age : 30 ens minimum.

Adr CV. avec rémunéraiIon
souhaitée su 7.469. < le Mon» »
Pub., 5. rue des Italiens, 75427

Paris-*, qui transmettra.
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OFFRES D'EMPLOI
U Itçrw

43,00
La Hem T.C.

49.10

DEMANDES D'EMPLOI 10.00 11,44

IMMOBILIER 30,00 34£2
AUTOMOBILES 30,00 34,32

AGENDA 30.00 34,32

PROP. COMM. CAPITAUX 80,00 91,52

nnnoncci cuwæ
offres d’emploi

COMPAGNIE D'EXPLOITATION
DES SERVICES AUXILIAIRES
AÉRIENS

SERVIR rechercha

Un jeune ingénieur
Adjoint au Chef du Département Tedirèqne

Le candidat retenu âgé de 25 ans minimum
aura :

• Une formationA etM ou équivalent ;

• une spécialisation ingénierie bâtiment ;

• une expérience dans le domaine de Ta

réalisation d'installations de restauration ;

• d'excellentes connaissances en anglais.

N participera à :

• la conception et à la réalisation de com-
missariats aériens ou d'installations

importantes de restauration ;

• au suivi technique et à la maintenance
d'installations existantes.

Lieu de travail : PARIS
Déplacements à rétranger en particulier

Moyen-Orient, fréquents.-

Poste à pourvoirtrès rapidement.

Adresser C.V., photo et prétentions à :

SERVAIR - Direction du Personnel,

4, rue Ferrus, 75014 PARIS. A

Important groupe financier

Quartier Etoile
recherche

analystes-
programmeurs

intéressés par l'informatique de

offres d’emploi offres d’emploi

UN DES PREMIERS MONDIAUX
EN APPAREILLAGES MEDICAUX
recherchepourson Laboratoire
de Développement

INGENIEUR

DE CONCEPTION
HARDWARE

De formation Sup Eloc
ou Grenoble

ayant Z h 2 années d'expérience
dynamique et curieux, intégré
dans une équipe de haute
technicité. Il travaillera sur des
projets â longs termes mettant
en oeuvre des techniques de
pointe (électronique rapide et
microprocesseurs).

tien

ANALYSTE

ayant 2 à 3 années d'expé-
rience dans les systèmes en
temps réels.

Connaissance en assembleurs
Indispensable.

La préférence sera donnée à
un candidat ayant déjà tra-
vaillé sur du matériel DEC
(PDP11).

TECHNICIENS

VI-Y2

a>écialistes en électronîdue
digitale avec au moins 2 an-
nées d’expérience dans l'étude
et la mise au point de sys-
tèmes digitaux, logique rapide,
électronique de calculateurs.

Lieu de travail : 1SSY-LES MOULINEAUX.
Adresser C.V. à CG.R, Service du PersonnelBJ’. No 3-93240 STATNS

gestion.

De formation IUT , débutants ou
là 2 ans d'expérience, iis s'inté-

greront à des équipes d'analystes-

programmeurs, chargés de la main-
tenance des programmes.
I Is participeront ensuite au dévelop-
pement de nouvelles applications.

Nombreux avantages sociaux.

Restaurant d'entreprise.

Adresser votre CV sous réf.516M au
service orientation recrutement de

la Compagnie Bancaire

25, avenue Kléber

75016 PARIS

compagnie bancaire

recherche

JURISTE
CONTENTIEUX

LÉ CANDIDAT DEVRA POSSEDER :

- une formation supérieure et une
pratique confirmée des procè-

. dures judiciaires.

- quelques années d'expérience
acquise dans un Cabinet cTAvocat.
d’Agrée, de Syndic ou au sein du
Service Juridique d'une Importante
Entreprise.

IL LUI SERA PROPOSÉ :

- de participer à ia mise au point
des dossiers judiciaires de haut
niveau.

- d'assurer lès relations avec- les
services de la Direction et les
Conseils de l'etablissement

Ecrire avec C.V. et prétentions
sous rif. M 38261 B i BLEU Publicité

'

17. rue du Docteur Lebel
94300 VINCENNES O.T.

Bif
350 magasins Paris Province

recherche

SON DIRECTEUR

DE PUBLICITÉ
Nous souhaitons :

Un homme de terrain qui devra avoir

une parfaite connaissance des maga-
sins.

U sera en outre :

Responsable des Budgets
Publicité

Écrire en Joignant C.V1,

photo et prétentions à
Monsieur GUIGNEfiET

VINIPRIX 3
1. nie des Transports. 94150 RUNGIS 2

Importants Société de Services et de
Conseils en Informatiqne,
Filiale de THOMSON C&F.
dans le cadre de son expansion, redwd»

futurs

chefs de projets
« vua. JEUNES DIPLOMES

option INFORMATIQUE

INGÉNIEURS
(MSA, ENSESHT, ENS1MAG, ISM, -J.

« UNIVERSITAIRES
(MUGE, DUT).

• Von arc étoffe ua tiBpsge évottri (Tk*oL PLI) on teaa-
Unr (raKajrabol ta IBM 370 ou IBM STttQ.

— Notre «JM#ma psnrwtM, «pib FORMATION, fa prafiqmr
nnmédmtBarant las ladmlques de points ftase de tante, tmqic
rtaQ, an nia «Tèquipn structure».

CbH« apàrtacs Æwnffiée w» imEmra 4 dn fonctions de
but Btaaa.

Envorar soin rtKinwce GI 603 voir* CV dftalHâ, pfcnfo, prttHl-
tim si délai <Ja dtspoflfoiOU i M. Heurt.

W5, Ras fe la Porapa- TStlfi Paris.

Dbcrttioo atwrtn, riperas rapWa.

FONCTION FINANCIERE
CREDITS COMMERCIAUX

IMPORTANTE SOCIÉTÉ
LEADER MONDIAL DANS SA BRANCHE

recherche

Jeunes Diplômés
KSSKC - ZEP ÇBCOFE) - ECHEC - I5G - DAUPHINE
BSCAB - BSLCA - CPA - ICO - DEGS - 1AK
Pour postas è pourvoir à PARIS et en Province
fixlge&nt z

— des qualités de contacta, de dynamisme
et <b> bon sens :— ta goût des responsabilités que compor-
tent l'appréciation des risques de crédita
commerciaux et l'étude de la solvabilité
des entreprises.

Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, prêtent, et

S
boto récente eous le n» 69-000 & CONTEUSE Publ_
I. avenue de l'Opéra. — 75040 PARIS Cedex OL

LAROUSSE

recherche

pour 64/50 .et applications télétraitement

PR06RAMMEURS-ANALYS1ES

— DUT Informatique 1 an expérience minimum.

— Connaissance COBOL

— Plusieurs années d'expérience exigées.

— Lieu de travail : PARIS (6e).

Ne pas téléphoner - Ecrira avec C.V, photo et
prétentions & :

Librairie LAROUSSE
.

Service du Personnel
17. rue dn Montparnasse
75385 PARIS CEDEX 06.

FISCALISTE
Vous êtes

EXPERT COMPTABLE
ou LICENCIE EN DROIT

Vous êtes déjà spécialisé en fiscalité

ou votre expérience vous a ap-
pris à aimer cette discipline

Vous aimez le conseil plus que les
fonctions hiérarchiques

Vous aimeriez, â terme, devenir l’un

des associés d’une importante
société d’expertise comptable

Vous êtes alors concerné et vous
pouvez nous écrire car

Nous recherchons un FISCALISTE
pour PARIS
Jean Adrian - Hélice
7. rue de Chaiiiot-75116 PARIS

SOCIETE DE JOUETS EN EXPANSION
rechercha

UN DIRECTEUR DE L’EXPORTATION
(voyages fréquenta)

UN ADJOINT AU DIRECTEUR

DE L’EXPORTATION
(voyages fréquenta)

UH CHEF DE PRODUITS EXPORTATION
(peste plus sédentaire)— 38 «m minimum

— expérience de la vente à l'exportation de pro-
duits de consommation.— parlant coummznsnt anglais.

Lfs trois postes sont basé* & Paris

Envoyer C.V et photo â n* T 064 13 M :

REGIS PRESSE. 85 bis. rue RéaUmur. 73002 PARIS.

SOCIÉTÉ FRANÇAISE
D'INGÉNIERIE

recrute

pour la France (PARIS)

ou l'étranger (PATS FRANCOPHONE)

INGÉNIEURS
Pour assurer le suivi technique et commercial
de contrats de réalisation.

Les candidats devront avoir une expérience acquise
dans les Industries utilisant les hydrocarbures
gasecx ou liquides.

Age Indifférent (Jeunes ayant uns courte expé-
rience comme anciens très expérimentés).

Ecrire avec C.V. + photo sous référence 9.001 & :

SPERAR. 12, rue Jean-Jaurès. 92807 PUTEAUX.

Filiale d'une Société électronique
Ouest de Paris

recherche son

leur de gestio
homme d'action è la fois théoricien
et praticien. Il doit mettre en oeuvre
les solutions au'i! a élaboré conjoin-
tement avec le Directeur Financier
dont il dépend directement.

De formation supérieure (expertise
comptable, CSSEC, SUP de CO)
il a environ 2 années d'expérience
dans un Cabinet d'Audit et autant
dans une Société industrielle.

Actuellement Adjoint, il souhaite
assumer la totalité dos fonctions
et responsabilités dévolues a un
contrôleur de gestion.

De caractère souple, ?r saura, si’
nécessaire, affirmer son caractère
et sa volonté de réussir.

L'anglais est Indispensable,
l'allemand souhaité.

Adresser C.V., photo et
solaire actuel au
Cabinet Claude VTTET
sous référence 7789 AfJV
30, me Croix des Petits
Champs - 75001 PARIS,
Discrétion assurée.

SOCIÉTÉ DE MÉCANIQUE AUTOMOBILE
filiale d'un importent groupa international

recherche pour son Etablissement de POISSY (78)
Siège et traîne 750 personnes

INGÉNIEUR
pour occuper Is poste

de CHEF DU SERVICE ENTRETIEN - SÉCURITÉ

La préférence sera donnée A un candidat de forma-
tion mécanique on électromécanique, ayant une
expérience de quelques
Le goût du commandement et des qualités de
contacta sont nécessaires.

Adr, C.V. mao. avec pboto et prêt, as le n® 0.187,
CONTEUSE Pnbl, 20, »v. Opéra. Paria-1*, qui tr.

ANNONCES ENCADREES
OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D'EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

Le m/m col. T.c.

24.00 27.45

5.00 5,72

20.00 22£8
20.00 22.88

20,00 22£8

REPRODUCTION INTERDITE

offres d'emploi

BANQUE PRIVÉE
PARIS (S*)

/.hprpb. tk renforcer sa

DIRECTION DU PERSONNEL
par un

RESPONSABLE

DE FORMATION
qui devra :

9 participer & l'élaboration ae la politique de
formation :

• détecter les besoins de formation et concevoir
les moyens d'y répondre {notamment en liaison
avec des organismes extérieure) ;

• personnaliser la formation bancaire dispensée
par le C.P.P3. :

• animer lui-même certaines actions de formation.

Ce poste peut convenir h un homme d'esprit
concret, de formation supérieure, ouvert aux pro-
blèmes d'évolution de l’entreprise.

La préférence sera donnée & un candidat :

• pouvant Justifier de plusieurs années d’expé-
rience de la fonction dans un établissement
bancaire :

• ou ayant acquis l'expérience solide d'autres
postes de la profession bancaire et éprouvant
une forte motivation pour la fonction formation.

Possibilités d’évolution ultérieure soit dang le
cadre de la Direction du Personnel, soit vers d’au-
tres secteurs de la Banque.

Envoyer lettre manuscrite avec C.V. détaillé, pboto
et prétentions sous rèf. 2968 8 : FLAEN CHAMPS,

5, rue du Helder. 75009 PARIS.

f la Société Française y

desTéléphonesEricsson

Vous êtes INGENIEURS DIPLOMES EN
ELECTRONIQUE et vous possédez 2 à

3 années d'expérience dans la vente de biens

d'équipement.

Votre dynamisme et votre sens des contacts

vous permettent de négocier des contrats

importants à des niveaux élevés.

Vous voulez vendre,
nous vous offrons la possibilité d'atteindre

votre but en vous confiant au sein de notre

Département des opérations par affaire,

la responsabilité d'un secteur de vente.

Les candidats adresseront C.V. détaillé,

photo et prétentions sous référ. D0A 781,

Direction du Personnel <

146,.Boulevard de Valmy, /
92707 COLOMBES CEDEX. /

ENTREPRISE INSTALLATIONS
ÉLECTRICITÉ - INSTRUMENTATION
Pioche Banlieue Ouest - Pans.

Filiale Groupes Importants.

Forte expansion à l'étranger

dans les domaines :

- pétiole. miRes, aéroports, équipements

portuaires
; grands travaux, etc.

recherche

JEUNE INGÉNIEUR
Grande École - Option électrotechnique.

Anglais courant exigé.

Sa formation sera assurée

au siège de ia Société et sur chantiers

en France ou à l’Étranger

(Afrique, Moyen-Orient etc.)

Les perspectives d’évolution

sont larges pour un candidat

ayant l'esprit d’entreprise,

disponible et motivé.

Adresser C.V., photo sous le n® 27
à R.P., 56, me Fontaine-au-fioi

75011 PARIS, qui transmettra.

TBINDEL
* ,

.

10-000 personnes)
société d'installations électriques Industrielles,
d automatismes et â’Informatique Industrielle
reenerebe dans le cadre de l’expansion de «on
département « INSTRUMENTATION » basé à

SAINT-OUEN (93400)

INGÉNIEUR DÉBUTANT
(SOPELEC. ENSI. GRENOBLE. _>

INGÉNIEUR D'AFFAIRES
INSTRUMENTATION CONFIRMÉ

-taimu» BAS ans expérience en tantqu ingénieur d affaires Instrumentation, acti-
vité entreprise :— bonnes connaissances des matériels d'instru-
mentation et accessoires ;

sens des responsabilités, dn travail en équipe,
nee relations humaines. Souci de la gestion
intégrale de ses affaires.

Envoyer C.V. + pboto et prétentions sous la rffé-

[!
nC* * 4 : Société TBINDEL DP/PS,

H. rue de Lisbonne. — 75383 PARIS Cedex 08.
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

La ligne La ligne T.C.

43,00 49,19

10.00 11.44

30.00 34,32

30.00' 34.32

30,00 34.32

80,00 91,52

Annonces clauses
ANNONCES ENCADREES
OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D'EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES .

AGENDA

Lb m/m ad. T.C.

24.00 27.45

5,00 5,72

20.00 22£8
20.00 2238
20.00 223S

offres 4'emploi

T SOCIETE D’ENGINEERING MULTINATIONALE
recherche

POUR SA FILIALE FRANÇAISE

tNGÈNfEUR CADRE COMMERCIAL
SOUS L’AUTORITE DU DIRECTEUR GENERAL

FORMATION ET EXPERIENCE :— dlplûmé de l’Ecole nationnie supérieure du
pétrole et des moteurs ;— expérience (4 & 5 ans min.) acquise dans »"»
société d'engineering principalement a vocation
pétrolière ou pétrochimique ;— anglais courant Indispensable, autres langues
souhaitées ;— sens des contacta humains :— connaissances des paya du Maghreb et des pays
francophones.

SES RESPONSABILITES SERONT :

— promotion des activités de la société auprès
des cliente;— participer A l'élaboration des offres et A la
négociation dea contrats avec les clients ;— se tenir Informé des possibilités du marché
International dans les domaines d'tntêr6t de la
société.

FORMATION ET CARRIERE ASSUREE
dans un groupe international

Envoyer C.V. et prétentions sous le n° TO 5.450 M.
. RBOIE-PRESSE, 85 bis, rue Réaumur, 75002 Paris.,

SOCIÉTÉ D’INGÉNIERIE

PARIS

recherche pour son SERVICE

CONTROLE - QUALITÉ

CONTROLEURS

SOUDURE

SAB ANS D'EXPERIENCE

Capables effectuer contrôle soudure sur équipe-
ments Industriels par ressuage. magnétoecopte.
ultra-sons, radio et d’interpréter les résultats
selon les normes internationales.

BONNE CONNAISSANCE DE L’ANGLAIS.

Déplacements courte et moyenne dorée
en France et à l’étranger.

Ecrire avec cuir, vltae, photo sous référ. 9.030 A
8PERAR, 1% rue Jean-Jaurès, 62807 PUTEAUX.

offres d'emploi

IMPORTANT GROUPE

recherche perur son Département
PROMOTION IMMOBILIERE

basé en Banlieue Ouest Parla :

INGÉNIEUR

CHARGÉ D’AFFAIRES
Formation Grandes Ecoles + ICH

Age minimum : 35 ans

Expérience confirmée dans le montage d’opérations
de promotion en logements collectifs, groupements
de maisons, ensembles industriels.

Assisté d'une équipe de spécialistes, le titulaire
aéra responsable :

— de la recherche foncière :

— du choix des programmes de la gestion et de la
commercialisation de ces opérations.

Adresser C.V„ photo, prêtent, aous le n» 69.155 à :

CONTESSE PubL. 20, &v. Opéra. Parla-1«, qui te.

offres d'emploi

IMPORTANT—GROUPE INDUSTRIEL—
recherche pour sa

DIRECTION INFORMATIQUE

DEPARTEMENT ORGANISATION

• recherche

INGENIEURS
CENTRALE, À et M, OU EQUIVALENT

ayant quelques années d'expérience acqui-
ses en milieu industriel ou dans un cabinet
d'organisation.

Ils seront progressivement associés à des
équipes de CONSULTANTS sur des projets

d’Organisation industrielle ou administrative.

Une expérience de la fonction entretien et

de l'établissement de prix de revient de
fabrication constituera un atout important

Envoyer CV détaillé, prétentions et lettre

manuscrite sous référence Ol à : ^

SERTI-ORGANISATION
49 avenue de l'Opéra 75002 Paris

BUITONI
pour son département

RECHERCHE et DÉVELOPPEMENT

INGENIEUR

CHEF DE PROJETS
Le candidat aura une première expérience profes-
sionnelle dans Je domaine alimentaire.

H devra être capable d’animer une équipe.

Env. lettre nao, C.V. + photo B BUITONI. Service
du Personnel, K. rue OarlbalcU. 94100 ST-MAUB.

Vous avezunDUT informatique

f|f|Ër ou l'équivalent ou encore^ une expérience dans la branche,

nous vous proposons de vous Intégrer i

une jeune équipe d'informaticiens comme

PB0GBA8HEDR
dans un des premiers groupes français.

Votre travail esc déterminé en fonction de votre

expérience ec de vos capacités, votre promotion

en assurée i l'Intérieurmeme de l'entreprise. Dès

votre entrée vous bénéficiez d’unebonne rèmuné-

radon« de nombreux avantages.

Votre lieu de travail :CERGY-PONTOISE au siège ï
de 3M FRANCE. n ^ . . |

Pour obtenir une Information 2r

^| complète et avoir un premier
jj-

--Æ g conoa avec le Service Infor- E

de demLproduhs (tûtes, tubes etc.) pour chau-
dronnerie et construction navale de la filiale de
vente en Fianced'un importantgroupeaHamend

"métaux NON FERREUX
- larges responsabilités
- rémunération motivante
- possibilités d'évolution

SONT DEMANDES:
- excellant vendeur
-de piéf. diplôme Ingénieur métalhngie ou
constr. d'appareils

- expérience chimie, pétrochimie, centrales,

déssalement et engineerings correspondants
appréciés.

- bonnes connaissances langue allemande, sur-

tout parlée.

Adresser CV et lettre manuscrite s/réf. 8070 à
PXICHAU SA - BP 22p. 75063 Paris cédex 02
qui transmettra

Importance société, SECTEUR ALIMENTAIRE,
située dans la banlieue eud de Parle, recherche,

pour étoffer ses structures

CHEF DES VENTES
chargé da la gestion, de la coordination et de
l’animation d’une équipe de vendeurs dont 11 aura
A définir les objectifs et contrôler les activités.

Ce poste ne peut convenir qu’à un Jeune cadre
(minimum 28 ans), de formation commerciale
supérieure et (ou) pouvant prouver une expérience
réussie d’au moine 3 années de l'animation des
ventes, acquise, al possible, dans le secteur ali-
mentaire.

Anglais, allemand souhaitée. Poste évolutif.

Envoyer C.V. détaillé, photo et prétentions, sous
la référence 468

Cabinet Jean-Claude MAURICE.
Conseil en gestion du personnel.

397 ter. rue da Vauglrard - 75015 PARIS.

GROUPE INTERNATIONAL recherche
pour sa division AGRO-VETERINAIREmm m*!:

AGRD/AGRI
Responsable de la promotion des additifs

pour l'alimentation du bétail en Francs.

La fonction implique d’assurer personnel-
lement la promotion et le euhri terrain

auprès des clients, prospects et prescrip-

teurs. le participation à l'élaboration du
plan marketing et à ses moyens d’actions

(analyse du marché, positionnement du
produit, argumentaires, publicité...], ra-
nimation d’une équipe de promoteurs.

Expérience d'une fonction technico-com-
merciale voisine, forte aptitude à la com-
munication ; nombreux déplacements à
partir de Paris. Anglais souhaité.

Adresser lettre manuscrite C.V.. photo
et prêt, s/réf. 5056/JN à AMP. 40, rua

Olivier-de-Serres 75015 PARIS (qui trans-

mettra). ,

INGÉNIEUR -CONCEPTEUR
• Grandes écoles,

• 3ge minimum 30 ans,

• expérience production continue (verre,

papier, métal).

pour participer à la définition du :

SYSTEME D'INFORMATION ET GESTION
DES CENTRES DE PRODUCTION.
• Evolution ultérieure vers un poste opé-

rationnel.

Adresser C.V. et prêt, i n° 6239
jm EMPLOIS ET ENTREPRISES
IB1

1 8, rue Volney 75002 PARIS /

SOCIETE DB CONSEIL
rechercha

dans le cadre de «on expansion

MGEWEURS
en GESTION ORGANISATION
diplômés grandes écoles, X, Centrale, Mines.
INSA, ESSBC et ISA.

— désireux d’aborder l’organisation dans ses

aspects les pins fondamentaux (stratégie,

structure, contrôle de gestion, marketing-.) :— ouverts aux études générales et technique» ;— personnalité très dynamique, esprit da syn-
thèse prononcé.

• INGÉNIEURS INFORMATICIENS
formation supérieure universitaire ou grandes
écoles.— pour prendre en charge l'étude et la réalisa-

tion d'applications complètes ;— expérience des systèmes OS/VS, aiRIS 8 et
du T3 serait appréciée.

Adr. C.V., prêt- photo, date de disponibilité, à:
OBJECTIFS CONSEIL

180, m» da Bagnolet - 75020 PABIS.

Importante Société Industrie!!»

Quartier St Lazare -OA.250000000 P
recherche

RflRLV/lE
(porie évolutif)

Fonction:dansunpremiertempt, maintenan-
ce etaméüoration dea chaînesexistantesdanj
un deuxième temps, participation à la mise
en place d’un système Intégré.

Profil :formation de typeIUTinformatique
gestion connaissance approfondieGobolÂNS
etsystème d’exploitation GeorgeH, expérten-

tse aeSansmto. dans la gestion financière et
la gestion commerciale.
La fonction tmpUque des rejetions pemsa-
nentesavec tesutüuatrun.

v

V

V smmira i ra ce 600 M du lundiau vendredi

de 8 heures i 19 heure*.

EMPLOI INFORMATION 609 95 95

ingénieur

|

système
,

DEBUTANT
Vous êtes bBëfliaur Cmaie Enta {Umts, Centrais,

|

Têléam.-),

Va» mez reçu une famatiao anapljaeuuîie îuloiuailqua.

Vbbs stbz ira intérêt paume* pour il IsacHon “Sjz^ims”.

Vans avez ta votante da réussir,

notre Gnose, ta des leader* dans ta brandie des Assuran-

ces, nu propose oa patte dlNGENIEUR SYSTEME,

Uns tarerai!Ml complémentaire sera assurés.

Adresser C-V- photo et salaireadnelnas tarai. 62.H/IS/148

i ADEQUATION 54 A«nos de Versailles 75D1fi Parta.

VnalpouvezMemi
iH.WJCONNETS

lentïdresserCV photo prit- [rif.GOON)

IET ServkeO.R. 3bddel’Ohe9SOOOCERGY.

Bnpfol Information

!3>609.95-953v rare ST i •SéwSmûwSra |W
ifidequaison

sont référence 3996 i L.TJP.
31» Bd Bonne Nouvelle 75002 Patte qui te.

Un très important
groupe pétrolier

recherche

1 INGÉNIEUR-THERMICIEN
CONFIRMÉ

possédant uns solide expérience des fours et
chaudière» en raffinerie ou pétrochimie (concep-
tion. conduite, entretien) et une connaissance
approfondie des problèmes de combustion.
Son activité de conseiller technique spécialiste
l’amènera i de fréquente déplacements de courte
durée en province et 4 l’étranger, mais U résidera
à Parla.

Envoyer C.V, photo et prétentions 8 n# 68398.
CONTESSE Pnbl_ 20. sv. Opéra. Parla (1«*>. oui tr.

B radar
TVsuper
.recherche pour

SUPERMARCHÉS
RÉGION PARISIENNE

DIRECTEURS
DE MAGASIN

Possédant expérience professionnelle

dans la gestion des rayons alimentaires et

périssables ou formation scolaire équivalente.

Adresser C.V.. photo, prétentions

Société Française da Supermarchés
Recrutement MH.

11»av.de la Division Leclerc* 34230CACHAN g

BANQUE A PARIS
Equipée LB.M. 3/15 - 32 réseau TJ»,

rechercha

ANALYSTE PROGRAMMEUR
CONFIRME

Poste stable dans équipe dynamique.
NE PAS SE PRESENTEE

Envoyer C.V. complet et prétentions & :

BANCO DI ROKA FRANCS- service du Personnel.
BP. 550% 75060 PARIS CEDEX 02.

REPRODUCTION INTERDITE

?!

offres d’emploi

IMPORTANT CABINET

AUDIT - COMMISSARIAT AUX COMPTES
recherche

CHEFS DE MISSION
Expérience audit 4-6 ana

Diplômés enseignement supérieur.

RÉVISEURS CONFIRMÉS
Expérience audit 2-4 ans

D.B.C3. - Enseignement supérieur.

Adresser cuir, vltae et prétentions sous n° 7.464.
«le Monde* Publ„ S. rue des Italiens. 75427 Parla.

FILIALE SOCIETE AMERICAINE
vente par eorreepoudanoe

recherche

ASSISTANT DREŒUR FINANCIER
en liaison directe avec le Directeur Général
français et le controleur européen.
U aura la responsabilité du fiscal, et dn Juridique,
pour les différentes sociétés du groupe. Formation
supérieure Juridique ou fiscale. Anglais courant.
Expérience préalable Indispensable dans un poste
similaire.

Lieu de bravai] : Paris et ville littoral nord
Possibilité de développement de carrière rapide
au sein (Tune équipe de direction dynamique
(fige moyen : 35 ans).

Envoyer curriculum vltae et prétentions à P.CJ-
7, rue Nlcolaa-Rorot. 75013 PARIS.

CIE GÉNÉRALE DE CONSERVE

D’AUCY
POUR NOTRE DEPARTEMENT MARKETING

nous recherchons
JEUNE

CHEF DE PRODUITS

VOUS ÊTES :

— (UplOmé arme école de commerce on éqidoalent;

— attiré par la gestion d'une pomme de produite
déjà bien introduits sur le marché.

NOUS OFFRONS DE VOUS INTÉGRER
DANS UNE ÉQUIPE JEUNE ET DYNAMIQUE

Adresser C.V photo et prétentions
au Service Relations Sociales,

225. rue Saint Honoré. 75039 Porte Cedex 02.

ASSIGEAPH
Société de Conseil et de Services Informatiques

conception assistée par ordinateur

recherche pour PARIS

INGÉNIEURS COMMERCIAUX
• L’électronique, l’électromécanique
• La mécanique et la commande numérique
Trois ans d’expérience des bureaux d’études.

Adresser C.V. : I2S. rua de Reullly. Paris (12*).

Tél : 340-60-46.

ENTREPRISE BATIMENT
ayant chantiers en France et au Moyen-Orient
recherche pour son siège fi BAONSUX (92)

CHEF COMPTABLE
— Comptabilité générale et de ohantler ;

— Service personnel ;

— Minimum 10 ans d’expérience ;

— Connaissance batiment exigée.

Envoyer C.V. et prétention» à n‘ T 06380 M.
Régie-Presse. 85 bis, rue Réaumur. 75002 Paris.

CERO recherche

ANALYSTES

ET PROGRAMMEURS
IBM 370

DL1 apprécie
C.I.L - H. B. 6*46

I.DJS. - T.D.5. apprécie.
Adresser CV. à CE RO,

21 bis, avenue Sainte-Marie.
•4160 SAINT-MANDE.

FABRICANT

ROBES
600.000 vfttements/an,
marque nationale,

recherche son

HOMME
EXPORT

• Possédant parfaitement
l'anglais parié et écrit,

• Allemand souhaitable.

• Ce poste s'adresse fi

UN HOMME DE TERRAIN
voyages te % du temps.

• UN TALENT VENDEUR
est Indispensable pour
les nouveaux marches.

g Le sens de l'organisation

et une grande psychologie
permettront la mise en place
de réseaux devant aboutir
a un service export
structuré et efficace.

Situation d'avenir si

capable et persévérant

Ecrire avec CV. et photo
Sous n« 7A43 fi r

nn 39, rue da l'Arcade
Ji'r qui transmettra.

ECOLE LANGUES Cherche

PROF. ANGL » PERSAN
pour enseigner langue matem.
TéL pour rend-vs 508-08-50.

Recherche pour service
Monsieur seul, célibataire,

DAME EMPLOYÉE

DE MAISON
ayant grande expérience, togta,

nourrie, blanchie (logée
dans studio avoisinant),
aimant les animaux

(2 chiens adorables el bien
élevés). Rémunération fi dis-

cuter. Quartier FOCH -

Prière écrire avec résume et
photo : Mlle STEWART.

34, av. George-v. Paris (8*1.

Centre chirurgical
Marle-Lannelongue

133, avenue de la Résistance,
92350 La PLESSIS-ROBINSON

cherche

TECHNICIEN

DE LABORATOIRE
Titulaire B.T.S. pour son
poste de transfusions

sanguines. Libre de suite.
Possibilité vacances en septemb.
TêL pour rend.-vous 630-21-33,

poste 37-05.

Importante stS d'assurances
recherche

RÉDaCTEURS-TRI ces
TITULAIRES BAC

Ecr. avec CV. manuscrit au
Service du Personnel LA
FONCIERE. 48, r. N.-D.-das-
VictPtm, 75062 Parts Cedex 02.

IMPORTANTE SOCIETE
ELECTRONIQUE PARIS X?

recherche

IWÉKIHJR

ÉLECTRONICIEN
(CONFIRME)

Pour études, devis et
suivi de réalisations

en automatisme logique.
Adresser C.V„ prétentions
et disponibilité, fi no 4.072,

PUBLICITES REUNIES
112, bouL Voltaire, 75011 Paris

Maison de sarüiFbaril. Nord
recherche

CHEF

DU PERSONNEL
Adresser C.V. et référenças, fi

no 39J7D B, BLEU PubUcïté,
17, rue Lebâ, 943Û0 VIncertnes,

8
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OFFRES D’EMPLOI
La ligne

43,00
La ligne T.c.

48,18

DEMANDES D’EMPLOI 10,00 11,44

IMMOBILIER 30.00 -34,32

AUTOMOBILES 30,00 34,32

AGENDA 30.00 34,32

PROP. COMM. CAPITAUX 80,00 91,52

annonce* année*
ANNONCÉS ENCADREES

OFFRES D’EMPLOIS
DEMANDES D'EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

Le mm ml. T.C.

24,00 ZT.45

540 5.72
20,00 2248
20,00 2248
«140 2248

REPRODUCTION INTERDITE

offres d’emploi offres d’emploi

L* Service immobilier
d'un important groupa privé

d'assurances redL

COLUBORAT^ce
Titulaire d'une maîtrise de

droit et ayant 3 ans d'expér.
ds sarv. ImmoWller al solides
cannâtes. Juridiques et fiscales.

RECRUTE

demandes d’emploi demandes d’emploi demandes d’emploi

iiflinoMI

Adresser lettre manuscrits avec
CV. prétentions et
SERVICE RECRUT

LA PROVIDENCE
56, rue de la Victoire, Paris 9*

INGENIEURS Position 2
électroniciens et Informaticiens.
Anglais parlé et lu pour stage

U.5_A. quinze lours.

INGÉNIEURS

Clrtuiïeflr confirmé
Expérience labo d'études dreuit
ATS B, min. 4 ans d'expérience

labo d’études.

Ecole Supérieurs
de la Chambre de Commerce

et d'industrie de Parts
recherche

INGENIEUR

ÉLECTRONICIEN
Pour enseignement et recherche

en électronique générale
et téJécomrnunlcalions.

COMMERCIAL

MISSIONS LONGUE DUREE
Vous présenter

92- ISSY-LES-MOULINEAUX.
Téléph. 644-49-29.

PARIS SAINT-CHARLES <UP).
Téléph. 578-76-85.

BIS n< 1 du travail temporaire
en Europe.

Quelques années d'expérience
professionnelles exigées.

Adresser C.V. et prétentions, a
NL CHARLES-LETHON

CCI CE II. ma Falguiére,
C J I C E 75015 PARIS

Société Neuilly (921, recherche
STANDARDISTE

réceptionniste bilingue
Anglais-Français.
Libre rapidement

Envoyer CV. et prétentions
au service du personnel CIPEC.

177, avenue du Roule.
92200 NEUILLY-SUR-5ENIE.

POUR EXPORTATION

ENSEMBLES

IKIijlLllOlsil
INGENIEUR tll A

ou équivalent

SM Multinationale rech.

SON ACHETEUR

Commerce moderne - Grande distribution
PROFIL « DIRIGEANT 1380 » - 38 ans

15 ans exp. cadre dans 4 grda groupes français

HOMME de DIRECTION
spécialisé

RELATIONS SOCIALES
CUMULANT i

Expériences et connaissances de terrain aux
acquis post-uni verel talree de niveau sup.

C-N.A-M. + LPJL + CJP.G.
et ayant Intégré lea notions de rentabilité et

profitabilité à divers stades de l'Entreprise.

RECHERCHE POSTE A LARGE DELEGATION
POUR :

• Direction - Administration - Exploita-
tion et gestion d'unité (sj ou resa. hum.

DANS:
• Entreprise premier plan sert. tertiaire.

Etudierai également
proposition de P.MJ3. en dimcult*.

Ecrire sous le numéro 2401, c le Monde» PnùU
5. me des Italiens - 73127 PARIS-**.

Moylen-Orlent
export, fret, K

quincaillerie • relations avec
Moylm-Orlent connaissonca

ixport, fret, logistique, négoce
bilingue anglais

M-SREC^^T^
225-61-10 - 256-37-20

Dem. nl Jean-Noël - Poste 22

EU-5ELEC

Au sain d'une équipe
commerciale est chargé
de vendre a l'exportation

des ensembles industriels

ou des Infrastructures
Importunas (usines, aéro-
ports, ports) en entreprise
générale ou en archi-

tecture Industrielle.

/ccrctaircs

Prospection, préparation
des offres commerciales,
négociation des contrats
avec clients, suivi com-
mercial des affaires.

Banlieue Sud-Ouest Paris.
Déplacements fréquents

de courte durée
à l'étranger

.

Anglais courant Impératif.
espagnol apprécié.

Expérience professionnelle :

10 ans minimum.
Nationalité française exigée.

Ecrire avec C.V. détaillé,

prétentions et photo, sous
l*> 68.323, CONTE5SE Publicité

20, avenue de l'Opéra, Paris
Cedex 01, qui transmettra.

DES TECHNICIENS

Niv. BT, DUT, BTS électronlq-.

1 du 2 ans tf'exp. TTL et CMOS.
Poste sédentaire ou SAV.
Libre très rapidement

Envoyer C.V. + prétentions,
réponse assurée sous 10 Jours :

Membraln 5111c, 259, 1, place
G.-Eltfei, 94568 Rungls Codex.

Importante Société, proche
banlieue Porte de Pantin,

PROCHE BANLIEUE SUD

CADRE SUPÉRIEUR
— 36 ans —

Treize ans d'expérience automobile chez Ton des

plus grands constructeurs du monde

OFFRE SES SERVICES
DANS LES

DOMAINESW M ADMINISTRATIFS
Ecrire n“ T 006348 M. REGIE-PRESSE,
85 bis, rue Réaumur. 75002 PARIS.

Vniie

seaëtamde
Direction

représentation offres

75000 4/an -CADRE
28 ans mWroum - blBngue Français ayant une rMto
pratique da métier, avec ce qu'il comporte de disponibilité

d'aisance dans' las rotations,

de discrétion et de rigueur professionnel le.

Ble sent Bttachâa sa Dhectnir général d'isu Sodétfi

tatniutiuialo de première envergure.

Toute candidatureSera trait!e confldsnti'BllBnient eu téléphona
par Monsieur de VESIAN (768.70.70 heures de bureau)
qui recotrata les candidates concernées. Réfétena 379.

VotlB avez 25 minimum
Vous possédez une bonne culture générale.

Vos talents de vendeur liant réels.

Votre capacité de travail est grande.
Vous désirez vous Intégrer

& une équipe brillante, dynamique, efficace.

PROFESSIONNELS
DE L'IMMOBILIER

'Institué de la Construction et de l'Habitation

vous propose

CADRES CONFIRMÉS

pour postes administratifs. Juridiques, financiers,
techniques et commerciaux.

S'adresser : ASSOCIATION I.CJt. (Contmissha de
l'Emploi) - CONSERVATOIRE NATIONAL DES

ARTS ET MÉTIERS

1. rue Mc'Utgolfler, 75003 PARIS.
TéL : 2T1-S2-».

JEUNE INGÉNIEUR (27 ans)
Formation Informatique Scientifique - Doctorat
Sciences 4- I A TL (Gestion Financière) - 3 ans
expérience Ingénierie postal

cherche

Poste dans secteur : Finances, Informatique. Ges-
tion. Recherche opérationnelle, statistique. Région
Ouest de préf. mais étudie toutes propositions.

Ecrire Agence HAVAS - N® 983,
BJP 709 - 53002 LAVAL, qui transmettra.

JEUNE HOMME, 29 ANS,

4 ANS EXPERIENCE BANCAIRE

ANGLAIS COURANT
• je-s.-.vi

étudie tontes propositions
SECTEUR BANCAIRE et FINANCIER.

UN IMPORTANT LABORATOIRE

pour ses produits pharmaceutiques

et Grand Public

4 postes de Représentants Exclusifs

Secteurs : BOURGOGNE,
NORMANDIE,
RHONE-ALPES.
LIMOUSIN-PERIGORD.

Si capacités réelles, salaires net = A ou + 5.000 F.

Avantages sociaux maximum.
Stage formation rémunéré.

C.V. .+ photo (retournée) à P, LXCHAO. réf. 1322.
10. rue de Louvolfl - 73083 PARIS CEDEX 02.

pour Bureau D'Etudes

Philippe DE PRBSN AT, 205. rua Saint-Honoré,
75001 Paris - TéL 280-15-18.

CADRE COMMERCIAL EDITION
37 ans. bonne présentation, très disponible,

habitué contact é haut niveau.
13 ans d'expérience Edition scolaire,

recherche poste motivant
COMMERCIAL. PUBLICITE, PROSPECTION.

Ecrire n° T 06415 M. REGIE PRESSE,
85 bla. rue Reaumur. 75002 Parla.

"*"i
; ‘

~ r ; :c 5 ÎX*
- -• • .••• -« C i V_.- .£>0*1»

555-32-72
i.vîv'l .«

visu mt
V h

DEBUTANT

Connaissances mécaniques
électriques et thermiques.

Situation d'avenir.
Avantages divers.

Envoyer CV., photo
et prétentions à n« 4X75,
PUBLICITES REUNIES

112, bout. Voltaire. 75011 Paris

IMPORTANT
GROUPE PRIVE

SECTEUR TERTIAIRE
équipé (Pua 66/40 CII-HB

recherche

Société Clientèle Internationale
rechercha

SECRÉTAIRE TRILINGUE
Neemudsls, Allemand. Français exigés

Age : 35 minimum
Lieu de travail : MONTPELLIER

Adr. curric. vltae manoacrlt avec dernier salaire et
classincatlan è Havas Montpellier saus te a» 18X75.

BONNETERIE
DE LUXE

POUR DAMES

PULLS ef ROBES
RECHERCHE

REPRÉSENTANT
MULTICARTE5

POUR DETAILLANTS
ET BOUTIQUES

PARIS •! BANLIEUE
ECRIRE AVEC C.V.

ET PHOTO A LANVAL,
150, RUE DU LEVANT.

59200 TOURCOING.

POUR PARIS
ET REGION PARISIENNE

recherchons d'urgence

«radiée commerciale poste res-
pons., ds serv. clients ou admtn.
des vies, sens commère Exp.
gestion commandes, comptai».
cHeols et Informât. Paris-Ouest.
Ecr. n« 7777 « le Monde » Pub.
5. r. des Italiens, 75427 Parte-V*

DIRECTEUR COMPTABLE El ADMMBM1F

Groupe bancaire et financier très Important

Etudie propositions sérieuses tous secteurs

Ecrire sous le n« T 08X08 M & REGIE-PRESSE,
85 bis. rue Réaumur. — 75002 PARIS.

£ te. m
« «Wü

UN ANIMATEUR

DE VENTE
en BALANCE

ELECTRONIQUE
DE COMPTOIR

S.N-AJH. FROGETT1 FRANCE
recherche

Cabinet international

ANALYSTE
La candidat aura au minimum
deux années d'expérience, sera
dlplûmè d'une école d'ingénieurs
ou équivalent et possédera si

possible la connaissance du
matériel CII-HB série 6A

Envoyer CV. et prétentions,
sous référence 618, â

PUBLI PANEL, 20, rue Rlcher,
75441 Parts Cedex B9.

(g)
AFN0R
AnvoctaUon Française
da Normafedon

CADRE

ADMINISTRATIF

ET FINANCIER

La formation : maîtrise de
gestion ou équivalent

L'expérience : 2 è 3 ans secteur
Industriel ou bancaire.

LA FONCTION :

G Concevoir et tenir tableau de
bord (Statistiques macro-
économiques - Planification -
Evaluations)

• Participer a des études
générales (financement des
investissements)investissements)

• Gérer les contrats.

conseil Juridique
quartier Etoile

information
divers

.

-

quartier Etoile
cherche pour son Directeur

Il faut prouver réussite
dans cible similaire :

boucherie; charcuterie,
poissonnerie,

indispensable avoir déjà
constitué des équipes

performantes.

HOMME 38 ANS

SCIENCES PO
Il ANS D'EXPERIENCE DANS UNE GRANDE
BANQUE DE DEPOT PRIVEE
(5 aire dans lea services organisation et Infor-
matique + 6 ans dans les services d'exploitation,
siège et agences).

Etudierait toutes propositions.
Ecrire n° T 006149 M, REGIE PRESSE
85 bis. rue Réaumur, PARIS (2").

Lu 48 ans, licence espagnol,
mro bonne connaïss. anglais.

SECRÉTAIRE TROUVER

EMPLOI

Fixe et Intéressement
Importants.

J. Fme, 30 ans. H.E.CJ.F,,
dlpl. expertise compt. 8 ans
expérience cabinet comptable
international, recherche emploi

A temps partiel.
Ecr. T 6.199 M REGIE-PRESSE
85 Dis. r. Réaumur. 75002 Parts.

PONA
urgent cherche

SECRÉTAIRES

Le CENTRE D'INFORMATION
SUR L'EMPLOI vous propose
GUIDE COMPLET (230 pagesj

Extraits du sommaire :

• Les 3 types de CV. : rtdacL,
exemples, erreurs à éviter.

a La graphologie et ses pièges.
• 12 méthodes pour trouver

remploi désiré : avec plans.
• Réussir en treUens, Interviews.
• Les bonnes réponses aux tests.

• Emplois les plus demandes.
Pour Information, écr. Cl DEM,
6, sq. Mons igiiy, 78 Le Chesnay

Se prés, ou téléph. M. Gallois,
8, rue Poplncnurt,

PARIS (XI’). Téléph. 005-84-40,

mercredi 21 au Jeudi 22
toute la Journée.

IN6. DIPLOME BATIMENT
Grande exp. études béton armé
Htim. IGH, Ctre ccial. Hop.,
burx. Conn. charp- méL, angl.,
ch. poste respons. réq. paris.
Ecr. A Z 729, < le Monde • P.,
5. r. des Italiens, 75427 Paris.

Entreprise en expansion
recherche Représentants

exclusifs dans votre région
pour démarrage début sep-
tembre. Connaissance de la
soudure appréciée mats non
indispensable si bon vendeur

Gros gains si capable.

Adresser C.V. HAVAS NIMES
n» 58 964.

anglais - allemand

Capables traduire et rédiger
parfaitement dans ces lan-

gues ;
Ayant expérience secrétariat
export ;

automobile/
Ayant pratiqué en Angleterre
rt/ou en Allemagne ;
Libre de suite.

Ecrire avec C.V. et photo :

POMAGALSKI SJL,
11, rue René-Camphln,

38600 FONTAINE.

A vendre. R 6 TL 1975
39.003 km. Très bon étal
941-07-08, après 18 h.

formation professionnelle
HM

Adresser C.V. et rémunération
actuelle, sous référence 818,
au Service du Personnel,
Tour Europe - Cedex 7
92080 Paris La Défense

SOCIETE DE PUBLICITE
recherche

IA DÉBUTANT
Formation supérieure pour
élaboration plans d'affi-

chage. Nombreux déplacements.
Libre rapidement

Salaire 79 : 50.000 F annuels
+ voiture.

Ecrira avec C.V. + photo,
AGORA, 51, rue J_f.-Rousseau.

75001 PARIS.
FILIALE GROUPE
INTERNATIONAL

recherche pour seconder
.responsable Département
Négoce Produits chimiques

Important Organisme de Formation
recherche

ANIMATEURS
NIVEAUX CADRES ET EMPLOYES

dans les domaines suivants :

— commerce international ;— relations humaines ;— techniques d'expression ;— comptabilité et gestion.
Profil souhaité :

Animateurs expérimentés ayant un vécu d’entre-

rse ; cadres d'entreprise désirant se consacrer,
temps partial. A l'animation.

COMPTANT TBcSSr
BMW - ALFA ROMEO
6, rue Vulpian, Parô-13*.

5354)1-55, 535-98-69.

capitaux ou proposit. comm.

SOCIÉTÉ MATÉRIEL MÉDICAL, PARA-MÉDICAL
ESTHÉTIQUE DÉPARTEMENT COSMÉTOLOGIE

40 personnes - 8 millions OA - recherche

temps partial. A l'animation.

Ecrire sous n* T. 06458 M A REGIE-PRESSE.
85 Ms, rue Réaumur. PARIS-2*.

Réponse assurée.

Partenaires
Intéressés par augmentation capital 500.000 P
environ (pourrions offrir un poste de Directeur
Général).

Ecrire N- 68-701 - COMTESSE Publicité.
2% avenue de l'Opéra. PARIS (l<r>, qui transmettra.

^CME CCIAL
Expérience 5 a. min. négoce

produits chimiques

Adresser C.V. détaillé n* 5JU3
ITD 3!# tel Bonn»-Mauva Ile,Ur 75002 Paris

Discrétion assurée

IIS
animaux

ANNONCES CLASSEES

reupHowESr

296-15-01

HDD»

CADRE JURIDIQUE. 44
D.EJ5. droit privé, dlpl. Inst
droit des aff., b. conn. anglais,

18 a. exp. Jurîd. et adm„ «*
sfL stable et Intér. mlL JurlcL

ou affaires. Lfljre rapidemem.
Ecr. é 2.659, le Monde » Pub-,

5, r. des Italltms, 75427 Parfs-9*.

Directeur technique fonderie
sous pression hautement fli»»-
fié. connaissances techniques les

plus modernes de prod-, actonv
lav-out. ' conception et rawtr.

moules et outillages annexe*.
Connaissances langues étnM-
Accepterait poste A l'étianger-

Examinerait «es propos. »
Ecr. n» 7462 « le Monde P»
5. r. des Italiens, 75427 PorteP

oui transmettra. .

Antillais, 49 »., Ing. électra-
mécan., 9 a. exp. labo essai
matér. avlané radar sol ét aéro-
porté, 12 a. coopérât, teetvi. en
Afrique ds direction aérocivile
branch, navlgat., transp., air.
télÈcom. Infra. aéronauL Habi-
tué négociât è niveau élevé,
ch. réinsertion en France, aec.
emploi av. missions courte durée

dans autres pays.

f*- (I*1- écr^ ÀûcôIrturier
5, r, des italiens, 754Z7 Pans-9*.

j 74. rue Desnouebes, Paris-is*.

LE MOMIEs'efforce fféSini-

ner de ses Annonces Clas-

sées tout texte comportait

alMgabon-au indications

fausses on de nature â h-

duiraefi erreursesledetus.

Si. malgré ce contrûte, une

petite annonce abusive s'étai

glissée dans nos cotomes,

nous prions nstammentdos

lecteurs de nous la signaler

en nous écrivant:



y

«PRODUCTION ISTRRD

PROFESSIONNELS
DE L'IMMOBILIER

K# «*« la Cwâtmeti» et- de l'HobHrj^
TOua propose

**

CADRES CONFIRMÉS
portWa^ admtBSstimtUs. Juridiques,

ASSOCIATION ICM. (Commis*W - CONSEWATOIRE NATIONAL
A*TS ET MÉTIERS

" T. ma Môntgoiner, 75003 PARIS
Tfl. ; 277-52-06.

JEUNE MHIME
,

29 ANS,

I ANS EXPÉRIENCE BANCAIRE

ANGLAIS COURANT
• étuCie toutes propositions

swnaa.’R bancaire « FtNAxcrnï.

pp« DE .msSNAY.. 20S. rca
750P1 Par-I - Tés. 2S0-«-:s.

CADRE CSHMERCfAL EDIT1DU

sa* pr**r= latine, tria c_=?:=:::i.

habitué contact A haut
U «Bt-ll'CXptTltaN EâUl3= SCC.i.Tî.

. tcchwcîir " poste mot'.rar.t

rawJtcuL, «micrra, prospection.

Eprise d-.T MAIS h. REGIE PF-E>>E.

pi*, rue Btaumnt. 75602 - — -*

DQWŒ * «*S

^ass»”™ —
»e DEWIT PBIVtE » f5
K - .ta ssrr.res ••

-B 1“ sa» --3 «rrisea

wrr-ccs.
...

5, r.- T «W>
- -, -;:e Seaatou-- ?-*«*» -

f+y-L.

OFFRES D'EMPLOI
Laiton
43,00

La Ngno T.C.

49.19

DEMANDES D'EMPLOI 10.00 11,44
IMMOBILIER 30.00 34,32
AUTOMOBILES 30,00 34,32

AGENDA 30.00 34,32
PROP. COMM. CAPITAUX ÊO.ÛO 91.52

Annonces ciassces
ANNONCES BJCADREES LbibAh col. T.C.

OFFRES D’EMPLOIS 24,00 27,45

DEMANDES D'EMPLOIS 5,00 5.72

IMMOBILIER 20,00 2238

AUTOMOBILES 20.00 22,88

AGENDA 20ti0 PPHft

l'immobilier
REPRODUCTION INTERDITE

appartements vente

PRES PUCE R0D1N
MinLEX fi P, 2» ma. parfaitüur étal. 6* frL, pL sud, box.

appartements vente

DORESSAY - 548-42-94

HuE&nï

« Rez-«fe-chanséc, cave
J voûtée, s/Jardto privatif Rech. appts 1 â 3 p. PARIS

Dans cour immeuble XVI*. Tous prêt, s» a» 7«, 14*. U», 16», 12*
les Jours, 14-18 h ; 2# Ns, ne avec ou sans travx. Paiement

de Cardlnammoiaa. cpt chez notaire. T. B73-23-55.

Jean FEUILLADE SI., av. dê
1

La Motte-PicqDM. U* 566-00-75
racb. Paris 15* et 7» pbv bons
clients appts toutes surfaces et
Immeubles, paiement comptant.

sst recherche appts meme fi

rénover, secteurs 11«, 12*. 17*.

20*. Pour fL-V. Gleri 373-OWtL

COMPTANT
TC
RECENTS*

PORSCHE - FERRARI

BMW - ALFA ROMEO
fi, nie Va tpian, Paris-13*.

535-81-53. 535-98-61.

Tavemy, s/cetaau, 5 min. foret,
10 min. gare, ds parc privé :

2* étg., MJ., loggia, 2 ch.,

s. d'eau, tél., baie., cave,
parle pr„ moqu., 175.000 F +
C.F. 10.000 F. Tél. : 960-444.

OFRCE FRANCO-BELGE
D'INVESTISSEMENT

Vend directement dans les
12* -14*- 18* arrondissements

et Vincennes

250 studios,
deux pièces et duplex de caractère

entièrement rénovés
déjà loués ou prêts à habiter, gestion assurée
Placements élevés et sérieuses garanties

Téléphonezde 8 h à 20 h

Possible venteen bloc de2 à 15 millions

intermédiaires acceptés si clients

555-92-72
D.F.B.I. Bureaux 109, r. de nJrrivsreitâ 75)07 PARIS

m

nr!»»TT!T?

80 bis, rue

DE SÈVRES

PETIT IMMEUBLE DE

14 APPARTEMENTS

SEULEMENT

DU 2 AU 5 PIÈCES

FINITION EXCEPTIONNELS

PORTIER VIDÉO

SALIE DE BAINS

ENTIÈREMENT MARBRE

VASTE CUISINE

ISOLATION PHONIQUE

POUSSÉE

DOUBLE VITRAGE

SUR RUE

APPARTEMENT MODÈLE

SUR PUCE

LE LUNDI, MERCREDI

ET VENDREDI

APRÈS-MIDI

14 h. 30 - 18 h. 30

OU SUR RENDEZ-VOUS

TÉLÉPHONEZ A

IPRI

885 - 12-30

76-78, BOULEVARD

DE LATOUR-MAUBOURG

VUE SPLENDIDE

SUR JARDIN

DES INVALIDES

PETIT IMMEUBLE NEUF

EXTRÊMEMENT

LUXUEUX

17 APPARTEMENTS

SEULEMENT

DU 2 AU 5 PIÈCES

SUR PUCE :

APPARTEMENT MODÈLE

VISIBLE MARDI

ET JEUDI

DE 14 h. 30 A 18 h. 30

RÉALISATION

APRI
29. AVENUE F0CH

94100 SÀINT-MAUR

885 - 12-30

r—

Province

OFFICE FRANCO-BELGE
D'INVESTISSEMENT

Vend directement dans les
12* -14* - 18" arrondissements

et Vincennes

250 studios,
deux pièces et duplex de caractère .

entièrement rénovés
déjà loués ou prêts à habiter, gestion assurée
Placements élevés et sérieuses garanties

Téléphonez de 8 h à 20 h

Possible vente en bloc de2 à 15 millions

intermédiaires acceptés si clients

555-92-72
O.F.8.1. Boréaux 109, r. de l'Université 75007 PARIS

restructurant ses implantations

VEND (location possàrfe)

UN IMMEUBLE DE
BUREAUX NEUFS

8 500mJ - bon standing •

desservis par le métro

Un dossier confidentiel peut-être
obtenu auprès de la Société IMPAC -

TéL : 325.0557

fonds de
commerce

LE MANS, cnipl. l«r entre, gras
passage. PAS DE PORTE 230 m2
sur 3 niveaux, vitrines 18 mètr.
Ecr. «• 83.079 M, Régie-Presse,
85 bis. rue Réaumur, Paris (2c).

A vendre fonds de garage,
hfitH dans centre de Paris,
160 places, 2 500 m2, maga-
sin, sur av„ petit logement,
2 postes essence, libres
contrat station - service,
loyer 130000 F. baux ré-

cents. Ecr. i n* 4 037,
PUBLICITES REUNIES
112, bd Voltaire. 75011 Paris.

"SSB" 1
EN6HIEN

vnia 9 ans, sur sous-sol total,
séjour en L, cuis.. 5 chambres,
2 bains, terrasse, Jardin TCO ml

840.DOO F. - Té). «9-31-74.

! pavillons

SAINT-CLOUD
Pr&Sre

HOTEL PARTICULIER
Exceptionnel duplex 220 m2

RècepL de gde classe 90 m2
Belle culs, 4 chbres dont 1 avec
cheminée. 3 bains. • Appt de
caractère. - VUE SUR PARIS

Prix : IJOOJMO F
H. COGE SJK. - «2-57-27

MEUDON-LA-FORET. S Pièces.
bel Immeuble récent, parking :

360.000 F. Téléphone : 543-26-90.

VINCENNES. prfis BOIS
Studio, culs., w.-c, bains

110.000 F

Province

locations
non meublées

Offre

8e - AVENU! F0CH

M Û2 Réception + 3 bureaux,n 4 lignes télv parfait

état Calme. Aéré.
Bail 3-6-9. Loyer annuel :

25.000 F. Cession 80000 F.
TéL 766-12,00

8e - AV. MARCEAU
300 m2. RécepWon, 12 bureaux

téi. 9 lignes, parfait étaL
LOCATION. - 246-74-24

Toute propriété en location

15• - DUPLEIX
Petit rmm. moderne, 30 bureaux,
parfait état 780 mt, B téitoh,
parking. PELCASSE. 7ÎB-57-24.

constructions
neuves

SM Square SARAH-
ZU BERNHARDT

GD LtVING + 3 CHBRES en
DUPLEX 110 m2 -F Jardin

privé 217 m2. 772.000 F.

S D au 4* étage, 106 M2.
r. 710.D00 F.

Sur place les après-midi :

32, RUE DE LAGNY
Rense&twnents: 607-64-15

hôtels-partie.

BAS MONTMORENCY
pavillon 6 pièces. Jardin 400 m2
environ, sous-sol total, garage.
Px s 380 000 F. T. : 989-3V74.

maisons
individuelles

Idfial pour profession mMcaie,
para-médicale, cabinet de gp

soins •esthétiques, «etc.

A CHEVRT 2
3 500 habitants déjà Installés
et population totale prévue :

8500 hab. env., crèche, écoles,
collèges, pharmacie sur place.
ProxTm. vallée de Cltevreuse.
R.E-R--Sud, centre commerdaL

MISE EN VENTE DE

. 2 MAISONS MODÈLES »
JUMELABLES

1) 1 maison d'habitation neuve.
2) 1 maison facilement aména-

geable pour récept., clientèle,
consultations, soins.-

T. : MM. Ascher ou Costlnesco
812-31-12, 812-1212 ts les Jours.

5/6 pièces, grand confort, 3 nfvM
T65 m2> 3 bains, 3 cuti. Urgent
1.000.000 F - « FAC > - 337-69-69.

VESINET résidentiel F R.E.R.
belle maison familiale

Napoléon-lll, réception TTC m2.
6 chbres, 2 bains, terrasses.

Pav. gardien, parc. 2 000 m2.
état exceptionnel. IMMOB. DE
L'OUEST. Téléphone : 976-18-18.

Part, loue, M» Pasteur, 50 m2.
taie liv. + chbre, S. de B,
culs., t«., 1750 F. T. 782-7961,

après 18 heures.

^-^vACamon,
ÏÏ* en première ligne. Sur un des

derniers emplacements priviligiés. .

.

une œnstruction de grande qualité,

kndcbHklte m
Aa 190, Avenue Grasaltm-Cfbran

STUDIO, F Z, F 3
de grand standing

LIVRAISON l
re TRANCHE

JUIN 1978
(dernière réalisation comparable sur la plage)

GIP 6. me Joffre,
MONTPELLIER. — TéL 58-86-66

ABLON-SUR-SEINE
proximité MAIRIE et GARE

MagoHlqoe PPTE U pces, Jard.
dos uoo mz. Prix 1.N0.0H F.
jean FEUILLADE • 546-00-75

A LOUER PARIS (10*j
ENTREPOTS ATEÜER5
de 1.750* à 4J20-».

300 >* bureaux disponibles.
200-37-54 - 205-60-46

j
Boutiques

|

CHEF-LIEU - 60 km Sud
Nombr. posmoA. murs BOUT.
72 m2 - 80.000 F - TW. 4243036

ILE SAINT-LOUIS

UNIQUE A PARIS
sur Seine, cMé soleil.

IMMEUBLE XVII*, loyer e»evé,

grand livlng, 2 chambres,
décoration el confort maximum.

20831-83 fit 2083734

particulier vend libre de suite

AHCIEHHE ÉCOLE RELIGIEUSE
dominant bourg et rivière,

construction 1889 très bon état,
12 pces + conciergerie + préau
chapelle + grenier aménageab-,
2 Jardins + vaste cour. Grands
ombrages. UrgenL Prix excep-
tionnel : 320.000 F dont «UM0 F
comptant. Ecrire M. SIMON,

à Escavrec-Lascabanes
46800 MONTCUO

Ile privée 3,50 ha boisés, plages,
Tél., eau, électricité par groupe.

MAI50N DE PECHEUR
5 p„ 2 S. bus. culs.. I 600 000 F.
S'adr. cabinet LOPIN. B.P. 17.

LORIENT Cedex 56105.
TéL 197) 6434-32.

domfn. la vallée de PALLIER,
au cœur d'un parc aux arbres
centen., flanqué de 2 ador. tours
13*. ravlss. château 17«-1B* sv
entlér. rénové, compran. 15 pv
2 s. de bns, 3 w.-c., grange, ter-

rasse. dépend., formant corps
av. le mL luLmAme, bergerie,
vaste tarrain environ da 7 HA.

PRIX 1.150.000 F
Postamté crédit 60 %.
PROGECO 3, B.P. 159.

90. aven, du Général-de-Gaulle,
(BIOS MONTLUÇON CEDEX.

Tfitéph. 16 (70) 2830-30.

|
fermettes

YONNE, 200 km Paris, tr. gde
iw iuotlu entièrement rénovée,
sur 1 000 m2 parc. 6 p. tt ctt,

Qarage. cave voûtée : 330 000 F.
Tél. : (86) 51-4237 OU 29-22-10.

18 km DEAUVILLE près BEU-
ZEVILLE. Authentique FER-
METTE état -excepL, 550 000 F.
chaume, poutres, gde L, 4 ch.,

3 bns. gd livlng, sur 7 500 m2,
retiré, calme. Tél. de 14 à 17 h.
22437-35 sauf sam., dlm. DlrecL
part, à part. Agence s'ahsten.

LES ANDELYS 00 km Ouest de
Paris 10 ha bols, 880 chênes.
Petit pavillon, vue sur vallée.

Px 260000 F. T. (43) 27-42-29.

Ech. atelier B m* env. ds 9*

ctre 3 p. ou grenier, 50-60** min.
pet. loyer ds 9» ou ir. 2905045

locations
non meublées
Demande

EMBAS5Y SERVICE recherche
direct, stud. ou appt, Paris, villa

banlieue Ouest - TéL 26567-77.

m
FEUX-FAURE, Part, vd appL
3 P-, « cft ascens., ds très bel
1mm. p. da T., 39SJJ0Û. 842-0050.

Proximité PONT MIRABEAU

BEAU 3 PCES 75 œ2
IM
VUË^"SOLEIL*^ URGENT

395.000. DABENTRY, 296-12-91

ILE SAINT-LOUIS
Appert, de caractère 3

i

confffit. Prix 629^00 F. 2

les annonces classées du

Mmèt
sont reçues par téléphone

du lundi au vendredi

de 9 heures à 12 h. 30 - de 13 h. 30 à 18 heures

au 296-15-01
Une annonce comnmnïquée avant 15 heures peu! paraître des te lendemain.
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EN ILE-DE-FRANCE

H.LM. : Habitations à Logements Médiocres
H existe en De-de-France quatre mil-

lions de logements, parmi lesquels sept

cent mille HJLM. Deux cent soixante-dix

mille ont été construits entre 1950 et

I960. En 1977, seize mille huit cents loge-

ments sociaux ont été construits sur les

soixante-quinze mille mis en chantier
dans la région parisienne.
Le parc des logements sociaux est donc

relativement ancien et se dégrade rapi-

dement. Physiquement d'abord : non seu-
lement les ensembles vieillissent mal, car
la qualité de la construction laisse &
désirer, mais les déprédations de toutes
sortes se multiplient Sociale ensuite : les

cités H.LM. deviennent progressivement
les refuges des exclus. Une récente étude
de l’Institut d'aménagement et d’urba-
nisme de la région cTIle-de-France a
montré que les familles relativement

aisées qui logent .dans une HJLM n'ont

qu’un seul objectif : déménager (« le

Monde » du 21 Juin 1977). Elles sont
immédiatement remplacées par des mar-
ginaux.. car la société marginalise les

familles nombreuses, dont le père est

smicard, chômeur ou immigré. Et ce n'est

pas & cet égard l'aide personnalisée au
logement qui résoudra la difficulté puis-

que les familles aisées verront leur loyer
et charges augmenter, ce qui les poussera

à quitter les cités.

Lors de la préparation du Vil0 Plan,

un groupe interministériel, « Habitat et

vie sociale », a été créé pour analyser le

phénomène et proposer des solutions.

Trente-six opérations de. réhabilitation

physique et sociale portant sur soixante-
dix mille logements furent ainsi recen-

sées, TTiaiw quatre seulement ont dépassé

le stade des études. Le Conseil régional
n’ayant aucune compétence en matière
de. logement, c'est avec des subventions
des pouvoirs publics que sont réalisées
ces opérations.
Les HJLM. sont dans des situations dif-

ficiles i trop chères pour beaucoup de
ceux qui y logent, fuies par ceux qui
franchissent le cap financier de l'aisance,

même relative. Et l'urgence et la pénurie
des aimées 50 suffisent-elles à justifier

ces tours, ces barres, cette absence d’équi-
pements collectifs, d’espaces verte, d'ani-

mation, cet isolement dont souiTrent les

habitante de H.LM. ? Exemple parmi
cent ; il a faOn attendre quatre ans pour
que ceux de Chanteloop-les-Vignes, dans
les Yveiines, aient une gare~.

MARIE-CHRISTINE ROBERT.

RECHERCHES DANS LES YVEUNES I EXPÉRIENCE DANS LE VAL-D’OISE

Un peu d'air dans le béton Les Brouillards se débrouillent

Le comité départemental cTH.LM.
des Yveiines organisait récemment
une journée de visites et d'études
pour montrer eur le terrain qu* •il
fallait en finir avec une certaine
finage des HLM.-ghetto, relevant,

désormais plus de ïïmege (TEpInal

que de la réalité ».

De fait, les ensembles présentés
en différents points du département
témoignaient d'un authentique effort

d'originalité et d'humanisation. Ar-
chitecture plus diversifiée, soin plus
grand apporté à l'environnement;
une tendance nouvelle se dessine.

Les réalisations d'Elancourt tien-

nent Ici une place particulière, avec
l'ambitieuse définition d'un « habi-
tat service » destiné, disent les urba-
nistes, à » favoriser, par une archi-
tecture adaptée, lea pratiques socia-
les correspondant aux transitions

entre la vie publique et la vie prfrée,

entre la rue et te logement». On a
ainsi créé des sous-unités de trente

logements, reliés entre elles par un
tnail et couvert autour duquel s'ar-
ticulent les activités socio-culturel-

les et les fonctions associatives.

H fallait aussi chercher & remé-
dier aux trois grands maux dont
souffrent traditionnellement les

constructions H.LM. : la ségrégation,
la marginalisation, l'anonymat

C’est A Maurepas que les expé-
riences dans ce eens ont été les
plus poussées. Les H.LM. et les

I.LN. en accession à la propriété

sont réunies dans (e même ensemble
architectural. Les appartements spé-
cialement conçus pour les handi-

capés physiques et les personnes
figées ont été aménagés prés des
studios réservés aux jeunes tra-

vailleurs. Un effort particulier a été
fait pour les équipements collectifs,

groupés le long de la vole piétonne
centrale : pelais des sports, maison
sociale, foyer pour les personnes
du troisième Age, - maison pour
tous» avec salles polyvalentes, res-
taurant. etc. Le maison de quartier

de Tonnerre à Sartrouville, gérée
par les associations, remplît le môme
rôle d'animation au cœur de la cftfi

nouvelle.

Malgré tous ces progrès signifi-

catifs, H subsiste un certain nombre
de points sombres. Ainsi, le finance-

ment des équipements collectifs,

source constants de difficultés et
de retard qui grève chaque jour
davantage les budgets des munici-
palités; le gigantisme surtout de
cea cités qui rend souvent illusoires

les efforts entrepris pour lutter

contre 1' univers de béton».

Force enfin est de constater que
les progrès sont demeurés assez
limités dans la réalisation des appar-
tements : pièces exiguës, cloisons
trop minces, accessoires de médio-
cre qualité-. Mais cm se heurte Ici

à une difficulté majeure : comment,
à moins d’une modification du mode
d e financement, construire des
logements plue confortables sans
augmenter le prix des loyers qui
s'échelonnent déjà de 500 & plus
de 1 000 bancs par mais et tendent
& devenir prohibitifs pour le* famil-

les à qui s'adressent ces loge-
ments ? — B. L

Les Brouillards : quel autre
nom convenait ynim-r pour cette

cité-dortoir du Val-d'Oise, &
l’extrémité de Saint-Ouen-1 ’Au-
mône, où de hauts Immeubles
de brique rouge enserrent un
centre commercial qui ne fonc-
tionne que pour les seuls habi-
tants du quartier de Chenue-
vlères ? Quatre mille huit cents
résidents, dont 40 % ont moins
de vingt «n-s qui n'ont pour tout
horizon qu'une autoroute avec
une ligne de chemin de fer et
qui ressentent durement les lois

de l’Isolement dans lequel les

plongent aussi bien l’éloignement
de la cité que cette insécurité
légendaire, « pourtant pas plus
importante qu'aOleurs », affirme
M. Gérard Roth, adjoint au
maire (PB.) et président de
1’AJR.Q.C. (Association des rési-
dents du quartier de Chenne-
vières).

Conçus dès 1965 pour reloger
les locataires des cités d'urgence
de la région parisienne, les mille
deux cent quatre-vingt-dix loge-
ments de la cité des Brouillards
sont occupés aujourd'hui par une
majorité de fonctionnaires, à la-
quelle viennent s’ajouter quel-
que 30 % de travailleurs immi-
grés. Conscients du discrédit qui
pèse sur Wür cité en raison de
ces trois facteurs : isolement,
aspect rebutant des Immeubles,
forte proportion de travailleurs
étrangers, les résidents des
Brouillards ont décidé de tra-
vailler eux-mêmes & la « réhabi-
litation » de leur quartier avec
deux objectifs : créer une véri-
table animation dans la cité,

régler les différends qui les oppo-
sent à l'office HLM, gestion-
naire de l’ensemble.

RÉACTIONS :

Victor Hugo l'avait déjà dit...
«A Parts, te vandalisme fleurit,

et prospère sous nos yeux. Le van-
dalisme est architecte. Le van-
dalisme se carre et se prélasse.
Le vandalisme est fêté, applaudi,
encouragé, admiré, caressé, pro-
tégé, consulté, subventionné, dé-
frayé, naturalisé. Le vandalisme
est entrepreneur de travaux pour
te compte du gouvernement H
s’est installé sournoisement dans
le budget, et fl grignote à petit
bruit, comme te rat son fromage.
Et certes, ü gagne bien son ar-
gent. Tous les Jours 11 démolit
quelque chose du peu qui nous
zeste de cet admirable vieux
Paris.-

» H faut 1e dire et le dire haut,

cette démolition de la vieille
France que nous avons dénoncée
plusieurs fois^ se continue avec
plus d’acharnement et de barba-
rie que jamais-. Nous posons
donc en fait qu'il n’y a peut-être
pas en France, à l'heure qu'a est,
une seule ville, pas un seul chef-
lieu d'arrondissement* pas un
seul chef-lieu de canton où Q ne
se médite, où II ne ae commence*
où U ne S’achève la destruction
de quelque monument historique
national soit par le fait de l’au-
torité locale, de l'aveu de l’auto-
rité centrale, soit par le fait des
particuliers sons les yeux et avec
la tolérance de l’autorité locale. »
Qui a dressé ce frémissant ré-

quisitoire? Est-oe Yvan Christ,
l'infatigable? Non. Georges Pa-
iement, 1e sarcastique ? Non
plus. Henri-Paul Eydoux, l’élé-

1

giaqufi ? Pas davantage. C'est un 1

certain Victor Hugo qui publia
ces textes, écrits en 1835 et 1832,
dans le second des passionnants
volumes Intitulés : Littérature et
philosophie mêlées.

Députe cent cinquante ans,
malgré tant de cris d’alarme et
d’indignation poussés par les
voix tes plus compétentes ou les
plus célèbres, te situation, U faut
bien le dire, ne s'est guère amé-
liorée.

JACQUES DE RICAUMONT.

Cages vertes
Tout à fait d’accord avec te

description que donne M. Yves
Boileau du « sort peu enviable »
des enfants, ces e mal-aimés de
te capitale » lie Monde du
24 mai). Je voudrais ajouter mon
témoignage au sien.
Comme tout enfant de son &ge

(huit ans), mon nia tourne Hans
son petit appartement comme
un lion en cage et réclame par-
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fois, oubliant ce qui l'attend,
c d'aller s’amuser un peu place
des Vosges » (près de laquelle
nous habitons). H en revient
bien vite, amèrement déçu, et
mol des termes de rage dan*
les yeux. Interdits, en effet, le
vélo, le ballon autrement qu’à
1a main U), etc.

Mieux : le gardien, consterné
loi-même du rôle qu’on hii fait
jouer, m’a conseillé de lire le
règlement affiché à l’une des
entrées de 1a place des Vosges— comme dans tous les
squares, — et Je ne l’ai pas
regretté.

Dans cet interminable docu-
ment, d’une lecture hautement
comique SL tout cela n’ètalt
révoltant, on découvre que sont
également Interdits— tous les
jeux de -cartes et de hasard.
Autrement dit. si vous arrivez à
calmer votre enfant en lui pro-
posant une petite belote sur un
banc, vous risquez un procès-
verbal—

La situation faite aux enfants
à Paris n'est c paa brillante . »,

dit M. Boileau ? C’est peu dire :

elle est scandaleuse. Et Je ne
sache pas que les responsables
municipaux s’en préoccupent.
Les enfants, U est vrai, ne
votent pas. Et les parents, rési-
gnés à cela comme à tant d’an-
tres contraintes, essaient de
supporter l'énervement croissant,
les cris, les « jeux en cage »
du mercredi, des fins d’après-
midi et des week-ends. Tout
cela se paie, d’une manière ou
d’une autre — nerveusement,
psychologiquement, moralement— dans tes rapporte parents -

enfants, et d'abord dans l'équi-
libre de ceux-ci, bien sûr. Et
tout cela risque d'exploser un
Jour, de manière plus violente.

Ne courbons pas l’échine,
parents, si nous sommes nom-
breux, très nombreux à rexiger,
nous avons peut-être une chance
d'obtenir de nouveaux espaces
de jeu pour les enfants dans
Paris et, en attendant, on assou-
plissement de l'odieuse régle-
mentation des squares et Jardina.

SYLVIE DE NUSSAC

L’animation devrait commen-
cer par une meilleure connais-
sance des besoins des habitants ;

une étude est en cours. D’autre
part, sous la houlette d’une ani-
matrice. plusieurs dizaines d'en-
fants de trois groupes scolaires

du quartier de Chennevlères ont
entrepris de peindre quatre fres-

ques sur les mura en béton de
la place du Bourbonnais, au cen-
tre des Brouillards. D'autres
projets sont envisagés.

Locaux pour tons.

Les conflits qui opposent l'as-

sociation des residents à l'office
t.-M ne seront pas réglés faci-

lement. Outre la prise en charge
de l’entretien de la cité par les

résidents eux mêmes, deux sujets
sont actuellement à l'ordre du
jour des discussions entre les

associations et l’office : les lo-

caux collectifs résidentiels et le

projet de construction de deux
cent dix-huit nouveaux loge-
ments dans 1e périmètre des
Brouillards.

Dix locaux collectifs sont uti-
lisés épisodiquement par des ser-
vices administratifs. Leur amé-
nagement. qui permettrait enfin
aux résidents de s’en servir,

coûterait 365 000 francs, financés
par la direction départementale
de l'équipement, la municipalité
et l'office H.LM.
Seul ce dernier a manifesté à

ce Jour quelque réticence, et un
dossier rédigé par l'association
des résidents doit être soumis à
la direction de l’office pour jus-
tifier les besoins d'aménagement
des locaux.

Autre point de dissension ; le

projet de construction de deux
cent dix-huit nouveaux loge-
ments en accession à la propriété
dans le périmètre des Brouil-
lards. Cette opération permettrait
à l'office, qui rétrocéderait ainsi
1e terrain de la S.CJLC. (Société
centrale Immobilière, filiale de
la Caisse des dépôts et consi-
gnations) de combler son déficit.
La municipalité de gauche quant
à elle préférerait l'abandon d'un
tel projet et la prise en compte
du déficit de l’office par 1e FAU
(Fonds d’aménagement urbain).
« On commence à prendre en

considération nos besoins », dé-
clare M. Gérard Both. Peut-être
serait-D plus Juste de dire que
tes résidents des Brouillante
commencent à être pris au sé-
rieux depuis qu’ils ont décidé de
prendre leurs affaires en main.

JACQUELINE MEILLON.
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Marché de dupes à Saint-Quentin

Qui se soucie du marché

Saint -Quentin, si noir et si

crasseux qu'on le remarque à

peine, entre les rues de Chabrol

et des Petits-Hôlels. au coin du
boulevard de Magenta 7 Un ter-

rain biscornu, un quartier en-

combré. vieillot, et mangé per

les voilures. Une bataille perdue

d'avance ?

El pourtant- La marché Saint-

Quentin mérite mieux. Mfime si

on ignore le nom de l'ingénieur

ou de ('architecte qui (e construi-

sit. en 1S66. il n'est pas moins
intéressant que les autres mar-

chés métalliques qui furent

construite en grand nombre sous

te Second Empire. La forme trian-

gulaire du terrain a même obligé

des trente-cinq marchés métal-

liques du dix-neuvième siècle :

le marché Secrétan (20e). dû fi

Bal tard, mériterait d'Ôtre un peu
bichonné, puisqu'il n'est pas
— pour l'Instant — menacé : la

marché Saint-Martin, rue du
Château-d'Eau, ou le marché aux

fleurs résistent à peu prés. Les

autres qu'ils se cachent t Hs ris-

quent de tenter l'administration

parisienne, si avide de terrains

faciles. Car c'est bien la question

de fond.

La VHte a horreur du vide. A
Juste titre. Mais elle a tort de
se jeter sur les marchés pour

y faire du remplissage à bon
compte- On voit l'effrayent résul-

tat de cette politique place du
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les constructeurs fi certaines as-

tuces qui augmentent son origi-

nalité. Mais, surtout, H est bientôt

le damier témoin de ce genre de
construction.

Les Halles de H ailard ont fait

grand bruit en tombant, mate
elles sont tombées. Depuis, on
a inauguré en grande pompe la

reconstitution, en banlieue, d'un

des pavillons ; et on expose, au
musée, les dessins de Baitard

(te Monde du 14 Juin). Les Batl-

gnolies ont été rasées, malgré
les vigoureuses campagnes me-
nées par les associations de
quartier. Ces dernières années,
d’autres petits marchés ont été

• achevés » plus discrètement,

comme le marché Nicole, bou-
levard de Port-Royal, celui des
Ternes ou de la place d’Itelia

Seul le carreau du Temple a

sauvé son élégante charpente
grâce à l'acharnement des
commerçante du lieu, soutenus
par les historiens de l'architec-

ture et les associations.

Mais tout le monde se moque
du marché Saint-Quentin. Décou-
ragés par trop d'échecs, les

connaisseurs de l'architecture

métallique du dix-neuvième siè-

cle ont baissé les bras. Les
commerçants vivent mal dans
cet édifice privé d'entretien de-
puis trop d'années. Ns attendent

un nouveau marché, sans penser
aux miracles que peut faire un
coup de peinture.

Si l'on rase le marché Saint-
Quentin, il ne restera plus â
Paris que quelques exemples
— dont certains transformés —

Marché-Sain t-Honorè. On le verra

malheureusement aussi au mar-
ché des Batignoltes et au mar-
ché Saint-Germain, où l'on veut

entasser tellement d'équipements

publics que le résultat ne peut
être que catastrophique.

Même scénario, boulevard de
Magenta. Sous prétexte que le

marché est vétuste, an profite

de l’occasion pour empiler des

garages souterrains, un nouveau

marché, un gymnase, des salles

de sport, une crèche au qua-

trième étage, etc. Au total, on
triple la surface du terrain

(2400 mètres carrés). Le pro-
gramma du concours lancé par
la Ville de Paris auprès des ar-

chitectes — et qui devrait être

jugé au début de juillet — est

tellement précis et te terrain si

étroit qu'on voit mal où pourra

se nicher leur Imagination si ce
n'est dans le dessin des façades.

Certains proposeront sans doute
de conserver des éléments de
te construction, comme les pi-

liers et les arcades en fonte ou-
vragée. Dérisoire faux-semblanL

Le marché Saint-Quentin est

un des derniers témoins d'un
mode de construction technique-
ment passionnant et esthétique-

ment réussi. C'est aussi un
espace « différent » dans un
quartier qui manque d'événe-

ments, d’accidents dans le pay-
sage urbain. En cherchant un
peu. on trouverait certainement

dans les parages d'autres ter-

rains pour les équipements. Pitié

pour le marcha

MICHÈLE CHAMPENOIS.

MATOUS.
GARANTI5AINS
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ENVIRONNEMENT
A PROPOS DE...

DES USINES JAPONAISES AUX PHILIPPINES

Pollution hors frontières
Depuis quelques années, les Japonais ont pris des

mesures énergétiques pour lutter chez eux contre les
nuisances. Incontestablement, ils ont réussi à améliorer
la situation même si celle-ci demeure â bien des égards
préoccupante.

On peut se demander pourtant si l’un des procédés
les pins radicaux employés par les Japonais pour « puri-
fier» l’archipel n’est pas de se débarrasser des industries
polluantes en les « exportant » dans des pays en voie de
développement. Ceux-ci sont d’autant moins pointilleux
sur les normes anti-pollution qu'ils ont besoin d’indus-
triels pour créer des emplois.

L’exemple de (‘installation de
Kawasaki Steel â Mindanao, une
fie des Philippines, est révéla-

trice. La troisième producteur

d’acier du Japon — qui se classe

au septième rang dans le monde— a commencé à s’intéresser

aux Philippines en 1973. A cette

époque, U rencontrait, en effet,

une vigoureuse opposition de la

part des habitants de Chlba,

dans la banlieue de Tokyo, où
était Installée une usine de trai-

tement du minerai de fer, dont

ie9 fumées transportent 10 tonnes

de poussière par jour. Un procès,

qui eut lieu en 1975, révéla que
sept cents personnes avaient

contracté des maladies (asthme,

bronchites chroniques) dues à (a

pollution, et que trente-neuf en
étaient mortes. Selon les méde-
cins, trois mille personnes de
la région présentent actuellement

des symptômes.
A l’époque, la Arme Kawasaki

fit valoir qu’il n'y avait plus de
danger, car l'usine était en

cours de réinstallation, dans nie

de Mindanao, aux Philippines.

Le minerai aggloméré transporté

par bateaux depuis Mindanao
serait traité dans les hauts

foumaux de Chiba, ce qui ne
provoquerait pas de pollution

importante. Lors de la visite de
M. Tanafea. alors premier mi-

nistre, à Manille, en 1974,

M.-Marcoa, président des Philip-

pines, avait assuré que son pays
était prêt à accueillir les Indus-

tries difficiles i maintenir ou è
Implanter dans- l'archipel nippon

en raison de l'opposition des
mouvements écologiques.

L’usine d’agglomération de
Mindanao, la plue importante de
ce genre Installée à l'étranger

(capacité annuelle de production

de 5 millions de tonnes) a com-
mencé â fonctionner en 1977.

Cent quarante familles ont do
être expropriées. Le terrain ap-

partient désormais à une hold-

ing dirigé par des officiers en
retraite. Les familles ont été

relogées sur une colline sous
le vent de l'usine. En fait, selon
les spécialistes Japonais de la

pollution qui ee sont rendus sur

place, c’est près de trente mille

personnes de la région qui sont

les victimes potentielles de
KawasakL

Comme le rapportait, dans
l’hebdomadaire nippon Asahl
Journal, un missionnaire japonais

qui a vécu à Cegayan-de-Oro.
les ingénieurs de Kawasaki
conviennent que les mesures de
protection contre la pollution de
l’air sont nettement Insuffisantes :

les équipements employés sont,

en effet, beaucoup moins effi-

caces — et moine coûteux —
que ceux que les Industriels,

sous la pression des écologistes,

sont contraints d’employer su
Japon en pareil cas.

Kawasaki se défend en avan-

çant les argumente suivants :

ses équipements sont suf-

fisants ; Il n’a pas choisi de
s'implanter aux Philippines pour

« exporter la pollution », mais en

raison du faible coût de la main-

d'œuvre. des facilités portuaires

et de la localisation entre l’Aus-

tralie et le Brésil, d’où vient le

minerai.

Des Implantations dictées par

des motivations semblables à
celles de Kawasaki ont lieu un

peu partout en Asie du Sud-Est

et en Amérique latine. En novem-
bre dernier, de passage à Tokyo,

Mgr Claver, archevêque de Min-

danao. a lancé un appel aux

Japonais qui - ont souffert et

souffrent encore de la pollution ».

«Me faire, pas de Mindanao un
autre Chlba •, a demandé l'ar-

chevêque. tl semble maintenant

qu'une coopération se dessine

entre certains mouvements éco-

logiques laponais et les habitants

de Cagayan-dè-Oro. Après le pol-

lution, le Japon est-ll en train

d'exporter la contestation écolo-

gique ?

PHILIPPE PONS.

INMAURENT
. rive gauche

SOLDES
Femmes : 7 avenue Victor-Hugo. Paris 16

e

Hommes : 46 avenue Victor-Hugo. Paris 16
e

{Publicité)

Départements de la GRONDE, de la CHARENTE-MARITIME

ef des DEUX-SÈVRES

Ligne 2 X 400 kv GRANZAY - LE BLAYAIS
ÉTUDE D'IMPACT

(Article 8 du Décret n» 77-1141 du 12 octobre 1977)

La consommation d'énergie électrique, qui était de 207 milliards
de kWh en 1977 sur l'ensemble du territoire, s’élèverait, d'après
les prévisions du pian, à 400 milliards de IcWb vers 1986.

Pour produire ces quantités énormes d'électricité. U est néces-
saire. la technologie de la On du £Xr siècle, de recourir aux
grands générateurs 4 vapeur donc les besoins eo eau de refroi-

dissement Imposent de les situer en bordure des fleuves ou de
la mer. donc le plus souvent loin des centras de consommation.

Dans eea conditions, malgré le recours à des tensions pins
élevées, le réseau de transport d'énergie électrique ne peut que se
développer. L’aménagement du territoire impose donc de prévoir
des zones dont l'occupation des sols soit compatible avec le passage
des lignes aériennes.

L'Intérêt publie du transport de l'énergie doit être concilié avec
les Intérêts des collectivités locales et des particuliers. L'étude
d'impact, ainsi que les réunions de concertation avec les services
départementaux et les élus locaux doivent permettre de trouver.
iUb» chaque oaa particulier, rItinéraire le plus Judicieux.

Le Centre d*Equ!pement du Réseau de Transport d"Electricité
de France étudie actuellement le tracé d’une ligne double à 400 kv
destinée à relier le poste de GRANZAY. situé & proximité de NIORT.
& la Centrale Nucléaire du BLAYAIS. situés sur la rive droite de
la Gironde, ou ris commune de BRAUD-ET-SAINT-IiOUTS.

Cette ligne sera Implantée dans Ibb départements des Deux-Sévrea.

de la Charente-Maritime et de la Gironde
One consultation des Administrations cl Municipalités concernées

est actuellement en cours dans le département de la Charente-

Maritime sur le projet de tracé de l’ouvrage en cause.

ELECTRICITE DE FRANCE a procédé & une étude d'impact

faisant ressortir les conditions dans lesquelles la ligne s'inscrit dans
l'environnement, étude établie conformément aux prescriptions du
décret n* 77-1141 dn 12 octobre 1977.

Cette étude d’impact peut être consultée par quiconque la

désire, durant deux mois & compter de ce Jour.

Elle est déposée à cet effet, avec un registre d’observations

ouvert au public, aux endroits solvants :

— Préfecture de la Gironde k BORDEAUX * S.CJLE, - Bureau
de la Coordination.— Sons-Préfecture doBLATE.

— Mairie de 3AINT-&&&S-3TJR-GIRONDE.
— Service de l'industrie et des Mines, 2ff. cours Xavier-Amozan.
BORDEAUX.~ Préfecture de la Charente-Maritime â LA ROCHELLE - Bureau
du Courrier et de la Coordination.

— Soua-Préfeccure de JONZAC.
— Mairies de LOULAY. SAINT-JEAN-D’ANGELY. 3AJNT-HILAIRE-

Œ-VILLEFHANCHE, BOREE, SAINTES. GEUOZAC. PONS.
SAINT-GBNIS-DB-SAINTONOE. MIRAMBEAU.

— Préfecture des Deux-Sèvres & NIORT (première Direction -

Bureau de l’Administration Générale).
— Mairie de FRONTENAY-ROHAN-ROHAN.
— Maille de BEAUVOIR-SUR-NIORT
— Service de l'industrie et des Mines. 62. rue Jean-Jaurès &

POITIERS.

TRANSPORTS

les chemins Je fer allemands en faillite

Une solution «révolutionnaire »

la privatisation

De notre correspondant

Bonn. — Face au déficit crois-
sant des chemins de fer fédé-
raux, le gouvernement de Bonn
envisage une solution « révolu-
tionnaire » qui, de façon para-
doxale, ouvrirait la porte À une
éventuelle « privatisation > des
transports ferroviaires. Personne,
certes, ne se fait trop d’illusions
sur la rapidité avec laquelle le
système actuel pourrait être
transformé. Le cabinet Schmidt
n’en a pas moins pris certaines
décisions de principe qui pour-
raient être lourdes de consé-
quences pour la structure des
transporta dans la République
fédérale:

Dans l'immédiat, le problème
consiste, bien entendu, k tenter
de réduire le déficit de la Bun-
desbahn. qui s’élèvera cette année
& plus de 12 milliards de marks
(26,4 milliards de francs). En
même temps, les dettes courantes
des chemins de fer fédéraux dé-
passent déjà une trentaine de
millions de marks. Le programme
amorcé en vue de fermer 6 000
kilomètres du réseau sera donc
mené à son terme. Le trafic
voyageurs sur ces lignes condam-
nées doit être assuré désormais
par des autocars.

La détérioration des finances
de la Bundeshahn a deux causes
essentielles. D’une part, la crise
économique a sensiblement réduit
les recettes qui provenaient du
transport de l'acier et du char-
bon. Cela d'autant plus que. dans
ce domaine, la concurrence de la
vole d’eau devient de plus en
plus dangereuse. D’autre part les
voyageurs, en dépit d’efforts
considérables et coûteux pour
leur offrir des liaisons rapides A
travers le paya, continuent de se
détourner des chemins de fer.

Aussi, le ministre des trans-
ports, M. Kurt Gscheidle, vient-
il d’être chargé par le cabinet
d’étudier d’ici à l’an prochain une
réforme fondamentale. Celle-ci
serait basée sur la séparation
complète de la propriété du
réseau ferré et de son exploita-
tion. Dans celte perspective, les

voies de chemin de fer et leur
entretien continueraient d’être
une responsabilité de l’Etat, à
l’Instar des routes nationales, des
voles navigables ou des couloirs
aériens. L’utilisation de ce réseau
serait alors confiée à diverses
sociétés fonctionnant sur des
bases purement commerciales,
dont les unes organiseraient le

transport des Tnmv>hsndixp< et les
antres celui des voyageurs.

Qu’un tel projet puisse être
mené à bien reste encore dou-
teux. TOut d’abord, personne n’est
trop certain qu'une telle dissec-
tion du système des transports
ferroviaires puisse en fin de
compte garantir leur rentabilité,
bien que, selon le ministre, on
puisse compter sur une économie
de 600 refilions de rearlra par an.

Un autre obstacle tient k ce
qu’une réforme de ce genre exi-
gerait une modification de la
loi fondamentale de la RJFJL,
qui attribue à l'Etat la responsa-
bilité des chemins de fer. Enfin,
et surtout, il est clair dès main-
tenant que les syndicats des che-
minots ~ et même les autres —
ne manqueraient pas de ee dresser
contre une transformation de la
structure économique, qui entraî-
nerait sans aucun doute des ré-
ductions de personnel et qui, au
surplus. Irait à l’encontre des as^
plrations k socialistes » du monde
ouvrier.

JEAN WETZ.

Le gouvernement égyptien relance

le projet du métro du Caire

CELUI-CI POURRAIT ÊTRE CONSTRUIT
PAR UNE SOCIÉTÉ FRANÇAISE

De notre correspondant

Depuis 34 ans, le journal spécialisé

“Les Annonces” est le n" 1

pour la vente des tends de commerce
boutiques, locaux, centres commerciaux, gérances, etc„

«En Vente Partout 2 F et 36. me de Moite. 750/ J wgK: -

Le Caire. — Le projet de métro
du Caire, dont l'étude fut achevée
par la SOFRETU, filiale de, la
RJLTJ*^ en 1975, a été depuis
plusieurs fois relancé et aban-
donné. Son principal adversaire
était M. Abdel Moneim EteyssounL
vice-premier ministre chargé des
affaires économiques et finan-
cières, qui vient de quitter le
gouvernement.
Le métro est donc de nouveau

d’actualité. Le ministre des trans-
ports a demandé l'affectation, au
cours du quinquennat 1978-1982,
d'une somme de 108 millions de
livres égyptiennes (750 militons de
francs environ) destinées k s la
réalisation de ce projet nécessaire
et vital ». M. Kayssouni avait qua-
lifié le métro du Caire de sprojet
de seconde nécessité» et avait
refusé, dans le dernier budget,
jusqu’à la piastre symbolique
réclamée par un député pour que
les millions de Cairotes qui ont
toutes les peines du monde à se
déplacer dans leur capitale n’aient
pas l’Impression que l’Idée du
métro était abandonnée.
Le coût de la première tranche

de cette entreprise — une ligne
d’une quarantaine de kilomètres,
construite en majeure partie à ciel
ouvert, reliant le nord du Caire

à la banlieue Industrielle
dUelouan, via le centre — avait
été estimé en 1976 à environ
1 milliard de francs. A cette
époque, la France avait accordé A
l'Egypte, au cas où une société
française serait chargée non seu-
lement des études mais aussi de
la réalisation du métro, un crédit
de 360 millions de flancs. Cette
somme reste à la disposition du
Caire. De plus, cette année, Paris
a attribué un nouveau crédit de
150 millions de francs aux Egyp-
tiens, s’ils choisissent du matériel
français pour moderniser la ligne
ferroviaire Le Calre-Helouan. qui
doit être Intégrée dans le métro,
selon le plan de la SOFRETU.
L’appel d’offres pour cette réno-
vation a été clos en mal dernier.
Les Japonais sont les principaux
concurrents des Français.
Cependant, plusieurs responsa-

bles égyptiens du plan et des
transports ont estimé que la
France devrait avoir la préférence,
que ce soit pour le métro ou pour
la seule ligne d’Helouan. étant
donné qu’elle a déjà consenti des
prêts représentant plus de la moi-
tié du coût de la première partie
des travaux du métra

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ.

Les armateurs grecs préconisent

une coopération étroite

avec les Scandinaves et les Anglo-Saxons

De notre correspondant

Athènes. — L’exposition Fosi-,
donla. au couts de laquelle
quatre-vingts sociétés grecques
représentant les firmes de
trente-quatre pays et douze
stands nationaux ont offert une
gamme très variée de tout ce qui
touche les activités maritimes,
vient de témoigner de la voca-
tion du peuple grec, qui a su bâtir
des châteaux sur la mer.
En Grèce, la construction na-

vale est représentée Dar cin-
quante-deux entreprises, dont
quarante-sept de taille moyenne,
essentiellement concentrées dans

Gaumont
remercie

LA REDOUTE

LE COMITÉ FRANÇAIS D ÉDUCATION
POUR LA SANTÉ

Je lui avoir fait confiance pour proJuîre

réaliser et Jiffuser les films présentés

au XXI ème festival national Ju film J entreprise

et qui ont obtenu respectivement

LE GRAND PRIX DE LA VILLE DE BIARRITZ

LE PRIX DE LA CATÉGORIE SANTÉ-HYGIÈNE

Gaumont- 24, rue jacques Julud-92 200 neuilly- tél. 7^7-01.5o

la région de Perama et de Sala-
mine. S'yajoutent cinq cent douze
petits établissements de carac-
tère artisanal. Le noyau central
de cette industrie, qui emploie,
plus de dix mille personnes, est
constitué par cinq grandes entre-
prises. En tête se placent les
chantiers helléniques de Sara-
manga. qui construisent actuelle-
ment pour la marine de tuerre
grecque, sous licence française des
chantiers de Cherbourg, six
vedettes type Combattante. En
1977. cette prospère entreprise, qui
appartient au groupe Niarchos.
a réalisé un chiffre d'affaires de
115 millions de dollars. Les chan-
tiers d'Eleusis, du groupe de ia
Banque commerciale de Grèce,
passes sous le contrôle de l'Etat,
ont fait en 1977 un chiffre d’af-
faires de 122 millions de dollars,
sans toutefois être bénéficiaires.
Le 2 mars dernier, les chantiers

de Syros (groupe Goulandzls) ont
été fermés. L'entreprise, qui re-

£
résente des investissements de
> millions de dollars, s'était

révélée déficitaire en 1976 et avait
perdu 2.5 millions de dollars en
1977. Le gouvernement tente de
la renflouer.
D’autre part, la marine mar-

chande continue à Jouer un rôle
prépondérant dans l'économie
grecque. En 1977, et en dépit de
la crise mondiale, elle a assuré
plus de 1 milliard de dollars de
revenus. Selon des données
officielles, fin mars 3978, elle

comptait trois mille neuf cent
soixante-six bateaux sous pavillon
national et neuf cent treize navi-
res sous pavillons de complaisance.
Mais cinq cents bateaux sont dé-
sarmés et les armateurs grecs
affrontent la crise la plus grave
depuis cinquante ans. Aujour-
d’hui, 40 % des armateurs grecs
fils sont huit cents au total) se
trouvent en difficulté.

En attendant les problèmes que
ne manquera pas de poser l'ad-
hésion de la Grèce à la CEE.
[avec sa flotte représentant 62 %
du total de celle de la Commu-
nauté), les armateurs grecs
affrontent les retombées de la

crise mondiale. Ceux qui pos-
sèdent de gros tankers sont plus
particulièrement affectés par les
mesures protectionnistes prises
par l’administration Carter, qui
portent la part revenant obliga-
toirement aux armateurs améri-
cains de 35 % à 13 % pour ce
qui est des Importations de pé-
trole du Proche-Orient.
Dans le domaine des cargos,

lés armateurs grecs n’échappent
pas à la loi de l’offre et de la
demande qui a provoqué un effon-
drement des frète. Ds se heurtent
également & la concurrence des
pays de l'Est pratiquant une
forme de dumping Lourdement
endettés, ils subissent également
l'augmentation constante des frais
d'exploitation, des taxes, impôts
et charges sociales, et affrontent
des problèmes avec leurs équi-

pages.
En cette période de vaches

maigres, M.- Antoine Chandrls,
président de l'Union des arma-
teurs grecs, préconise un regrou-
pement sur le plan national et

une coopération avec les arma-
teurs Scandinaves et anglo-saxons.
Il s’est également raüié à un
projet des Scandinaves consistant
a regrouper environ cinq cents

tankers de 200000 tonnes dans
une sorte de coopérative. Projet
qui se heurte aux Intérêts, avoués
ou non. des grandes sociétés pé-
trolières. mais aussi à l'Indivi-

dualisme des armateurs grecs, qui
s’en tiennent à un c Chacun
pour soi et Neptune pour tous »,

pourtant anachronique.

MARC MARCEAU.
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IL_ v A TROIS MOIS L_'« AMOCO-CADIZ »

les nouvelles règles de navigation accroissent-elles les risques d’abordage ?

Trois mois après le naufrage de l* - Ajnoco-Cadlz », l'heure magement des victimes [hôteliers. pêcheurs, notamment),

des premiers bilans est venue. Réunissant une conférence de De leur côté, les ostréiculteurs de l’Aber-Wrac'h ont exprimé

presse à Landeda INord-Finistère). M. Marc Becaro, secrétaire leurs vives Inquiétudes, car, selon eux, la prochaine saison dans

d’Etat auprès du ministre de l'intérieur, s'il a estimé que le l’Aber-Wrac'h et l’Aber-Benoit est définitivement perdue,

coût total de l’opération de nettoyage ne pourra être établi Enfin, dans la Manche, où de nouvelles règles de navigation

qu'une rois toutes les actions menées à terme, a cependant pré- ont été décidées à l'instigation de la France. les spécialistes s'in-

cisé que les sommes avancées par la marine nationale 121.7 mil- terrogent sur les risques de collision qui restent très nombreux,

lions) et l’armée de terre (75 millions! constituaient des dépenses- à cause des croisements des routes maritimes,

de fonctionnement et ne sauraient donc être incluses dans les Toutes ces questions devraient être examinées par le conseil

Indemnités prévues par le gouvernement pour le dédom- des ministres du 21 jum.

Les élus reprennent en main les SEM
Les élus reprennent en main tes sociétés d économie mixte de

construction, d’amenagement et de renovation. M. Maurice Ugot.

maire de Cholet et députe UJ3S. du Maine-et-Loire, ment d’être Élu

président de la Fédération nationale des SEM.

Les principaux partis politiques ments. créé 3 700 hectares de

sont représentés au sein du nou- zones Industrielles, auxquels
sont représentes au sem du nou-
veau conseil d'administration de s'ajoutent équipements

Cherbourg. — Trois mois après le

naufrage de l'Amoco-Cadlz, qui a plus

fait pour la prise de conscience des

De notre correspondant

quarante^deux membres, qui ne collectifs. En ville, éliront réno-

Sl plus que quelques tech- ^OM

ce tSS
ÊSkJS!^ à-BSE

d hommes et c orientation r‘est la
rit(é des organismes publics, les

conséquence direct-, a indique sem se sont développées paral-
M. Li^c aucours d me confé- JWement au grand mouvement
rence de presse reunie a. Farts,

d
-èquJpement du pays. Elles ont

tanna. La sagesse consisterait A

payer le prix, et la saule manière renceue ic d’équipement du pays. Elles ont

d'amortir Je coût d'une protection S£ïïS!ïrê' S?- été nnstrument- le braa séculier.
î-. __ ___ . de Strasbourg, en septembre aer . _anda organismes Duhllcs.

dangers que représente la circula- 8nvisager sans tarder des Installa- a pas un seul aéronef de reconnais- usagers — a ia prévoir pour le iras

bon excessive des navires que les tlqns d'aide et de contrôle de la navl- sance à la disposition des autorités ,0"S te™15 - aŸ« le concours aaa

mises en garde annuelles du préfat nation Importantes, et coûteuses, maritimes, des Casquets au pas de autres riverains de la Manche et du

mariiime de la I™ région (Manche ma|B valables pour plusieurs décen- Calais. Pas-de-Cala s. voire d un organisme

centrale et Manche-Est), les seules nies, seule façon de l« amortir. Car La chance ne sera pas toujours International puisque (a majorité des

conclusions pratiques auxquelles dans la Manche les navires sont de au rendez-vous. Et le problème da la
narres empruntant ca - goulet -

sont arrivés les experts officiels ont P [ua en P |U8 nombreux, de plus en sécurité ne sera pas réglé A coups servent d'autres intérêts que ceux des

consisté à rejeter vers le large les pi^ g^g, WOnt de plus en plus vite, de circulaires, d'arrêté» et d’ « avis Etate esters.

- couloirs de navigation ». On a gt ['évolution paraît Irréversible. C’est aux navigateurs». Il faudra bien en RENÉ MOIRAND,
aussi décidé d’installer un bateau- une mer en outre particulièrement
feu et une bouée - intelligente - au dangereuse à cause de ses hauts
large des dangereux récifs des Cas-

ionds> des réc»ts qui bordent les

quels, au nord-ouest de la presqu'île côtes anglaises et françaises, de «FiVi/ 1! A aBy Ji 5 eJVs
du Cotentin. ses brouillards et da ses violents "HP T “r \l T

Encore peut-on remarquer que ce courants d© marée.
bateau-feu arborera la pavillon brl- L’effort pour une meilleure sôcu-
lannique et que sa mise en place de la navigation doit s’accompa- I I | «T U § T | f “JM | f rJ ftlllFlllI

objet d'un examen sérieux ? tl n’y consisterait - pansent les £fe£ «du i
^tinrent que «tes

s pas un seul aéronef de reconnais- usagers — à la prévoir pour le très grands problèmes rie trouvaient comme la Banquede Paris
tance è la disposition des autorités ,onS terme, avec le concours des ni expression n. debouc .é dans

e(. ^ p^ys-Bag /ie Blonde du
les Structures existantes »

rrfy sociétés d'économie mixte
(la fédération en groupe trois

29 septembre 1977).

Mais La belle époque est Unie.

n'aura lieu qu'en 1B79. gner d’uns réflexion sur [e risque,
Ma», réglementation mise A part. quj ne disparaîtra pas. on évitant de

on n'a pas encore décidé de mettre
iouj mettre sur le dos des pavillons

en place les moyens de balisage de complaisance. Les marins fran-
et de surveillance que les marins çajS f0nt remarquer que plus d'un
réclament depuis des années. II est po rt 1alt n de ja sécurité lorsqu'il
question de baser un remorqueur p^et rembaïquemerU de n'importe
de 16 000 chevaux A Brest, oû. par
concession d'Etat, une saciélé alle-

quella marchandise, ou l'arrimage

» bâclé » de certains frets. Les ras-
mande spécialisée est déjà installée, pensables des eaux côtières notent
Un grand chantier offre ses services quB ias pétroliers ne sont pas foi-
pour construire, aux frais de l'Etat,

un navire dëpoliueur. alors que cha-
cëment leurs propres victimes.

L’Elgni V s'est fait couper en deux.
cun sait qu'en cas de mauvais par un cBrga français modems et
temps — principale cause de sinistre bien équipé.
maritime — aucun système n'a en-

core donné satisfaction. Et rien de
On fait également remarquer que

te pétrole - naviguant » sur cette mer
nouveau n'a été enregistré pour ce représente des tonnages considêra-
qui est de la partie la plus dange-
reuse de C- entonnoir » à navires et

blés. Les porte-conteneurs rapides
j

en service aujourd'hui transportent au
à pétrole que constitue la Manche: départ d

-Europe de 10 A f5 000 ton-
du Cotentin au pas de Calais.

Les autorités côtières responsables
et les usagers, en revanche, sont en

nés de Fuel. Les transbordeurs, de
plus en plus nombreux dans la Man-
che. coupent et recoupent leurs

train de se mettre d'accord sur un roules avBC dea centaines de mll-
point : la réglementation en cours

jjers d
de définition, sous prétexte de dimî-

p | ua a
nuer les risques de pollution, aug- pense
maniera certainement les risques p
d'abordage. Trinlty House, qui est,

pran

liera de passagers dont lea vies sorti

plus souvent en danger qu'on ne le

Prendre en charge les navires
'

en quelque sorte, l’équivalent d'un Ç
omm0 le contrôle aérien le fait pour

service public du pilotage et des “ f
vIon

.

s 7 1 ajr* 1:0 contrôle

phares et balises cutre-Manche. a
^ Ir,dividueC alors qu'en mer on

mis les pieds dans le plat » à
nB P°urra ™ r® due du contrôle de

l'Issue de la dernière réunion d’ex- .

maa80- Eloigner les navires de la

péris franco-britanniques. Ses res-
terr

f
• cublier que tous Iss

pensables, qui sont des marins che-
navi0aieurs sont formés, sur les pas-

vronnés, ont dit tout haut ce que serellee, pour se « positionner » par

beaucoup pansent tout bas de ce raPP° rt aux côtes. Les caboteurs qui

côtè-cî de la Manche. U règleman- 9* ,onl surprendre trop près du rivage

tatlon en vigueur avait atteint son breton sont IA précisément pour véri-

but pour l’essentiel, alors que les
fier leur P°sîlîon - Seul un balisage

nouvelles routes obligatoires, telles
d® haufe mer Pouvait éviter leur

qu'elles paraissent définies, oblige- démarche.

ront les pétroliers A couper les A la préfecture maritime de Cher-
» rails -, notamment en baie de bourg, on a lancé l'Idée de mettre en
Seine. place un réseau d' « îles flottantes ».

Il ne faudrait tout de même pas Equipes d'hélicoptères, avec des
que l'affolement provoqué par un petits commandos de spécialistes I

• sinistre majeur », prévisible sinon susceptibles d'intervenir sur les navi-

,

probable, conduise les Etats rive- res en difficulté — avaries de barre i

raina A vouloir tout régler A court ou de moteur, — ces moyens font-ils

Une sécurité
‘ 1977 Création de la SOCAMETT, délivrance

•

m

' ' des premières cautions

1978' Création d'ASCOBATT, délivrance des-

."premières cautions.garantissant salaires
'

et charges sociales

eentsi ont édifié dpbuis vingt- La crise immobilière a frappé de

SÏÏ%iï Plu? de swdqSc* lofe- Pleto fouet certaines SEM de

ments- Elles ont, en lutre. amé-
ragé environ 18 000 hectares pour sans discernement, comptant sur

la construction de 480 000 loge- la penune pour écouter n’importe
quels stocks. La contestation de
!“urbanisme répétitif et de la

rénovation-bulldozer ébranle d'au-
tre part la belle assurance des
aménageurs « urbanocrâtes >. Les
élus qui avaient accordé leur cau-
tion financière aux SEM, même
privées, bien contents de se
retrancher derrière les techniciens
pour aménager leur ville, ont été
k découverts». On leur a présenté

La reprise en main de la fédé-
ration des SEM par les élus,

V"*. i': r- : T.:-J oubliant pour l'occasion leurs dif-
: • 'V • -

^ ‘

: fèrences politiques, est le signe
r

. - ... d’une lucidité un peu tardive.

N’ayant pas su, ou pas voulu,
exercer pleinement leurs respon-
sabilités et leur contrôle quand il

:v... . était temps. Lis vont maintenant
Wrr ;

.

•;
:

•

gt.er la crise, éponger les débor-
'

s;-t
>' .•/>. -V •; . v * demen ts.

En redonnant aux élus la pre-
_ "

•• mière place qui aurait toujours dû
. - * être la leur, les techniciens font

• ‘
' peut-être aussi un autre calcuL

.• Face à l'administration, qui a
rance

. • depuis quelque temps des velléités
- ^ de mettre au pas ce réseau trop

*• g puissant, les élus seront mieux
•0 des • s placés por défendre un s outil >

\ . .
- . • .

* • ’ i qu'il faut — ils pensent comme les

laires - techniciens — «améliorer et non
briser».

' MICHELE CHAMPENOIS.
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La Côte de Granit rose

reprend des couleurs
De notre correspondant

Saînt-Brieuc. — Les militaires
quitteront le 28 Juin les Côtes-du-
Nord, et, d'ici là, tous les chan-
tiers vont s'activer à l’ultime toi-
lette des plages avant le retour
espéré des estivants.
Dans les Côtes-du-Nord, la Côte

de Granit rose et ses 120 kilo-
mètres de littoral pollué repren-
nent des couleurs. « On peut
considérer qu’en trois mois nous
sommes arrivés à un point satis-
faisant. compte tenu de la situa-
tion de départ », a indiqué, ven-
dredi 16 juin à Sainfc-Brieuc.
M. Georges Badault, préfet des
Côtes-du-Nord, en présentant un
bilan de santé du littoral plage
par plage. Les points notes res-
tant encore se situent dans
quatre secteurs de la côte. Deux
ont connu un degré de pollution
très élevé : les berges de la ri-
vière du Leguer, près de L&rmlon,
où sera maintenu le seul chantier
d'été avec une compagnie servant
d’unité de réserve, et. surtout, les
lies et roches de Trebeurden et
Pleumeur-Bodou, dont le marais
de 70 hectares était devenu une
«éponge à pétrole». SI on y
pompe encore aujourd'hui des ré-
sidus pétroliers, le marais com-
mence. à la surprise générale, à
reverdir par endroits. Les deux
antres secteurs en cause tiennent
de leur configuration rocheuse et
de l’attitude de la population lo-
cale leur situation actuelle. A
Tredez-Locquémeau et à Plou-
grescant, les marins-pêcheurs se
sont opposés ül toute utilisation des
dispersants, même & faible dose.
Dans ce dernier secteur de Pen-
venan-PJougrascsnt, la présence
de nombreux flots constituant
autant de «pièges» à pétrole
laisse aussi planer la menace de
pollution au gré des marées.
C'est pourquoi un dispositif

technique d'intervention sera
maintenu à Lannlon. Pour le
reste, les plages passées en revue
une A une par M. Badault seront

propres pour l'été : les plages,
mais aussi leur environnement
Immédiat, roches. • accès, cales ou
quais.

Cela ne signifie pas, a toute-
fois souligné le préfet, qu’en de-
hors de ces zones il n’y aura pas
de sites encore mal nettoyés en
raison des difficultés d’accès, mais
ceux-là feront l'objet d'une signa-
lisation. .

A ce jour, 35 000 tonnes de rési-
dus ont été pompées. En 1967,
après le naufrage du Torrey-
Canyon. 11 y en avait eu 4000.
Les multiples labourages du sable
en profondeur, l'utilisation d'un
dispersant, le Flnasol SOR-5, à
dose homéopathique 10.5 %).
associés à l'action des pompes à
vapeur et des marées, semblent
donc avoir porté leuts fruits.

Lss mois de mai et de Juin ont
durement ressenti la désaffection
des touristes étrangers générale-
ment. amateurs des avant et
arrière-saisons bretonnes : les
hôtels ont travaillé à 40, à 50 %
de leur activité habituelle (1).
Mais on note, cependant, depuis
ces derniers jours, une reprise des
demandes de renseignements fl),
qui avalent totalement cessé avec
le naufrage du pétrolier. M. Boul-
bai n, président de la fédération
régionale des syndicats d'initia-
tive, espère voir revenir avec
juillet au moins la plus grande
part des 120000 personnes
composant la population estivale
habituelle de ce secteur : « n est
possible que l'an assiste à un tou-
risme beaucoup plus itinérant que
l’an dernier et que le mouvement
d’intérêt pour la Bretagne inté-
rieure s’amplifie considéra-
blement. »

JEAN V1DEAU.

(1) L'Office du tourisme de
PerroK-Quirec centralise les rensel-
poemente sur l’état des plagea du
secteur toucüé de Plouarescant à
Sslnt-Mlcbel-en-Gréve. (Téléphoné :
96-35-21-15). -
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Pour la construction ou l’achat de votre résidence
principale (neuf ou ancien à rénover)

Profitez de taux d’ intérêt vraiment compétitifs :

11% pour un prêt de moins de 15 ans (taux proportionnel: 10,57%)

11,25% pour un prêt de 15 ans (taux proportionnel : 10,80%)

11,60% pour un prêt de 1 6 à 20 ans (taux proportionnel : 11 .1 3 %)

Financez 80% de votre logement., et même davantage dans certains cas.
Vous pouvez cumuler, par exemple, Prêt Conventionné et prêt principal d'Epargne Logement,

pour réduire au minimum votre apport personnel.

Adaptez les remboursements à vos ressources.
Non seulement les taux cf intérêt varient en fonction de la durée du crédit,

mais vous êtes libre d’opter pour des échéances progressives qui diminuent vos charges
en début de remboursement

Et si vous bénéficiez de l'aide personnalisée au logement,
celle-ci vient en déduction de vos échéances et allège d’autant vos remboursements.

Caisse d'Epargne11
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ÉNERGIE

Genève. — Sorties Intempestives
et parfois prolongées du cheikh
Yania .nl de la salle de confé-
rences. service d'ordre abondant,
informations distillées par bribes
entre le hall et les ascenseurs,
arrivée Inopinée ' à Geneve du
prince héritier Fahd d'Arabie
Saoudite, présence dans les cou-
loirs de l'bôtel Intercontinental
du président de l'Agence interna-
tionale de l'énergie. M. L&ntzke,
qui affirme être là « par hasard » .*

le rituel des rendez-vous bi-
annuels des ministres de l'OPEP
ne change guère, malgré la
désaffection qui entoure peu à
peu une conférence jugée moins
vitale qu’il y a trois ou quatre
ans par les pays Industrialisés, en
raison de la baisse relative, mais
régulière, des prix du pétrole.
Car. s’il est un point sur lequel
les pays exportateurs de pétrole
sont d’accord, c'est bien d’érosion
de leurs revenus.
En dollars constants, le prix du

baril est désormais en dessous de
son niveau de janvier 1974. date
à laquelle il avait été calculé. En
termes de pouvoir d’achat, les
12.70 dollars actuels du baril de
référence équivalent à environ
7 dollars de 1973. 11 était donc
logique que la conférence de
Genève fût consacrée exclusi-
vement au dollar, à l'inflation,

et donc aux prix du pétrole.
Mais aujourd’hui les treize

pays membres n'ont ni la même
capacité de production, ni la
besoins de financement de leurs
programmes de développement,
ni les mêmes liens politiques ou
idéologiques. Ce qui explique leurs
divergences.
La majorité d’entre eux a pour-

tant manifesté b Genève le sou-
hait d'un relèvement des prix
pour compenser un manque à
pagner estimé à 12 % depuis jan-
vier 1976. date b laquelle onze
des treize pays de 1*01%? avaient
fixé le prix du haril de pétrole
& son niveau actuel.

Si l’Arabie Saoudite ne conteste
pas cette évolution défavorable,
elle continue de penser que l’état

du marché ne permet pas de
hausse des prix et que toute ma-
nifestation de défiance à l'égard
du dollar aurait des conséquences
néfastes pour la devise améri-
caine. Ce que les Saoudiens
veulent éviter, tant pour des rai-

sons politiques qu’économiques
A oes arguments, plusieurs pays,

dont' l'Algérie, répondent que
l’état du marché résulte de la

seule volonté des pays produc-
teurs. Certes, disent-ils, la capa-
cité de production de l'OPEP est

Candidats admissibles ESCAE
ou ayant obtenu e/es résultatsjttçês émm alents

aux écritsHEC, ESSEC ESCP, )EDHEC ICN.

vous avez kpossibilité d’intégrer une grande Ecole

de Gestion Parisienne en participant au

[œncours sur dossier

[

de l’Institut Commercial Supérieur

de Gestion
Etablissement d'enseignement supérieur privé reconnu par l’Eta

15, placede la République - 75003 PARIS
TéL 277.97.70 - 27220.76

ÉTRANGER LOGEMENT

LA RÉUNION DE L'OPEP A GENÈVE

Le gel du prix du pétrole

est prolongé jusqu'à la fin de Tannée
La réunion des ministres du pétrole des treize pays membres derOPEP. à Genève, s’est achevée lundi 19 juin en fin de matinée.

Aucun compromis n’a pu être trouve ni sur le prix du pétrole ni sur
leur « décrochage » par rapport au dollar. Les prix resteront donc
inchangés jusqu’à la fin de Vannée 1979.

De notre envoyé spécial

Au Maroc A Castres

Trois cents produits sont interdits L'ancien directeur d'une entreprise

à l'importation de construction

De notre correspondant
|

est inculpé d'abus de biens sociaux

supérieure de 7 à B millions de
supérieure de sept à huit millions
de barils par jour (350 à 40Û mil-
lions de tonnes/an j & la demande.
Mais li suffit que l'Arabie Saou-
dite adapte ses exportations aux
besoins du marché mondial pour
que tout excédent disparaisse.
Quant au dollar, hormis peut-être
la Libye, nul ne songe a l’aban-
donner comme monnaie de
compte. Comme le soulignait le

ministre vénézuélien, M. Hernan-
dez Acosta. * il y a trente ans
que je voyage avec des iravellers-
chèques libellés en dollars et je
continuerai, a

En revanche, ce que désirent
dix des treize pays (Algérie,
Equateur. Gabon. Indonésie. Irak,
Libye, Nigéria. Qatar et Vene-
zuela), c'est un moyen pratique
penser les variations de la devise
américaine Déjà, en juin 1973, fl

avait été envisagé d'adopter, pour
calculer les prix, un c panier » de
onze monnaies (dollars australien
et canadien, francs beige, suisse
et français, deutschemark. yen,
gullder néerlandais, couronne
suédoise et livre sterling). Depuis
la commission économique de
l’OPEP a étudié divers autres
systèmes d’indexation. Elle a éga-
lement calculé que l’adoption,
prévue en 1975 è la conférence
de Libreville, des droits de tirage
spéciaux (D.T.S.) à la place du
dollar aurait amputé — si elle
avait été appliquée — les revenus
des pays membres de près de
20 milliards de dollars en trois
ans !

Telles sont les données d’un pro-
blème dont les clés sont, une fois
encore, entre les mains des Saou-
diens. Désireux de ménager le
monde occidental et plus particu-
lièrement les Etats-Unis, oeux-cl
ne peuvent ignorer complètement
les impatiences de leurs parte-
naires de l’OPEP. Déjà les Algé-
riens. dont Je ministre du pétrole
n’est pas v-nu k Genève. Jugent
incompatible la position du
royaume Wahablte avec le statut
d’une organisation chargée de
défendre les intérêts de ses mem-
bres.
L’Arable Saoudite devra dnne

lâcher du lest, à l’avenir. Elle

dispose cependant d’une marge de
manœuvre. M Ali Mabruks. mi-
nistre du pétrole de Libye, l’un des
pays traditionnellement les plus
durs de l’OPEP. ne dit-il pas.
désabusé : a Mieux vaut une
Organisation faible que pas d'Or-
ganisation du tout ? »

BRUNO DETHOMAS.

Rabat. — Plus de trois cents
produits figurant à la nomencla-
ture douanière sont, b partir de
lundi 19 juin, prohibés & l’impor-
tation. ns s'ajoutent à un nombre
sensiblement égal d’interdictions
déjà existantes. Cette mesure
dont le détail a été rendu public
le 16 Juin fait suite aux décisions
prises, la veille, en conseil des
ministres restreint afin de contri-
buer à la politique de redresse-
ment financier et b la nécessaire
économie en devises fie Monde
du 17 juin).

Les nouvelles interdictions
affectent des produits dont l'im-
portation jusqu'à présent était
libre ou soumise à autorisation.'

Elles s’étendent aux produits
d’alimentation tels que les fro-
mages, les bananes, le chocolat,
les produits à base de céréales ou
bien d'entretien, comme les pro-
duits de toilette et de parfumerie
et les savons. Les bières et les

eaux minérales ne pourront plus
être importées, ainsi que divers
objets ayant un caractère de luxe
ou de fantaisie. Toutefois d'au-
tres biens utilitaires, comme les

chaussures en cuir, les parapluies,
les cuisinières à gaz. les réfrigé-

rateurs. les machines à laver la

,

vaisselle, les rasoirs électriques,

ne pourront plus l'être également.
31 en est de même, entre autres,

des automobiles de tourisme et
des motocyclettes, ainsi que des
armes et des munitions à usage
civiL Le Maroc ne peut suppléer

qu'en partie b cet approvisionne-
ment qui venait de l’extérieur, en
particulier de France, qui est son
principal fournisseur. — L. G.

• Un consortium bancaire in-

ternational a accordé un prêt de
100 millions de dollars à l’Office
chérifien des phosphates (O.C.P.).

Ce prêt, garanti par l’Etat maro-
cain, est destiné au financement
partiel du programme d'équipe-
ment du complexe phosphatler
d’Oued-Zem. au sud de Casa-
blanca. Maroc-Phosphore-1. dont
les travaux d'extension sont ac-
tuellement en cours. Selon le mi-
nistre marocain des finances,
ÜL AbdeJJatlf Ghlssassi. « 2a
conclusion de ce prêt constitue
une manifestation de la con-
fiance qu’accordent les milieux
financiers internationaux au Mar-
roc >. — (A.FJ>.>

L'ancien directeur d'une entreprise de construction. Le Toit
familial, b Castres, M. André Marcouyre, a été inculpé, mardi
13 juin, par M. Christian Delebois. juge d’instruction, d'abus de
biens sociaux, de faillite simple et frauduleuse, de présentation
de faux bilan et de non-convocation d’assemblée extraordinaire
lorsque l’actif devient inférieur au quart du capital social. H a
été placé sous contrôle judiciaire. L’entreprise qu’il dirigeait avait

déposé son bilan en décembre dernier.

De notre envoyée spéciale

En Algérie

Les investissements augmenteront de 30 %
cette année

De notre correspondant

Alger. — M Mohamed Seddik Ben Yahia, ministre algérien

des finances, vient de présenter & l'Assemblée populaire natio-

nale le programme des investissements planifiés pour 1978 :

ceux-ci s'élèveront, compte tenu des 14.3 milliards de dinars (1)

déjà votés au défaut de 1978, à 55,8 milliards de dinars contre

43 milliards en 1977. en augmentation de 30 %.
Année charnière entre la fin théorique du deuxième plan

quadriennal 1974-1977 et le lancement en 1979 dn troisième plan,

1878 doit permettre, a indiqué le ministre, l’achèvement des
opérations engagées antérieurement, l’exécution des deux pre-

miers plans ayant pris un retard notable. La sommé prévue
représente la moitié des investissements alloués au sent deuxième
plan (110 milliards de -dinars sur lesquels 108 environ ont été

effectivement dépensés).

Dressant le bilan de 1977.

M. Ben Yahia a indiqué que le

secteur industriel, y compris les

hydrocarbures, a investi 25.6 mil-
liards de dinars, dont 12.3 mil-
liards pour la Sonatrach (hydro-
carbures) ; 2.4 milliards pour la

S.N.S. (sidérurgie) : 1.3 milliard
pour la Sonacome (construction
mécanique) : 1.1 milliard pour la

Sonitex (textiles), autant pour
la Sonelec (matériel électrique et

électronique) et la Sonelgaz et
1 milliard pour la Sonic (Indus-
trie chimique). L'année dernière
a aussi été marquée par le rythme
élevé des créations d'emplois non
agricoles (140 000), le relèvement
des salaires et l'accroissement de
la consommation (+ 15 % par
rapport à 1976). La production
intérieure brute, évaluée à en-
viron 80 milliards de dinars, a,

quant à elle, augmenté de 15 %
par rapport à l'année précédente.

Le volume global des Importa-
tions a atteint 29 milliards de di-

nars, dont 13 milliards consacrés
aux machines et aux équipements
industriels et près de 9 milliards
aux matières premières et pro-
duits semi-finis destinés à la pro-
duction. Un point noir : l'achat

de produits alimentaires qui a at-
teint 5 milliards. Les exportations
—25.6 milliards — sont en aug-
mentation de 15 % par rapport
& 1978 (50 millions de tonnes de
pétrole ont été exportées sur les

53 produites, la production de
brut n’ayant pas atteint les ob-
jectifs fixés par le plan, soit

65 millions de tonnes).

Tout en précisant que l’année

(1 ) 1 dinar = 1,20 franc.

1978 sera marquée par l’entrée en
fonctionnement de nombreuses
unités industrielles, et par un
accroissement de la production
agricole, pétrolière <57 millions
de tonnes prévues) et gazière. le

ministre des finances a admis
que c Véquilibre commercial exté-
rieur sera plus tendu que celui
de Fannie écoulée ». En 1976. les

Investissements dans le secteur
Industriel s’élèveront à 30 mil-
liards de dinars, dont 17 milliards

,

pour les hydrocarbures et la
pétrochimie et 13 milliards pour
les Industries lourdes et légères

{

et c celles répondant à la satis-

faction des besoins de large 1

consommation ».

L'accent sera mis sur un cer-
tain nombre de secteurs,- comme
l’agriculture, dont les crédits

,

d'investissements doublent par
rapport à 1977, s'élevant à 1.6 mil-
liard et l'habitat urbain avec
4 milliards, soit près de 72 % de
plus qu’en 1977. De même, des
secteurs vitaux pour l’industrie

et le commerce, mais négligés
Jusqu’Ici, bénéficient d’un effort
accru ; c’est le cas notamment
des infrastructures économiques
(4,73 milliards), du stockage et de
la distribution (1,2 milliard), des
transports (1,85 milliard).

PAUL BALTA.

Castres. — L’entreprise de
construction « le Toit familial »,

financée par les 1 % collectés
par le C.I.L. du Tarn, fut long-
temps le plus gros employeur de
Castres. Quatre mille logements
construits en vingt-cinq ans.
Puis elle diminua ses effectifs

de moitié, avant de déposer son
bilan en décembre dernier. Et
ce fut. deux mois après. la mise
en linquidation jdiclaire. Le per-
sonnel occupa les locaux.

Le comité d’entreprise et son
président, le directeur du «Toit
familial » ont déposé une plainte
contre SL. pour abus de biens
sociaux. Une partie des fonds
provenant des 1 % patronaux au-
rait-elle ét édétoumée de leur
fonction — le financement de la
construction sociale ?
Le conseil municipal, élu à une

faible majorité sur une liste

d’union de la gauche aux derniè-
res élections, n’entend pas quant
à lui t assumer la responsabilité
de faits et comptes qui ne lui

sont pas imputables et qui auront
des conséquences financières pour
la population, s Ses prédécesseurs— dont l’ancien maire. RJ»JL
M_ Jacques Limouzy, est l’actuel
secrétaire d’Etat chargé des rela-
tions avec ,1e Parlement —
n’avaient-ils pas apporté leur
caution aux prêts contractés au-
près du Crédit foncier sans pren-
dre de garanties, hypothèques ou
autres ? C’est ce qu’affirme la
municipalité actuelle, qui devra
honorer un engagement de 2 mil-
lions de francs, si la société cons-
tructrice fait défaut A cela pour-
raient s’ajouter les frais d’entre-
tien des réseaux de Lameilhé —

.
l’amandier en occitan, — où un
quart de la population de Cas-
tres occupe les coquets pavillons
construits par le Toit fami-
lial™ De quoi inquiéter le conseil
municipal Sur la demande du
comité d’entreprise et des orga-
nisations syndicales, il lance une
enquête.
Cette affaire est un maquis dont

on n’aime guère parier à Castres.
Les anciens dirigeants du Toit

familial principales cibles des
critiques syndicales, sont depuis
1972 à la tête de trois nouvelles
sociétés florissantes : la RXE.C.
pour les études. Gestisud pour la
gestion, et la S.CP. pour

.
la pro-

motion. regroupées dans Sud-
Construction.
Cette dernière annonce une

croissance pour 1977 de 25 à
30%. L’augmentation de capital— de 200 000 francs à 5 millions
de francs — réalisée en 1977 a été
entièrement souscrite par le

groupe Maisons familiales de
Cambrai L’activité de Sud-
Construction s'étend aujourd’hui
sur dixsept départements.
Quant au Toit familial de

coopérative U est devenu société
anonyme en 1976. Ses actifs —
réserves foncières, matériel locaux— ont alors été transférés à une
nouvelle coopérative, la SJLA.T.,

qui trois mois après sa création,
a été mise en liquidation à
l’amiable.
«T a-t-ü trace de toutes ces

cessions? Pourquoi avoir créé en
chaîne toutes ces sociétés ? »

s’interrogent aujourd'hui syndi-
cats et municipalité.
«On ne peut nous reprocher

pourtant d’avoir été dynamiques »,

tient à préciser un des anciens
dirigeants du Toit familial Après
un développement rapide, qui dura
vingt ans. le marché, à Castres
comme ailleurs, s'est transformé.
La demande de construction nou-
velle ralentit, d'autres besoins ap-
paraissent avec la rénovation du
vieil et admirable centre de la
ville. L’émiettement et la disper-
sion des chantiers pèsent sur les

prix de revient du Toit familial.
La loi change elle aussi : depuis
1971. elle interdit à toute société
coopérative de construction de
faire en même temps de la pro-
motion. D’où les décisions de 1972
de créer de nouvelles sociétés,
selon oet ancien dirigeant du Toit
familial, déjà cité.

Biais, pour l’actuel directeur, le

Toit familial nouvelle formule n'a
jamais eu les moyens financiers
de fonctionner.

'

L’affaire divise l’opinion. A
Castres, patrie de Jaurès, qui
pourtant n’y fut jamais prophète,
deux clans attendent™

DANIELLE ROUARD.

CONJONCTURE

SetajmŒ

LES FRANÇAIS SONT DEVENUS

PLUS PESSH4SIES

SUR L'ÉVOLUTION DE L’EMPLOI

ET DES PRIX

Les Français sont pins pessimistes

quant aux perspectives économiques,
notamment en matière d’emploi et
de prix. Indique l’INSEE dans son
enqndte de conjoncture, réalisée on
moi auprès des ménages, qui traduit

un r retournement a de tendance.
Alors que, dans les deux enquêtes

précédentes,
.
les réponses des mé-

nages aux questions sur l’emploi
traduisaient le sentiment d*nne

amélioration de la situation, en mal
197S elles reflètent la perception
d*nne dégradation». En matière de
prix, les ménages «ont perçu l'ac-

célération de la hausse an cours
des dernier» mois, mais surtout
craignent plus encore une poursuite
de cette accélération pour les pro-
chains mois ».

De même, tes perspectives des mé-
nages sur l’évolution de leur situa-
tion financière ou du niveau de
vie général révèlent a un moindre
optimisme, marquant ainsi an net
revirements. Les réponses e parais-
sent marquées par une rédaction
des ressources gui affecterait non
seulement les intentions d’achat,

mais surtout les intentions d'épar-

gne a, alors que, aponr la première
fois depuis mai 1976 a. les ménages
sont pins nombreux à considérer que
le moment est favorable pour effec-

tuer des achats Importants, ce a qui
parait Ué aux craintes de hausse
des prix o.

TRAVAIL TEMPORAIRE

Le risque financier disparaît
faites confiance à
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SOCIAL

L'hebdomadaire C.G.T. «la Vie ouvrière»

publie la lettre de neuf dirigeants cégétistes

critiquant la centrale

Divergences au grand jour : ^hebdomadaire cégêtiste la Vie

ouvrière publie, dans son numéro dit 15 au 25 futn, une longue lettre

très critique à l'égard de la direction de la C.G.T., signée par neuf

responsables cégétistes (1), appartenant au parti socialiste, dont

MM. Claude Germon et Pierre Curassus, membres de la commission

exécutive. Ce texte dénonce l'escalade antteociallste de la confédé-

ration sur la base d'attaques grossièrement contraires à la vérité a

et critique la politique de la centrale en s’inquiétant de sa * lente

érosion ». « ZI est temps, affirment les signataires, d’apporter des

correctifs décisifs à notre stratégie actuelle f_). Seul un sursaut

salutaire peut donner à la C.G.T. une dimension de masse conforme
mit exigences de la lutte des classes. D'ailleurs, ce sont les principes

de la C.G-.T. qui sont en cause. » Les neuf estiment, notam-
ment, qit‘ « 11 serait préjudiciable pour tout le mouvement ouvrier

que l'un de ses courants, le courant du socialisme autogestionnaire,

s’y amenuise ».

La réponse de la direction de Za C.G.T. prend la forme d'un

dossier, publié par le même numéro de la Vie ouvrière, sous le

titre : « Démocratie syndicale, oui. Fractions, non ! » « Le bureau

confédéral [qui] avait boute raison de ne pas donner suite » à la

demande la publication de la lettre, dans la mesure où, au cours

d’entretiens avec M. Georges Sèguy et tVautres responsables, les neuf
signataires n’ont pas exclu, affirme la direction cégêtiste, « la consti-

tution d’une tendance {_) si tous les autres Imoyens] s’avéraient

inopérants a, a « décidé d’informer publiquement les militants et

adhérents » et d'ouvrir « un vaste débat ».

Dans le commentaire qui suit la lettre des neuf, un article non
signé rejette leurs critiques et dénonce leur appel, en estimant qWÜ
s’agit là de s l’organisation en tendances A partir de clivages d’appar-

tenance politique » ou tout au moins des « prémices d’une tendance
organisée ». Ce débat a d’ailleurs eu, samedi, à Laie, des retombées
qui confirment l’existence d’un malaise.

De notre correspondant

Lille. — Le congrès de l’union
départementale C.G.T. du Nord,
qui s’est achevé le samedi 17 juin
à Lôile,' a été marqué par quel-
ques affrontements lors de l’élec-

tion des membres de la commis-
sion exécutive Le secrétaire des
dockers, M. Roger Gouvaert, &
reproché A l’union locale de Dun-
kerque d'avoir publié un tract
pour torpiller un mouvement de
grève sur le port. Les dockers
ont d’ailleurs créé leur propre
union locale. Selon M. Gouvaert.
l’union locale maritime restera
coupée en deux tant que les
autres membres dirigeants de la
C.G.T. locale ne reviendront pas
sur leurs positions.

Autre intervention percutante,
ceUe de M. Pierre Vaiescant,
représentant des municipaux de
Lille, qui a condamné l’attitude
de la municipalité d'union de la
gauche de cette ville.

U a aussi condamné l’attitude
de l'union départementale dans
cette affaire. Résultat : la can-
didature de M. Pierre Vaiescant
à la commission exécutive de
l’union, départementale étant dis-
cutée, il fallut procéder A un
nouveau vote séparé : le délégué
de la ville de Lille a cependant
été élu avec 186 voix pour, 121
contre 20 abstentions.

Au cours de son intervention
M. Michel WarchOîak, secrétaire
confédéral, a. d’autre part, ad-
mis l’existence de divergences au
sein de la C.G.T. a Divergences
normales et démocratiques. dlt-U.

à condition qu’elles ne traduisent
pas une activité de tendances- s
Or selon M. Warcholak on se
trouve en ce moment en présence
d’une tentative d’organiser une
tendance : faisant état de la
lettre « de neuf camarades ». fl

a déclaré : « fl est très clair

qu'ü s’agit de tendances qui se
créent sur la base d’une regrou-
pement politique. » — G. S.

(1} Outre MM. Gerçaont et Caras-
sus. les autres signataires sont :

M. Alain Buanel (commission exé-
cutive de la Fédération des métaux).
Unie Janine Parent (commission
exécutive de l’UOZCT), MM. Pierre
FeuJUy (bureau 3JT-T.-C.G.T.), Gé-
rard DameIgné (bureau Sjr.cJLM.-
C.G.T.), Jean-Louis L&mey (bureau
SJ4.CXM. - C.G.T.), Michel Bour-
beuse (bureau de l’union locale
C.G.T. 18*). Jacques Bgue (com-
mission exécutive du syndicat
des bureaux-gares P.T.T. Paris).

VOIX

EXPRESSION
parles avec aisance
se faire écouter,

maîtriser l'émottetté
convaincre, décider.

Tous renseignement» :
CJUSJUBL. de 14 A. 30 à 19 h.

24, rue Henri-Barbusse - 75005
Téléphone : 325-18-10 - 328-15-42.

AGRICULTURE

LES JEUNES AGRICULTEURS

DES BOUCHES-DU-RHONE

DÉNONCENT

UN TRAFIC D'ABRICOTS

ENM L'ESPAGNE ET L'ITALIE

Les Jeunes Agriculteurs des
Baucbes-du-RbAae ont dénoncé,
samedi 17 Juin, on vaste trafic de
fruits entre l’Espagne et l’Italie. Os
auraient établi que des abricots
espagnols passent la frontière ita-

lienne pour être ensuite réexpédiés
dans d’antres pays de la Commu-
nauté européenne gemme produits
Italiens.

Jeudi, une trentaine de produc-
teurs du Gard, du Vaacluae et des
Boucbes-du-Bbéne avalent Inter-

cepté, sur l’autoroute - Narbonne-
Orange, un camion espagnol trans-
portant 29 tonnes d’abricots, et qui
se rendait en Italie.

Indemnisation du chômage
Le GN.P.F. engage les discussions avec les syndicats

Quarante rendez-vous sur les salaires avec les fédérations

Plusieurs rendez-vous sociaux sont

prévus cette semaine dans le secteur

public tCharbonnages de France, lundi

19 juin, et S.N.CJ\, mercredi 21 juin) et

surtout dans le secteur privé.

Les cinq confédérations de salariés

devaient rencontrer deux fois le CNJPJ.
ce lundi 19 juin: le matin, pour pour-
suivre les discussions sur l'aménagement
des retraites complémentaires (débat qui

avait été engagé avant les élections légis-

latives) : l'après-midi, pour commencer
l’une des négociations prévues par le

C.NJP.F. dans sa lettre du 24 mai aux
syndicats, celle qui concerne la réforme

de l'Indemnisation du chômage. Une
deuxième série de pourparlers — d’ordre

technique — sur la mise en place d'une

formule de durée annuelle du travail doit

commencer vendredi 23 juin.

Le projet du CLN-P.F. en matière d'assu-

rance complémentaire — géré paritaire-

ment au sein de 1TJNED1C— est d'aboutir

à une réduction des inégalités entre des

chômeurs qui, selon les cas, reçoivent
35 Ç», 40 î» et 90 Ce de leur salaire anté-
rieur. Alors que les syndicats n’entendent
pas remettre en cause l'allocation de 90 T»

(dite allocation supplémentaire d’attente),

le patronat souhaiterait, sans rechercher

d'économie, réexaminer, voire réduire

ladite indemnisation. Sujet délicat qui
exigera de nombreuses réunions.

Si le C.NJP.F. ne s'attend pas à débou-
cher rapidement sur ce point, en revanche
il espère que les autres sujets de discus-

sion (garantie annuelle de ressources, bas
salaires et conditions de travail) donne-
ront lieu à d'importantes discussions et

à des accords au niveau des branches.
Le C.N.P.F. a choisi délibérément ce

terrain, en demandant A ses fédérations
d’engager des négociations. Quarante
rendez-vous sont prévus dans les trente

jours A venir.

L'Insistance avec laquelle M. Cey-
rac a voulu que les négociations

sociales sa déroulent branche par

branche, A fécheion des fédérations

professionnelles, prête A plusieurs

interprétations. L’une consiste A
observer que c'est IA une démarche
plus réaliste qu'une procédure glo-

bale suivie A l'échelon national, puis-

que les situations varient effective-

ment d’une profession A l’autre. Ce
serait donc un moyen de libéraliser

et de décentraliser le dialogue

engagé. D’autres remarquent, en sens
Inverse, que c’est une bonne manière

de se décharger de la responsabilité

de l’Issue de la négociation que de
la diluer, et que rien ne pouvait en
fait, être plus sage que de s’en dé-

barrasser auprès d’organisations sec-

torielles qui sont réputées avoir

des négociateurs plus durs que eaux
du C.N.P.F., surtout si ta possibilité

d’un échec était A envsager.

On ne peut présager de rien.

D’autant moins qu’il faut observer les

efforts continus accomplis par le

C.N.P.F. pour tenter de sortir des
cercles vicieux classiques des rela-

tions avec les syndicats en déplaçant

carrément i’objet du dialogue sur

certaines questions épineuses. Cest
le cas en ce qui concerne, par exem-
ple, la revalorisation des bas salai-

res. Alors qu’une augmentation plus

Importante du SMIC était réclamée,

M. François Ceyrac engage la dis-

cussion sur la notion de minimum
annuel de ressources et (instaura-

tion d’un - capital-travail - annuel

de mille neuf cent vingt heures « que
ron pourrait gérer au mieux pour
bénéficier d’un meilleur capital-

loisir ». Cest une manière d’écarter

de la querelle du SMIC eaux qui

déclarent des revenus effectivement

très bas. mais ne disent pas qu’ils

correspondent A un nombre d’heures

de travail effectif peu élevé. C’est

aussi une façon de satisfaire l’opi-

nion des salariés, qui, dans l’ensem-

ble. sont friands d eloisira et d’horai-

res souples.

Le C.N.P.F. se montre, en effet,

résolument favorable aux horaires

variables, alors que les syndicats s’en

méfient, y voyant un moyen de désor-

ganiser les habitudes de travail sur

lesquelles se greffe leur propre

activité. Allant plus loin, le C.N.P.F.

fait aussi étudier, d’une manière ori-

ginale, la prospective de l’emploi. A
l'Institut de l’entreprise notamment,
on admet clairement qu’il faut 6’at-

Unemultinationale
peut-elle

recruterunV.R.P?

Après l’enquête réalisée en 1977 sur les attitudes des cadres
face aux annonces, HAVAS CONTACT poursuit ses investigations

en vue d'apporter aux annonceurs des moyens d'appréhender
rationnellement leurs recrutements : en réalisant une nouvelle
enquête (avril 1978} sur les options, les comportements et les attentes

des vendeurs de la région parisienne (vendeurs, représentants,

attachés et délégués commerciaux, teainlcx>œmmerdaux_.).

Statistiquement représentatives de cette population, les

réponses apportées par cette étude permettent aux entreprises
de mieux préciser les types de vendeurs dont elles ont besoin,
de mieux connaître leurs attentes, de mieux y adapter leurs offres

d’emploi et leurs procédures de reautemenL

(ine présentation des résultats est prévue pour les entreprises

quienfonnuierefent la demande.

Pour cela, contacter :

Danièle Bismuth (poste 227)
DépartementMarketing
HAVAS CONTACT
156, boulevard Haussmann
75008 PARIS
téléphone: 622.06.96

622.0790

tendre à une diminution du nombre
des emplois dans le secteur secon-
daire (base principale de recrutement

pour les syndicats) au profit du ter-

tiaire, où la décentralisation des

activités va bon train, grâce A la

micro-informatique. En même temps,

l'on découvre que «/a notion de

plein emploi cède le pas à celle

d’emploi du temps », comme le dit

M. Michel DrancourL Le travail régu-

lier du futur s'apparenterait en
quelque sorte A ce qu'est aujourd’hui

le travail noir ou le travail à temps
partiel.

Un rôle offensif

' Sans en avoir l'air, le patronat

passe aussi du rôle durablement
défensif qui a été le sien, et dont

.

H s'est acquitté avec une assez extra-

ordinaire eFficaclté. A un rôle offensif

nouveau. Et de prétendre pratiquer,

au-delè même de la politique

contractuelle, une « gestion concur-

rentielle du progrès social » dans
laquelle c'est (ui qui fait les propo-

sitions, et non les syndicats. C'est

dans ce contexte que les expériences

d’entreprise peuvent Être utilisées

comme exempte et, an particulier,

celles que te GJ.D. g rendues publi-

ques à Strasbourg, autour de trois

thâmes : la création d’entreprises,

la présentation d’un bilan social par

firme, l'expérimentation sociale et

l'expérimentation financière. Déjà, en

octobre dernier, 1e C.N.P.F. avait

organisé lul-méme les assises natio-

nales des entreprises françaises au

cours desquelles avaient été présen-

tées un certain nombre d'expériences

originales dans une opêrtation « por-

tes ouvertes» En fait, si le concret

devient A la mode dans las congrès,

c’esl non seulement en raison de la

lassitude manifestée par leurs parti-

cipante habituels envers les réunions

-verbales», mais aussi parce que

la réalité devient l’antidote la plus

sûre de l'idéologie.

Ainsi, le président du C.N.P.F.

parvient-il plus ou mains à dépas-

ser les contradictions qui l'entou-

rent. Une opération en cours pour-

rait l'y aider, qui consiste A prendre

prétexte de te nécessaire décentra-

lisation des entreprises, ainsi que des
besoins de {'aménagement du terri-

toire. pour prendre un appui plus

solide sur les organisations patro-

nales interprofessionnelles régionales

quelles que soient les réticences

de puissantes fédérations profession-

nelles nationales. Deux domaines
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RÉPUBLIQUE DU MALAWI

SOCIÉTÉ DES EAUX DE BLANTYRE
Travaux d'extension de la Phase V - Contrat n° 5

MATtRfflL MÉCANIQUE ET HKTR1QÜE

POUR LES STATIONS DE POMPAGE

PRÉQUAUFIGATION DES SOUMISSIONNAIRES

La République du Malawi a reçu un crédit de l’Association

Internationale de Développement II.DAJ pour financer l'achat et

l'installation du matériel mécanique et électrique des stations de
pompage faisant partie du programme d’extension de la Phase V
de la Société des Eaux de Blantyre.

La préqualification sera faite sur la base des capacités

financières et techniques des candidats er de leur expérience de
projets similaires. Toutes tes exigences et conditions spéciales de
i’I.D-A. seront également prises en considération. Parmi ces

conditions spéciales, il y aura l’admissibilité du candidat à parti-

ciper aux contrats financés par H.D.A.
Le contrat comprend la fourniture, la livraison et l'installation

d’environ vingt groupes motopompes, y compris pompes entraînées
par moteurs de 3,3 kV, ainsi que le matériel de commande, les

conduites, etc. Les motopompes seront installées à la Fois dans
des extensions de stations de pompage existantes et dans de
nouvelles stations.

Les sociétés désirant faire partie des soumissionnaires
sélectionnés sont priées de demander le questionnaire de pré-
qualification à

Sir Alexander Gibb & Partners (Malawi)
PO Box 1196
Blantyre
MALAWI. . .

Les demandes devront être accompagnées d’une avance de
cent Kwacha Malawis ou de l'équivalent en devises étrangères
payables à • the Blantyre Water Board ».

Les questionnaires dûment remplis devront parvenir à l'adresse

ci-dessus au plus tard le 4 août J 978.
Le cahier des charges sera soumis aux seuls entrepreneurs

préqualifiés. Aucune raison ne sera donnée en cas de disquali-

fication. 11 est prévu que ce cahier des charges sera émis vers

le )5 septembre I97B.
L'avance sera remboursée, aux entrepreneurs n'ayant pas été

retenus, ainsi qu'à ceux ayant été retenus dès réception d’une

offre en bonne et due forme.

permettent de démontrer facilement

au monde patronal dans son ensem-

ble rutifiië de la démarche, il est

apparu plus clairement que jamais

au cours de la dernière période élec-

torale quelle était la mesure de la

puissance des patrons locaux dans

leur région. Force est bien de recon-

naître aujourd'hui que » tout s’est

passé au niveau local ». Car, ai (ra-

tionnellement tes fédérations profes-

sionnelles entretiennent des relations

(financières notamment) avec les par-

tis. en revanche les élus cherchent
leurs soutiens localement Finalement,

les besoins électoraux étant deve-

nus ce qu’ils sont, on estime que les

financements se font pour plus des

deux tiers à l’échelon régional.

La politique de l’emploi, égale-

ment. est déterminée A cet échelon,

car il est plus facile de faire passer

un employé de la construction navale

dans le tourisme que du Midi A la

Bretagne. Une fluidité du marché
local du travail peut s’établir avec
l'aide des unions patronales, dépar-
tementales et régionales qui elles-

mêmes sont adhérentes au C.N.P.F.

Une amélioration de ses liens ast

en cours, qui peut apparaître é la

rois comme un moyen d’équilibrer

les puissances patronales établies à

Paris, et comme une forme utile de
récupération des mécontents, dans
la mesure où. les organisation patro-

nales régionales étant moins peuplées

que les fédérations nationales, il est

plus facile de s'y faire entendre.
A la (Imite même, on peut imaginer

que le C.NF.F. fasse remarquer un
Jour qu’une réforme des fédérations

professionnelles nationales ne serait

pas un luxe. Inutiles ou trop coûteu-
ses. nombreuses sont celles dont les

activités doubionnent avec d’autres,

ou qui rassemblent à grands frais un
si petit nombre d’entreprisBs qu’on
les imagine facilement remplacées
par un simple réseau téléphonique.
Certaines confinent A la monstruosité,
avec leur p- -sonnel pléthorique. leurs

vastes Immeubles et leurs banques
affiliées. Mais A l’impossible nul n’est

tenu : aiors que c’est 1e C.N.P.F.
qui assure plus ou moins te finance-
ment des unions interprofessionnelles
régionales, ce sont les grandes fédé-
rations professionnelles parisiennes
qui financent le C.N.P.F.

JACQUELINE GRAPIH.

AFFAIRES

DES CENDRES

ENCORE CHAUDES

M. Jean Reyre, président hono-
raire de la Compagnie financière
de Parte et des Pays-Bas, noos
a fait part de la vive ét
compréhensible émotion quU a>

éprouvée à la lecture de l’artictè
paru dans nos colonnes le 16 juin
1978, et consacré au départ dë
son successeur, Ml Jacques
de Fouchier.
Ce sont lâS propos rate ria.m jÿ

bouche de l’ancien président d'une
grande banque qui l’ont le plus
blessé. I] faut toutefois se replacer,
dans le contexte de l’époque,' que
M. Reyre n'a pas oublié, comme
l'a dit M. Jacques de Fouetter,
dans sa lettre publiée le 16 juin,
le groupe Paribas, exsangue au
sortir de la guerre et de l’occupa- ,

tion, a dû reconquérir sa place
au solelL ML Reyre a été l'artisan
de cette reconquête, et dans xsa
combat qu’il a mené avec vigueur
et efficacité, 11 n’a pas été sans
s’attirer nombre d’inimitiés. •

Le monde des affaires est dur,

.

et le métier de banquier nlncünë
pas A la tendresse. Qui ne se sou-
vient de la bataille entre les

groupes Paribas et Suez pour Je
contrôle du CIC ? Comment
s'étonner que certains des adver-
saire; de M. Reyre aient exprimé-
sur son compte des opinions peu
amènes ? Le rappeler n'était que
donner la mesure de la vigueur-
de ces affrontements.
Le Monde ne saurait, pour

autant, reprendre à son compte
les propos d’adversaires passion-
nés, dont les appréciations per-
sonnelles, exprimées en public ou
en privé, et suscitées par l’anta-
gonisme des intérêts en cause, res-
tent souvent sujettes à caution*
Quinze ans après, on le volt, te

-

souvenir des frictions entre
M, Reyre et ses opposants, reste,

toujours vif, et les cendres sons
encore chaudes.

JaÎM t> O
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SOCIALl BONSDUTRESOR
APRÈS QUINZE JOURS DE GRÈVE, LETRAVAILA REPRIS

AUX JERSEYS DE CAMBRAI

Le difficile combat des ouvrières du textile

Le travaü a repris, vendredi 16 juin, à la Lainière de Cambrai
(Ventreprise Jerseys diminués du Cambrésis), après quinze jours

de conflit émaillée d'incidents. Une lutte menée durement par de
jeunes ouvrières, une grève minoritaire, selon là direction qui a
finalement accepté de négocier : versement d’une prime de ISO F
en juin, augmentation de salaire cfau moins 100 F en juillet —
compte tenu des prochaines négociations régionales, — paiement
de deux jours et demi de grève et retrait des tableaux qui, aux yeux
de tous, signalaient les absences. A peine un demi-succès, reconnaît
un délégué syndical.

\

De notre envoyé spécial

Cambrai. — s One grève dure
et majoritaire s, déclaraient les
syndicats. « Une grève minoritaire
et donc forcée s, répondait la

direction. Une grève qui, en tout
cas, a largement débordé l'en-
ceinte de l'usine.
Le conflit a débuté le lundi

29 mai aux Jerseys diminués du
Cambrésis (JJ5.C.), cia Lainière »

comme Ton dit ici par référence
à la maison mère de Roubaix.
Les syndicats du personnel —
CJJD.T. majoritaire (70 % des
voix) et la C.G.T. — présentent
alors & la direction un cahier de
revendications : 300 F d'augmen-
tation par mois pour tous, trans-
ports gratuits ou Indemnité, une
cinquième semaine de congés
payes, la suppression des abatte-
ments pour absence, et aussi de
l’affichage de l’absentéisme dans
les salles : rien que de très clas-
.slque donc. La direction refuse,
les syndicats en rendent compte
à leurs mandants après avoir
appelé à un débrayage de deux
heures. Et là, surprise, le dé-
brayage débouche sur une déci-
sion de « grève iSimitée avec occu-
pations.
Devant ce conflit, le plus

sérieux connu par les J.D. C.
depuis 1968, Cambrai s’interroge.
Cambrai se divise : manifestation,
contre - manifestation, communi-
qué, contre-communiqué, chiffres,
contre - chiffres. Aux syndicats,
qui font état de deux mille gré-
vistes sur deux mille huit cent
cinquante- salariés (mille gré-
vistes environ m fin de conflit),
la direction rétorque que la liberté
n’est pas assurée et que la grève
n’est suivie réellement que par
quatre cents personnes. Elle incite
d’ailleurs les non-grévistes à dépo-
ser plainte pour entrave à la
liberté du travail Le commissaire
de police enregistre huit cent
quarante plaintes. Après quelques
incidents mineurs, de la bataille
à la lance à incendie, à la lutte
pour l’entrée dans l’usine, de
l’insulte A la menace, les piquets
de grève sont expulsés le jeudi
8 juin à l’aube, à la suite d’une
ordonnance rendue la veille en
référé. Depuis, le mouvement s’est
effrité, mais jusqu’au bout, y
compris vendredi matin, des gré-
vistes ont quasiment bloqué le

directeur pour obtenir, en pins
des mesures négociées jeudi, le

paiement de jours de grève
LA durée de cette grève, à

quelques semaines des congés
payés, et dans une région où le

chômage quasi endémique
constitue la plus sûre arme de
dissuasion contre les conflits pro-
longés. montre bien que les argu-
ments avancés par la direction
(t la recherche d’une revanche
Rectorale ») n’expliquent pas
tout. Une affaire de salaires, bien
sûr. On peut se battre sur les

chiffres, affirmer, côté syndicats,
que la moyenne des salaires nets
des ouvriers et des ouvrières
(plus de 70 %) ne dépasse pas
1900 F par mois, ou soutenir,
côté direction, que le salaire brut

moyen du personnel horaire est
de 2 332 P par personne per mois,
c soit 5,5 % au-dessus de la
moyenne textûe ». H reste une
évidence : nets ou bruts, sous
ou surévalués, ces salaires ne sont
a effectivement pas merveilleux »,

selon le mot d'un responsable de
la direction, qui ajoute : « Vois
c’est le problème de tout le

textile, et nous n'y pouvons rien,

sous peine de catastrophe ».

Affaire, aussi, de climat Interne.
Manifestement celui-ci n’a cessé
de se détériorer, entre l’encadre-
ment et le personnel de produc-
tion. On n’a pas oublié ^affaire
de 1977, une sale histoire de chaus-
settes volées, d’enquête, de per-
quisitions à domicile, qui avaient
abouti au licenciement d’une
trentaine d’ouvrières^ au moment
où la direction devait procéder à
des licenciements pour motifs
économiques (et ce fût le cas pour
soixante-dix salariés).

A partir de là. probablement,
cette « détérioration des relations
sociales ». dénoncée par les syn-
dicats, n’a fait que s’accentuer.
Le soutf de rentabilité maximum,
venant après une année 1977 dif-

ficile, là modernisation un rien
technocratique de l’entreprise, ta
réorganisation de la production
se sont faits au détriment du per-
sonnel horaire, moins nombreux,
mais plus encadré, et entraîné
par un système de contrats indi-
viduels et de points, dans un
cycle de productivité maximum.
Pour lutter contre l’absentéisme

sauvage des lundis et vendredis,
on a instauré, atelier par atelier,

un système de panneaux où avec
des punaises de couleurs diffé-
rentes étaient signifiées les ab-
sences des salariés et les motifs
ou non-motifs de ces absences.
Autres exemples .* la présence
de chronométreurs pendant des
semaines derrière les ouvrières
pour réajuster les cadences, le

contrôle par ordinateur du fonc-
tionnement effectif de chaque
groupe de métiers à tisser, la
création de teflettes et de fumoir
placés sous surveillance, etc.

Enfin reste probablement une
dernière raison pour tenter d’ex-
pliquer ce mouvement Cette grive
a été aussi une grève de femmes,
de ces Jeunes femmes du Nord
qui. ont toujours constitué un
réservoir inépuisable pour l’in-

dustrie textile. Une certaine fcra-

diiton voulait veut encore parfois,
surtout dans le bassin minier, que
les femmes ne travaillent que
dans l’attente du mariage. De là

une rotation extrêmement rapide
des effectifs. De là peut-être
aussi une politique de bas salai-
res, dans la mesure où ceux-ci ne
constituaient guère qu'un complé-
ment de ressources. L’écroulement
progressif de l’industrie minière,
le chômage, et l’Inflation, mais
aussi le changement des menta-
lités. font que ce qui fut possible
pendant des décennies ne l’est

probablement plus aujourd'hui.

PIERRE GEORGES.

UNE ENQUÊTE DU B. LT.

Les organismes chargés de la promotion

des travailleuses

rencontrent partout les mimes difficultés

Le Plan d'action pour l'égalité des chances et de traitement
des travailleuses, adopté en Juin 1975 par l’Organisation interna*

tionale du travail (O.I.T.), recommandait, entre antres, la

création, dans chaque pays, d'un organisme central chargé de
la promotion des travailleuses. Aujourd'hui, il en reste vingt-huit :

seize dans des pays Industrialisés, douze dans des pays en voie
de développement Une enquête par questionnaire, dont les
résultats viennent d’être publiés, a permis au Bureau interna*
tional du travail (BJ.T.) de mieux connaître les difficultés

rencontrées par Jes responsables de ces organismes.
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Du bureau Japonais pour les
femmes créé en 1948 pour s'occu-
per des travailleuses à domicile
aux toutes récentes commissions
de l’Irlande et de l’Iran, les diffé-
rences sont grandes. Par exemple,
le bureau Iranien pour la partici-
pation des travailleuses n’est com-
posé que de fonctionnaires nom-
més par le gouvernement. Les
commissions suédoise et finlan-
daise pour l'égalité sont formées
de parlementaires. Ce sont des
organismes indépendants qui
peuvent faire pression sur le gou-
vernement et les partenaires so-
ciaux. Les résultats obtenus en
Suède attestent de la validité
d’une telle formule. Ainsi la com-
mission de ce pays a pu donner
son avis sur les budgets de tous
les départements ministériels pour
l’exercice 1978-1979. Certains or-
ganismes sont à base tripartite
(gouvernement, patronat, syndi-
cats), mais s’adj oignent des
représentants des associations
féminines, familiales ou des per-
sonnalités Indépendantes. C'est le
cas du Comité du travail fémi-
nin en France. A Haïti et à
Cuba, c’est à la Fédération des
femmes que revient la respon-
sabilité de conseiller le gouver-
nement et de prendre des
Initiatives au niveau national ou
local

Des objectifs similaires

Ces commissions ont, dans leur
grande majorité, un rôle pure-
ment consultatif. Seul l’Equal
Opportunjty Commission (E.O.C.)
britannique a, aussi, une fonction
contentieuse : elle peut recevoir
des plaintes ou en formuler, pro-
céder à des enquêtes et à des
conciliations. .

Malgré la diversité de leurs
structures, ces commissions se
sont assigné des objectifs simi-
laires. Le premier consiste à in-
former le public et les partenai-
res sociaux de tout ce qui a trait
au travail des femmes et à susci-
ter des recherches dans ce do-
maine encore mai connu : de sim-
ples statistiques font souvent
défaut Aussi est-il question de
mettre en place des indicateurs
statistiques Internationaux qui
devraient permettre de mesurer
les progrès accomplis en matière
de promotion des travailleuses.

Le second objectif de ces
commissions est d'élaborer, puis
de faire accepter, une poliÜQue.
Selon M. Gübbels. professeur à
l’Institut du travail de l’uni-
versité libre de Bruxelles, deux
voies sont possibles : l’une qu'il

appelle le « lent mûrissement s

et qui Implique des mesures ten-
dant à faciliter le double rôle

des femmes : travail à temps
partiel recyclage des femmes
ayant élevé leurs enfants, eto,

et l’autre qui vise une évolution
accélérée pour intégrer les
femmes à tous les niveaux, en

rendant obligatoire l'accès des
deux sexes à tous les emplois.
Dans la pratique, ces commis-

sions rencontrent de nombreuses
difficultés et ce sont les repré-
sentantes des pays industrialisés 1

qui se. plaignent le plus de l’In-

différence ou de l'hostilité ren-
contrée. La faible féminisation
des organismes avec lesquels
doivent traiter les commissions
est fréquemment Invoquée.
Les commisions des pays en

vole de développement rencon-
trent, apparemment, moins
d’oppositions. Au Kenya, le bu-
reau des femmes s’occupe de la
formation des agricultrices :

sous son impulsion, on enseigne
aux femmes la pêche, l’apiculture,

les techniques de la culture ma-
raîchère et l’utilisation du four
solaire’ (pour empêcher le pour-
rissement des légumes). Aux
Philippines, le bureau des affaires
féminin»* rhareh» à décharger
les femmes du travail ménager,
en créant des « conseils de mé-
nage » qui procèdent à la répar-
tition des tâches domestiques
entre les membres de la famille
et des s centres de voisinage »
qui fournissent à une vingtaine
de familles des services allant de
la plomberie aux plats cuisinés.

A la Jamaïque, le bureau des
femmes organise des programmes
de formation professionnelle
pour orienter les femmes adultes
vers autre chose que les tâches
ménagères et les maternités
successives et donner un métier
à toutes les jeunes flllbs qui
quittent l'éoole pour cause de
maternité.
Développement du pays et limi-

tation du nombre d’enfants : à
ce double titre, la promotion du
travail féminin apparaît dans
ces pays comme un facteur de
progrès. Ce qui n'est pas toujours
le r**-s flan* les pays industrialisés

où le ralentissement de l’écono-
mie et la chute de la natalité
plaideraient plutôt dans le sens
contraire.

KAT1E BREEN.
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REPUBLIQUE ALGÉRfBQE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

OFFICE NATIONAL DES SUBSTANCES EXPLOSIVES

O.N.E.X.
5, BOULEVARD MUSTAPHA-BEN-BOULAID - ALGER

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATI01IAL

L'OFFICE NATIONAL DES SUBSTANCES
EXPLOSIVES lance un Avis d’Appel d’Offres Inter-

national pour l’étude, la conception et la fourniture

d'équipements de production pour la réalisation d'une
unité de fabrication de Cartouches de Scellement.

Les offres devront être adressées à ML le Directeur
Général de 1?OFFICE NATIONAL DES SUB-
STANCES EXPLOSIVES (O-N.EX), 5. boulevard
Mustapha-BEN-BOULAID - ALGER - sous double
enveloppe cachetée, celle de l'intérieur portant la

mention « Offre pour la réalisation d'une unité de
Cartouches de Scellement » « A NE PAS OUVRIR >.

Le présent avis reste ouvert pendant soixante (60)

jours délai de rigueur dès la première parution dans
la presse. - -

.

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs

offres pendant la période de quatre-vingt-dix (90) jours.
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La Voie Navigable est le mode
de transport le plus silencieux

et le plus économique en énergie;

elle consomme 5 fois moins de

carburant que la Route.

Un seul convoi fluvial

transporte l’équivalent

de 22 km de camions.
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taux de rendement actuariel ..brut 1 0,67 %

émission à partir du 19 juin - clôture sans préavis

B Je souhaite mieux connaître les possibilités du transport fluvial ;
j

Nom. Fiénom:
j

Soofré: Secteur économique: „ j

Fonction: Adresse: S j

CodcpOffalil | | | |
|ViHe: • TA:

j

Pour réaliser des économies de transports permettant d’améliorer vos coûts de production et de
j

distribution, retournée ce coupon dès aujourd’hui sans aucun engagement de votre pan:
.

j

Office National de la Navigation \
2, boulevard de Latour Maubourg - 75007 Paris - Tel. : 550.3 2.24 °«
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..VIS FIN NCRERS DES S O CI E T ES
rri?"pWflfBK

crédit „
coopératif

^emprunt 10,70%
200 millions de francs. Juin 1978
200 000 obligations de 1 000 francs nominal

Pour financer le développement
de ses sociétaires :

• Coopératives : de production, de consommateurs, - §

de commerçants, d'artisans, de professions libérales,
*

de transporteurs, de pêche, d’habitation. ;

• Secteur social : associations, fondations, sociétés 2
mutualistes, comités d'entreprises et tous organismes 3

d’investissement social : logement santé, formation d
permanente, tourisme et loisirs.

• Groupements professionnels : professions industrielles,

commerciales, artisanales et libérales qui, par la coopé-
ration de crédit, 'renforcent l’action de leur groupement

Taux de rendement fiQO

/

actuariel brut à rémission : IVjvO /O

. v * Rapport annuel sur demande :

18 bis, av. Hoche, 75008 Paris, tel. 766.51.30

AVIONS MARCEL DASSAULT

-

BREGUET AVIATION

L'assemblée générale ordinaire de
la société, réunie sous la présidence
de IL B. - Claude ValUères le

14 Juin 1078. a approuvé les comptes
et les résolutions présentée par le
conseil.
Le total due commandes signées

au coûts de l'année un s'élève à
12J78 milliards de francs contra
7,234 milliards de francs en 1978.
soit une progression de 7&87 %.
Le montant des contrats algnds i

l'exportation se situe à 10.987 mil-
liards de francs bIgnés en 1976.

Les perspectives d'avenir de la
société au plan commercial peuvent
se résumer ainsi ;

— Dans le domaine militaire, les
ventes à venir sont essentiellement
axées sur les programmes Mirage Fl
et Aipba-Jet, dont les prises de
commandes ont nettement progressé
au cours de l'année écoules.

— Dans le domaine civil, lea pro-

D'oû U ressort :

• {Joe légère pause dans l’expan-
sion du chiffre d'affaires 1977; du
fait du cycle long de fabrication • de
l'industrie aéronautique, l'expansion
enregistrée par las prises de com-
mandes de 1977 ne ae concrétisera

dans le chiffre d'affaires qu'au cours
]

des années à venir;

ROUSSEL -UCLAF

L'assemblée générale ordinaire,
qui s’est réunie le 15 Juin 1978.
sous la présidence de M. Êurt Lanz.
président du conseil de surveillance,
a approuvé les comptes arrêtés à
fin 1977.
Au cours de cet exercice, l'activité

du groupe a connu., dans l’ensemble,
une évolution favorable. Le chiffra
d'affaires consolidé hors taxes s
atteint 3 534 millions de francs, soit
une progression, & structure compa-
rable. de 11.4 %.
Les comptes consolidés font ras-

sortir un bénéfice d’exploitation de
220,25 million de franoe contra
159J7 millions ds francs en 1976
et une marge brute d'autofinance-
ment de 209.82 millions de francs,
en progression de 27,5 %.
Avant Incidence de la participa-

tion des salariés pour un montant
de 15.9 millions de francs et des
plus-values hors exploitation de
103 militons de francs, le bénéfice
consolidé atteint 83,35 millions de
franoe contra 50.84 millions de
francs en 1976, marquant une pro-
gression de 64 %.
Le chiffra d'affaires de la société

Roussel -Uclaf. qui est constitué des
ventes A ses r11lales et aux tiers, a
progressé de 133 par rapport à
1976. pour atteindre 927.61 millions
de francs.
La marge brute d'autofinance-

ment est en augmentation de
29.6 % s’élevant A 156,8 millions de
francs contre 121 millions de francs
en 1976.
Après Incidence des pertes et pro-

fits exceptionnel» et de la partici-
pation des salariés, le bénéfice net
de la société Roussel- Gelât ressort
A 6432 - millions de francs contre
56.43 millions de francs, en aug-
mentatWn de 10.1 %.
L’assemblée a approuvé la dtstrt-

batkm d’un dividende net par
action de 9,50 P. auquel s'ajoutera
un Impôt ûè]A payé an Trésor de
4.75 P. soit un revenu global de
1435 P Identique A celui de
l’exercice précédent, mais s'appli-
quant -A un capital augmenté de
10 % par attribution gratuite.
Au cours de la. réunion qui a suivi

l'assemblée, le conseil de surveil-
lance a renouvelé le directoire dans
sas fonctions pour nne période de
quatre aoa.

Le directoire est composé de
MM- Jacques Meahlzaud. président,
Henri Monod, le docteur Bdouard
Sable st Pierre Joly, directeurs
généraux. Le docteur Sabla est. eu
outra, nommé vU-o-président du
directoire.

• Que la chiffre d'affaires A l’ex-
portation représente plus de 75 %
de l'activité;

• Que si l'on ajoute les rentra
civiles métropole, la dépendance des
marchés de l'Etat est Inférieure A
24 % au titre de l’année 1977.

Pendan t la même période. 1

résultats net» de la société rappor-
tés aux chiffres d'affaires ont évo-
lué de la manière suivante :

85 704 396,77 F en 1974, soit 234 %
du cbl/fre d'affairés ;

104 262 244.77 P en 1975. «oit 2.45 %
du chiffre d'affaires :

170726 97834 P en 1976. soit 23» %
du chiffre d'affaires;

207 886 678.04 P en 1977. soit 335 %
du chiffre d’affaires
retrouvant un niveau comparable A
celui de 1971 et permettant ainsi de
proposer un dividende de 21 P par
action (auquel correspond un Impôt
déjà payé au Trésor de 10,50 F) sur
lequel un acompte de 9 F a déjà été
versé. Ce dividende sera payé A par-
tir du vendredi 23 Juin 1978 contre
estampillage des certificats nomina-
tifs on contre remise, pour les
actions au porteur, du coupon n* 9.

En conclusion, l'année 19TT a été
marquée pour Ira Avions Marcel
Dassault-Breguet Avlatlqn par un
montant record - de prises de com-
mandes A l'exportation. Il convient
de constater que l'expansion de la
société ne s'est faite que par l’ex-
portation : la moyenne des cinq
dernières années donne un pourcen-
tage d'exportations de 66 %. et la
moyenne 1976-1977. an ebirrra supé-
rieur A 75 %. Compte tenu des prl-,
ses de commandes de 1977, le chif-
fra d’affalree futur de la société
devrait encore accentuer ce phéno-
mène. les commandes exportation
représentant earlroq 88 % du total.

Cette dépendance toujours crois-
sante de la société envers Ira mar-
chés étrangers, et la compétitivité
freinée sur le plan financier face
aux concurrents américains par un
dollar faible et an taux d'inflation
supérieur en France, ne doivent pas
faire oublier que Ira atouts dont
dispose la société sont la position
politique de la France, mais elle
comporte des aléas» la qualité tech-
nique des productions de la société,
le développement permanent des
technologies tes plus avancées et de
matériels performants* et eofln la
diversification de sa production.
But la proposition du conseil,

l’assemblée g è a ér a I s a nommé
comme administrateurs pour une
durée de' six ans :

— IL Jean Blanchard. Ingénieur
en cher au corps des mines ;— M. Claude Origan t, général
d'armée aérienne :— M. Jean-Etienne Sriber. Inspec-
teur général des finances ;— SL André Val la. Inspecteor
général des finances ;— M. Henri Déplante, conseiller
auprès de la direction générale
technique de la société Avions Mar-
cel Dassault-Breguet Aviation.

L'assemblée générale ordinaire qui
s’est réunie le 4 mal 1978 A Los
Angeles, bous la présidence de
M. Justin Dort, a approuvé les
comptes de l'exercice 1977.

L'exarclce écoulé a enregistré, pour
la septième année consécutive, des
résultats records. Le bénéfice net
consolidé et le bénéfice par action
ont atteint 1093

.
millions de dol-

lars et 4.46 dollars respectivement,
contre 101,6 millions de dollars et
4,H dollars en 1976.

Les ventes du groupe se sont éle-
vées A 1 601 millions de dollars
contre 1476 millions de dollars pour
l’exarclce précédent.

Ces nouveaux progrès sont dos
principalement i la progression des
ventes de la dJ vision Tupperware et
A la très nette amélioration de la
rentabilité dans le secteur produits
chimiques et en plastique, qui ont
compensé la baisse sensible des
activités produits chimiques et
récipients en verre.

Conformément à la politique de
restructuration qui a pour but
d’assurer une meilleure rentabilité
des Investissements 11 a été décidé
de fermer ou de céder certaines
Unités de vente directe de cosmé-
tiques en Australie et au Mexique.

CÉRABATl
— Premier producteur fronçais de carreaux céramiques.
—— Produits sanitaires, porcelaine de luxe.— Extraction de matières premières (feldspath, argile).— Principales filiales et participations S Ceratera, Haviland Limo-
Harvikmd Inc.— Effectifs du groupe : 3 300.

L'assemblée générale ordinaire réu-
nie le 15 Juin 1978. sous la présidence
de Mme da Vogué, président-direc-
teur général, a approuvé A l*una-

COMPAGNIE DU NORD

Les activités, bore des Etats-Unis
ont représenté 39 % du bénéfice
global après Impôts avec un mon-
tant de 42,3 millions de dollars
contre 323 millions de dollars, soit
33 % en 1976 et les rentra concer-
nant cea activités m sont élevées à
400 millions de dollars contre
364 mlUlonx de dollars.

En 1977, les dépensée d'investisse-
ments ont totalisé 94,6 millions de
dollars. Ira prévisions pour 1978
étant de 115 millions de dollars.

Les amortissements et les provi-
sions pour dépréciation ont atteint
59 millions de dollare contre 52 mil-
lions de dollars en 1976.

grammes Mystère-10 et Mystère-20
poursuivent leur pénétration du
marché, et les premiers succès ren-
contrés par le Mystère-50 sont pro-
metteurs ; l'année 1978 devrait
également voir la confirmation de
l'existenoe d'un large marché pour
la version Gardian de surveillance
maritime, et la décision de nombreux
Etats dans ce domaine.
La complémentarité des trois pro-

grammes Mystère plus le Gardian
devrait assurer à la société une
position de force sur le marché.
Au plan financier, le chiffre

d'arfalrra global bore t«w de la
société s'établit cette année à
5 696 696 .131.68 F marquant une
légère régression de 3.90 % par
rapport é 1976 dae au non enchaî-
nement des commandes. La .situa-
tion comparée des cinq dernières
années peut se» résumer par le
tableau suivant (an millions de
franrai. :

Le capital et les réserves attri-
buables aux actionnaires ordinaires
ae chiffraient A fin 1977 à
699 millions de dollars, soit l'équi-
valent de 3030 dollare pu action
Ordinaire.

La rentabilité da l’enaemble du
capital, qui a'rat située A 10,1 % en
moyenne au cours de la période de
cinq années se terminant en 1977.

-s’est élevée à 11 % à la On de cet
exercice contre 103 S# à la fin 1976.

Cette situation financière, d’une
solidité exceptionnelle, a permis an
conseil d'administration, de ré-
examiner la politique globale en
matière de dlatrlbntlon de divi-
dendes, idont le montant trimes-
triel est passé de 25 cents pour le
quatrième trimestre 1977 A 40 ceuts
pour le premier trimestre 1978.

WTERSâfCTION

Avis aux actionnaires

Année

Chiffre
d’affaires
totaux

Chiffre d'affaires
exportation

Chiffre d’afralrea
métropole

Civil Militaire Civil Militaire

1973 3 462 228 2 156 53
'

1027
1974 3 855 357 1 583 522 .1 193
1975 4 258 409 2 153 380 1336
1976 6 927 429 4120 111 1 267
1977 5 897 447 T84S • 86 1319

Le conseil d’administration
d'intersélectIon, dans sa séance
dn 12 Juin 1978, a examiné atten-
tivement ira mesures par les-
quelles le gouvernement entend
traduire sa volonté d'encourager
l'acquisition ds valeurs françaises
à revenu variable.
B les croit de nature A stimuler

durablement la marché ftnancler.
Aussi a-t-ll estimé souhaitable

<TInfléchir l'orientation qui a pré-
valu Jusqu’à présent dans la ges-
tion de la société, en accroissant
la part des actions françaises
dans son portefeuille.
Les dispositions du projet de

loi relatif à l'orientation da
l’épargna Incitent à réserver à ces
actions un pourcentage minimum
des actifs. Elles prévoient en
effet :— D’une part que tout contri-
buable - pourra, sous certaines
conditions, déduire de son revenu
Imposable, dans la limite de
5 000 P par foyer fiscal (majo-
rée de 500 P pour chacun des
deux premiers enfanta à charge et
de I 000 F par enrant à charge à
compter du troisième), une
somme égale à l’excédent de ara
achat» sur ses cessions d’actions
françaises ;— D’autre part, que les valeurs
dont l’achat ouvrira droit au
bénéfice de la détaxation aoot Ira
actions de sociétés françaises
cotées en Bourse, ainsi que Ira
actions de SICAV employant pins
de 60 % de leurs actif» en actions
françaises cotées en Bourse.
En conséquence, le conseil a

décidé d’augmenter sensiblement
la part faite aux actions françai-
ses dans les actif» d’Intereélec-
tlon, da façon à permettre, le
moment venu, aux souscriptions
d’actions Zntereélectlon d’ouvrir
droit & la ofeductlod fiscale dans
les conditions qui seront fixées
par la nouvelle loi.

Réunis en assemblée générale ordi-
naire le 15 Juin 1978, sous la prési-
dence de M. Alain ûa Rothschild, tes
actionnaires ont approuvé les comp-
tes de l’eierclce 1977. et décidé la
répartition d’un dividende net de
130 F par action (soit 235 F avec
l’avoir fiscal), qui sera mis en
paiement à compter du 10 Juillet
1978 sur présentation du coupon
numéro 23.

A l’occasion du renouvellement
annuel du conseil d'administration,
M. Hubert Faure, président d'Otis
Elevstor GJ. « été élu administra-
teur en remplacement de M. André
Pélabon. qui s'est retiré pour raison»
de aantè.

nlmltê toutes les résolutions propo-
sées par le conseil.
Le dividende nié à 5 F, assorti de

2.50 F d'impôt déjà payé au Trésor
lavoir fiscal} formant un revenu glo-
bal ae 7.50 F, sera payé le 3 Juillet
(coupon n* 35;. En exécution d'un
avenant à l'accord de participation.
11 a été Inscrit à la réserve spéciale
de participation un montant de
440 000 F. et le report à nouveau
s'établit » 2 156 298 F.
Le rapport du conseil souligne que.

malgré une conjoncture difficile, no-
tamment dans le secteur du bâti-
ment. la société a réussi à préserver
ses position» en maintenant son
chiffre d'affaires a un niveau sensi-
blement comparable à celui réalisé en
1975. Pour 1978. une certaine pro-
gression du chiffre d'affaires est
attendue.
Dans sou allocution. .Mme de Vogtlé

exprime rrapolr que des mesures se-
ront prises pour protéger la profes-
sion contra les pratiques Irrégulière»
de la part de certains pays du Mar-
ché commun, ainsi que cela a été
mis au point dans le domaine de
l’acier.

SOCIÉTÉ FONCIÈRE LYONNAIS

Réunie le 14 juin 1978. sous u
présidence de M. Jacques Fonrm~r
rassemblée générale de la SociAu
Foncière Lyonnaise s. approuvé te»
comptes de l’exercice 1977.

’

Malgré une augmentation da jw.
de 13 % de» recettes locatives, w
résultats d'exploitation de est esre
cLce sont en diminution au n».
port à 1976 (13 681 000 F conta
17 090 000 F), en raison eeaenueüfr.
ment de la réduction des produit»
financiers et de la majoration a*
50 ^ de la dotation aux amortirai,
ments- En outre, la constitution
d' imp-artantea provisions exception,
nelles pour dépréciation de utrra
et pour pertes et chargea a pour
effet de ramener le bénéfice net
de l’exercice à 2 658 000 F. y com-
pris les plus-values ds cession d'so.
tir.

L'assemblée a décidé de mainte-
nir le dividende net unitaire i
21 F (36 F avec l’avoir fiscal) en
complétant le bénéfice de l'exercice
par l’utlllaation du report à non-
veau et un prélèvement but fe
réserves.
Au coure du conseil d'administra-

tion qui s'est réuni à l'issus d»
l'assemblée et ainsi qu'il l’snit
déjà annoncé. M. Jacques Poumon,
désireux de réduire sea activités, a
résigné sea fonctions da président.
Le conseil a désigné pour lui suc-
céder AL Tanneguy de Feullbade ds
Chauvin, ancien Inspecteur da
finances. actuellement directeur
général adjoint du Crédit Lyonnais,

BANQUE
NATIONALE
DE GRECE
Fondée en 1841

La plus ancienne et plus grande banque commerciale de Grèce

Administration et Siège Central: 86, Rue Eolou, Athènes 12i

• Elle couvre près des 60% de l’ensemble des activités

bancaires grecques.

• Elle dispose en Grèce 343 branches et bureaux.

o Elle possède un vaste réseau international de branches,

bureaux, banques affiliées et correspondantes, dans
d’importants centres financiers du monde.
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BRANCHES
A L’ETRANGER

A LONDRES. FRANKFURT. DÜSSELDORF. ROTTERDAM,
BOSTON. CHICAGO. CHYPRE (NICOSIA, LIMASSOL.
LARNACA, PAPHOS), LE CAIRE-

BUREAUX DE
REPRESENTATION

A PARIS. MONTREAL, TORONTO. SYDNEY,
BAHREÏN, TEHERAN.

BANQUES AFFILIEES BANQUE NATIONALE D’INVESTISSEMENT POUR LE
DEVELOPPEMENT INDUSTRIEL SA., (N.I.B.I.D), Athènes
TRADER’S CREDIT BANK S.A.. Athènes
BANQUE HYPOTHECAIRE, Athènes
ATLANTIC BANK OF NEW YORK. New York
HELLENIC CANADIAN TRUST Co. Montreal

THE SOUTH AFRICAN BANK OF ATHEN5 LTD,
Johannesburg, Çapetown, Durban, Pretoria
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BILAN CONDENSE AU 31.12.1977 (en million F.F.)

ACTIF
Disponibilités en Grèce et

à l’étranger

Prêts et avances
Titres, immeubles et mobilier

Autres postes de l’actif

Comptes d’ordre

Total

1377 1976 PASSIF 1977 1976
Capital Social

10.198 8.030 et réserves 1.602 1.399

23.136 18.965 Prévisions 727 648
2.983 2.603 Dépôts 32.128 26.526
2.781 2.221 Autres comptes 4.641 3J246
8.890 7.557 Comptes d’ordre 8.890 7.557

47.988 39.376 Total 47.988 39.376

million) 1977:1.263 1976: 901
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BANQUE NATIONALE DE GRECE S.A
Téléphone: 3210.411
Téiex: 214931 -38
Télégr. Adresse: ETHNOTRAPEZA

LE SEULPARIS-TÉHÉRAN
ALAMÊME HEURE
TOUS LESJOURS
I6HI5.
Réservation auprès de votre agence de voyages ou chez Iran Airau 225,99.

•A^nîrèu 4 «epuanhe. dScoBageà 16b 15 Ions lesjotre saufb aanfi.
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LES MARCHÉS FINANCIERS

LES INDICES HEBDOMADAIRES

DE U BOURSE DE PARIS

DKTTTUT UnoiUL DE U STHHSTH10E
ET DES ETUDES ECONOMIQUESm 100 « 29 décembre 1972

9 Juin U Juin

MtUÿW .... SSAmum ............. 15s

4

Suas! MdfiUs Une...
sowB»ii ratetera

MMW tovextlu. porttt..
Agrieutten
JUbvrat-, murin, dtatffl.

AuiML, cycles et l. ttjulp

UtiOL, nniar. coatlrn LP
Cawrtcboec Cad. et comnj
Cwrténa caftera. ctnrten
Cautr. Rftcaa. et nvales
HOW». CMIBS». theranu .

hurimanK. m. canons
Rra, cnnqrt. femerut
HstSrMl MectHqM
MAtsJL, ceo, «tes pr. notai
Wma oétalHqi»
pûmes et eanmraati ....
Prou, tttelq. ei «L-ott...
Services enUlcs M nus.
Tutiles 149,9
W*m — 113,5
Vartars étrangères 105
Valeurs A m. fixe m bd. 130^
Rentes perpétmllts 51,1
Rentes eoterU fonds pr. . 132J
Sert, tantôt. pntiL a r. fi» 94,7
seeL but. mOL t rev. lad. 242
Secteur Ota» 104^.

MA
1»

151.9
113.5
1034
130.6
514

197.1

2824
104.9

UHIICES SEttERABX Ut BASE 100 EN 1949

Valants a rav. me DB tard. 229,1 228,9
UL tmç. a rev. nraAle. GSD.4 6954
Valeurs etranger» 776,1 7634
COMPAGNIE BES AGENTS DE CHANGE

Base IM i 29 décentre 1981

tufice geo

A

tm 774 784
Produits de iiasa ........ 504 494
Cmstracttw» 1154 114,1
Bieas reqeinnaeat 744 734
Bien do aman, dentales 125,6 1234
Bien de cou. en dental. 79,6 794
Biew de eeasua. aUneoL 94.7 82,8
Smleas 109,4 1094
SeOUftl financUrss 86 954
Sociétés de la nee franc lui4 190,1

espl. priéeIpaL 9 Pfrtr...

Valons lodnstrlélles 704 «94

BOURSES REGIONALES
Base 100 * 29 décerne» 1972

tance général 91 B04

BU,1

«0,3

98,7
M.l

8TA
38,3
m.i

VALEURS
CLOTURE

16/6

COURS

I9'i

8W
112^

•7,3
109,4 Beecnam 548 . 648 ...

217^ 117A BritUb Petralnnm .... 852 ... 860 ...
59^ 88,9 Cnnrtanlih 123 .. 122 ...
96.4 96,1 De Beers 371 .. 373 ...

B5.B 86 Impérial Cbenii cal .. 381 ... 5B5 ..

118 119A Rio Tinta Zinc Gonl .. 224 ... 224 ...
B5J5 63,4 Shell 54# .. 539 ...
813 «U Vicfcers 177 178 .

112^ War Loan 3 1/2 % .. 30 5/8 30 5/8
52,8 51,4 •West Driefantein .... 28 3/4 » 3/4
90,5 89,9 •Western Holdings ... 22 1/16 22 5/18
B2^ 82Jt () En dollars U.S.,

M.4 9Y«7
dollar Investissement.

DROITS DE SOUSCRIPTION

VALEURS
F Nifaittfa

Deniers

(Actions at parla)

cil fiéaér. Eleetr. e. 36.
Dév. Hé*. Picardie, c. 23,

LengweétM-Atrttna, c. 32
Barlm Reed LbL, dr. ..

Fmlder, dr.

Rolince. c. 18 ^......

LONDRES
Calme et irrégulier

Feu d'airalna lundi, A l'ouverture,
sur le marché de Londres, où lea
coure varient généralement de façon
Irrégulière, mais dans d'étraltu limi-
tes. Nouveau recul de BP. Bonne
tenue du mines d'or.

Or (—variera) (dollars) IM 15 centra IM M

INDICES QUOTIDIENS
(INSEE. Base 100 : 30 déc. 19T7.)

15 Juin 16 Juin

Valeur* françaises .. J35 135.7
Valcars étrangères .. inj 100,7

O DES AGENTS DB CHANGE
(Base 100 : 29 déc. 1961.)

Indice général 764 764

NOUVELLES DES SOCIETES

DUQUESNE-PURCNA. — La situa-
tion provisoire du bilan au 28 février
1978 fait ressortir un bénéfice de
1.93 million de francs contre
146 million un an plue tût.

ARTHUR MARTIN. — De façon &
compenser les mauvais résultats de
1977 lperte nette consolidée de
18.81 millions de francs), la société
envisage de procéder à une nouvelle
augmentation de capital en 1978.

SIEMENS. — A l'Issue de l'exercice
en cours (clos le 30 seplembrel,
3 Loméns estime que sa filiale Oaram
sera en mesure de distribuer un
dividende, p'autre part, la groupe
'n'envisage pas. pour l'instant, d'uti-
liser l'autorisation d'augmentation
de capital qui lui a été. accordée
Jusqu'en 1983.

COURS DU DOLLAR A TOKYO
i 16 B I 19 6

1 delta [en yens) ....
|

311 38 )
215 u

Tarn du marché monétaire
Effets artrés 7 3/6 %

6. A. L. O.
Le Bulletin tt'annonces

Dde de la garantie de l'Etat.

chats en Bourse.

EURO-QBLHyATIOKS

Incertitude persistante

calnea porteront de 7 1/2 %
7 3/4 % le taux but les Fédéral Fuc
dès cette semaine.

obligataire déjà très incertain. En
lait, l'évolution den taux à

nlon, mardi, du comité fédéral de
l'Open Market.

ont perdu an 1/4 de point. En
revanche, le marché des c Yankee
Bonds ». c'est-à-dire celui des em-
prunts étrange» émis et traités à
New-York. n*a apparemment pas
réagi de manière aussi négative. De
ce fait. les émissions étrangères à
New-York ont conservé les gaina
qu'elles avaient enregistrée tout au
long de la semaine.
La possibilité d’une nouvelle ten-

sion sur lea taux à court terme aux
Etats-Unis, el elle est de nature A
s'avérer positive pour la dévise
américaine, va, en revanche, rendre
ensore plus morose qu'auparavant
l'atmosphère qui régna sur le mar-
ché des euro-obligation* à taux fixe.

BOURSE DE PARIS 16 JUIN - COMPTANT

VALEURS
%

do nom.

% du

coupon

3 % 34 n 2 129
5 % 51 » 1 853

i
5 % 1920-1950.. 145 51 1 IE3
3 % amort 45-* 59 El 2 630
4 1/4% 1963... SS 51 3 371

l

Emp- N. Eq. 5185
< Emp. N. Eq^%5G

IM 89
IM 10

3 692
4 258

1 Emp. N. Eq-6%67 153 31 0 253
Emp. 8,80 % 77. 104 95 8 555
E.D.F. 6 1 1950.. 499— 5 % 1969. 188 40 1 550

VALEURS
Dernier

précéd. coure

Emp. 7% 1978.. 3816 3*17 .

E.DJ. parts 1958 530 .

E.8J. parts 1959 509 ..

Ch. Franco 3%.. 174 .. 174 ..

I JüD.F.(SM CenU.
1 Ass. Br. Paris-Vie

374 .

1620
374 ..

1015 .

342 343 .

Epargne France. 300 .

Flcasc. Victoire.. 212 28 209
France IJLR.D... 203 . 201 »

VALEURS

GAN (St é) Cautr.

Protectrice A.IJR

SJ». LG.
UJU»-....

Alsacien. Banque
Banque Hervet. .

.

Bque Hyptb. Enr.

Bqm Nat Paris.

.

(U) B. Scalb. Dnp
Brnqee Wonns..
C.G.IJL
Cofîca

CJLM.L
Crédité!........
Créd. Gén. tadnst

Enrabail

Cours

précéd.

Denier

coers

— (obi. n»v.

629
233
145

541

312
199 70,

765
338
97

IA2 60
69

52 M|
MO
190 90
143 58
329
139

130
304
70 SOI

221 81

159 ..

222
IU 60

193 (0

194 !

628
233

145
546

312 ..

200 .

265 ..

338 ..

09 ..

182 ..

d 62 ..

01
55 .

118 90
191

143 50
328
(30

130 ..

304 ..

71 •

221 IS

17

159 00
222 -
117 ..

191 ..

194

VALEURS
Coure

précéd.

Dernier

coure
VALEURS

Coure

précéd.

Dernier

coure

laffltte-Bafl 132 . CISI .. Inunfmrest...... 92 .. 91 65
Lacabail irncrab.. 255 .. 265 Cie Lyon. Imm... S9 .. 98

Laca-ExpensiOB.. 109 .. 198 50 JtEIMEG c si a 81 30

Loesfinancière.. 120 .. 128 70 IMLI.ILD 112 118 60
Marseil. Crédit.. 233 233 Union Habit..... 155 155 50
Pans-Héescampt. 250 260 .. Un. Imm. Franc». 30 135 50
Saqoanalse Banq. 167 .. 167
SLIMIKCO 270 C280 M Acier Investi»..

.

93 51 99 ..

Sté Cent. Banq... 67 Et 63 60 Gestion Sélect... 210 5C 212 ..

Sté Générale..., 201 20

1

Snfragi 253 . 253 „
soncoMi 218 40
Soyaüaii 278 278 Abeille (Cle M.). 0219 219 .

IICIP-Bail !I20 5t 120 53 App lie. HjrdranL. 640 621

U nihall 238 240 .. Artois.......... 85 11 85 10

Un. lad. Crédit.. 230 SI 233 Centen. Blanzy.., 774 St 275 ..

(Ny) Centres!. . .

.

UI27 126 .

CleFmcHre.... 105 .

.

102 50 (Hy) Champex...

,

127 ..

C. G- V 248 CHarg. Hétm. (p.). 29si 2982
Frac. CML-dTao 607 .. 610 .. Coudndu 346 .. 345 20
(If) S.0.F.JJ> 70 . (UJ Dév. R. Nmd. ... .. 137 50
Fonc. lÿsnssaise. 455 .. 435 . Eluctro-Financ... 2B8 II 267 ..

Imraab. Marseille 885 . 929 . (MJ Et. Particip.. 51- 51 ..

Louvre......... 186 107 - Fin. Bretagne.... 48 96 48 ..

Midi 392 .. 390 FIbl Ind. Gaz Eam 517 505 ..

Rente foncière... 303 .. 303 Fin. et Mar. Part 74 41 72 .

137 90 466 466
35 50 36 50

Foocina 107 d!D8 40 Labos et Ci».... 174 .. 3171 40

Gr. Fin. Consir... 123 80 121 I» (Ny) Lordex ... 1122

laumndD Cl 16 ne 30 Cie Marocaine... 20 28 .

VALEURS
Coure Dernier

coure VALEURS
Coure

précéd.

Dernier

tous VALEURS
Coure

précéd

Dernier

DP8 Paribas.... 21 3 88 Feiges smstour
ODF.BJl.cta. fer

88 .. 57 .. 332 . 338 .

- Parls-Oricnps... 06 2 19 81 MB .. Saint-frères...., 196 . 0192 ..

130 120 450 ..

J06 5 186 U (73 R 177X8 akR, Nnfgstfoa
n E&andmn,
Gén. Maritime...
Detens-Yieljeuz.

Massag. MarlL

.

(M£ M JB
' Providence SJL.

.

238 9f

321

78 .

230
338 _78»

Jauger 132 130 .

155

310 60

*38 .1

247 ..

87
245 ..Santa-FE iii ..

Seffe. 94 .. 95 .. Mannitta 235 292 . 10 .

184 .. 178 "
Métal Déployé...
NadeOa

255 .. kh- ra?iEauon.
Saga ...

74... 74 .

52 52 34 .. 33 -.

48 . 49 ..
Nndet-Gougïs.... 176 M 179 80 S.CJLC. lis .. 118

Peugeot (an. ouL] 1X9 181 Stemi m .. 258 a
Classa
Imhhflévfcn....

386
132 (0

SM
132

Radar-For. GL&P.
Ressertx-Mwd...

«Z os

149 90
42 M
148 -

Tr. CJLTJLAJd.. .

Tranc. et inbBL.
IU ..

117 ..

109 .

117 ..

Madag. Agr. Ind. 23 22 Ifl RttffO 0 3 80 d 3 85
16 25 72 ..

52 ..Padaeg IS 131 .. Satan. 5~n (Ll) te-gnoNVc IS - a --

Salies dnMIÜ.. 172 - 172 Sien 36 38 Bis SJL »3 Ml
..

Soudure Antog..

.

8 SB ÊI 160 .. Bfamzy-Onest ... 175 81 178 88

143 28
S.P.E.LC.R.1.M.. 224 222 La Brasse ...... 142 .. 146 50

AI!ment Essentiel 141 .. Stntarts 68 .. d 90 50 Degrement...... 3» -- 320
A! tarage 105 198 58 Traiter 350 . Beng-Trien
Bananla 110 - Virex in a 100 .. DuqnCOTB-Prnlna, 334 325 ..

Fnwagerlas Bel. 96 96 .. Essllor 780 775 .

Cétfis 580 560 AL Ch. Loire.... 14 K 14 30 Ferrâmes C.F.F.. IU - 180 --

(M.) Chamboarcy.
175 V.

203 .. France-Dunkerque 93 .. Havas 185 - IS -

Corapt. Mnderaas 219 - 219 ..
Docks France... 454 460 •• Lym-Atemand... 128 129 l>

Economats Gentr 400 - 4M - Eet Gares FWg... H .. U .. C. Magnant .p

Epargne C .. - 475 -- Indu. Maritime. 241 235 .. (Ly) Mâjaretta... 312 382
Frem. P.-Reurd. 258 - 258 . Mag. gén. Paris.

.

121 a 124 .. U.LC. 155 158 90
Général AlUnent. 9a - 107 H 187 -
BeowalB. ...... 180 111 .- O.F.P.-OBLFJaris 290 280 -
Covlrt-Turpl». .

.

IAD .. 182 Cercle de Monaco S6 II 58 pmmete 179 91 175 -
Lesr«rr(Cie fin.).

Br. Man). CorUeil

283 - 2X5 - Eaux de vichy... 440 438 . (29 130 ..

158 - 158 - Soft tel 25 . Watenmn SJL 217 M 219 -

Gr. MduL Paris.. 264 264 -- Vichy (Fermières) d235 d23S .. Brais, dn Maroc. 285 -
381 -- 310 -- Vittel 251 78 251 .. 82 -- 84 —

Plpcr-Heidsieck. 199 - 203 M EH-Gahun 436 -- <54 --

Potin 384 .. 398 .. (B) Min. et Meti.

.

2» - 0250 --

Rochefortalie. .. IBS - ISS - Aesndat-Rey.... SI 30 .

> Roquefort 288 - 288 - DartiaySJL 30 30 .

!
Saupiquet 212 202 Uriet-Bottin 180 . 184 . C.E.GJL5 T/2%. .... .

•

....

Sun. Marché Doc.
1
Tmttîngnr

140 - (35 - lmp. G. Lang.... . .. » .. Empraul Ynung..
229 M

271 •

262 •• 258 -- La Rïsle 35 35 80 226 -
IBJ 87 Rocbetta-Ccn|>a. 37 M 37 30 . .

Bénédictine 1329 - 1900 - Algemene Bank.

.

745 743
Bras et CUae. Int. 2E6 256 - JL Ttiéry-STgrand IM .. 164 .. American Express 176 « IM n
DIst IndoctaiDB.. 440 435 - Bon Marché ISS 190 .. Bco Pop. Espaftol 88 - 64 -
fllcqlès-Zan 0 71 50 79 18 Damart-Servfp. .. 33S .. 335 . BJL Mexique.... 30 31
Saïnt-Raphaél. .

.

122 51 122 -- arty.... 437 444 .. B. règL Inter... I42BI 14588

Sogepal .. *5 Mars. Hadagase.. 62 90 61 BowriagC.I..... - 8 78 I 50

Union Brasseries. 34 -- 32 70 Maurel et Prnm.. 83 . Commeàbaok. .

.

. . >• 498 •

optorg 162 .. 153 - Dresdner Bank. .

.

533 533 -
Palais Nouveauté 388 .. 388 .. Bwater 16 51 17 -

157 155
, S .. 55 .. 2BS -

Sncr. Bonehon... 0 SI K 81 50 Unïprix 57 .. 57 Gén. Belgique. __ 263 K 255 ™
1 Suer. Srissnnoals • mm •• 164 78 Latente........ 181 « 101 50

Renom... 275 270 10

38 30 0 30 30
Cranzet 145 148 .. Robecn......... 358 40 348 22

|

Ctansswi (Us.).. Eurnp Accumul .

.

290 58 291 .. Cavenham - 8 25 * «2

1
Equip. Véhicules. 61 .. 81 » Ind. P.ff.l.P.EJ.)

121 i

111 lions 8 % *!!
i Mntntaécane 65 El .. 12> 60 78 76 78 50

260 250 .. 646 540

d 18 70 16 ..
UBTS 52 53 .. Uf.C. 20 05 19 85

Bnls Dér. Océan.. Océanie 148 . Rabota 5 7B 5 78

285 Paris-RbOne

Fîtes Naadsr. ...

150 .. 5 26 5 a
Camp. Bernard.. 157 157 280 278 SXF.AkUehateg. 59 68 »

30 K 38 .. Radjelogle

SAFTAcc. fixes..

141 58 148 90 Boitai TecMioIiif.
PaMmed Holding.

201 50 218 --

Combat) 96 97 860 868 . 80 II U -
Ciments VI cat... 239 Schuaider Radie. o!04 . 0212 .. 39 ü
Codwry 47 47 .. SEB SJ 166 159 Marks-Spencer... is n 13 88

Drag. Trav. Put..

,

229 -• 230 .. S.LN.TJRJL 321 321 ..

F.EJLEJU . . - 49 UnEdel 119 » IM
Fougerolle 123

eh
123 50

62 El
A.EJS

97 60 97 50 î 78 50 236 II 239 50

G. Trav. de PEst.' d 68 -- d 68 Devina 0 88 88 . EJI.I 12 50 13 ..
269 __ 205 10 Escant-Meuse... 178 10 171 MtaeM 5 40 B 39

14 §Ç 14 50 Fonderla-préc... 21 50 21 50 1270 252 2»

42 » 42 30 GuBngnon (F. de). 60 30 61 19 15 » 15 85

Leray(EtsB.).... 48 -- 41 60 Profilés Tubes Es 34 33 70 196 90 18178
Origny-Desvrnisc

.

74 « 71 .. SmteUe-Manb.... 63 62 . Thon Etoctrical. 27 20 28 »
1 1 BS 58 45 46 ..

112 - 112 Vlncey-Snrgat.

.

0 39 - 0 39 •

3)3 -.312 319 50 316 ..

SataliAres Seine.. 129 124

Itearna d!45 50 140 ..
Cockeril-Ongrée. d 62 .. 0 fi9

SXCXR. 31 .. 30 18 Flmidcr - • - 0 50

Saroîsienne 94 94 . Xinta 289 58 290 .. Hingevens ...... 74 .. 72 --

ScbwartZ'Hanhn..
60 il

Mnfcla 234 234 .. Maonatamm. . .. 339

SMAC Aciérnîri. .

.

61 » Steel Cy ofCan.. 106 50 106 --

Sple Ballgnoftes. .. . . 88 ..

ArarepG 570 581 .

Tbyss c. 1 800... 231 -

VoyerSX .. . 78 ..

Eti-Aotargaz .... 154 154
It 25

0 23 60
Hydre c. St-Denis. MB 144 Blyvoor 18 20

Dnnlop. ........ 24 ES fI 224 . 221 19 DeBcereteort.)..
General Mmlng-

.

30 05

Hutcbleson-Mapa. 67 54 30 Shell Françals«.

.

G3 64 50 88 05 87 10

Safic-AIcan.... ., 1*4 .. llâ Harteheest 78 78 90

Jnhaumsbuig... 77

95 ..

Carfrone-Lerralna. 87 65 PresWent Steyn.. ;ss» 38 88
95 .. DeJatendB SJL... 225 229 StiKentefn 13 50 13

S.MJLC 71 » 70 .. 58 68 74 55 75 05
R 78 West Rand 7 M 7 85

4SS ..
(Ly) Gerland MB

Qjwimint , T T 4M » Eeralat m 125 Alcan Ahm 128 -

Pathé-CInéma.... 65 65 20 Granfe-Paroïsse. 109 60 110 Astartenu Mines SI .. 78 -

Patté-Manarnï... - - - 103 nuta a. et dér.

.

54 54 Comtece 1» - 115 10
Tour Eiffel MO 30 113 80 Nmcel 174 173 .. Fïbmtrnner..... 115 .

Ab^hntastrle.... 0 78 88
Partor o732... 750 UîneraEs-Recaurc 10 88

71 1# ! 6b ..
l 66 50 ilÔ7 80 117 .

AppHc. Méean.... 33 33 .. RIpoHn-Ceorget.

.

1 54 .. [55 M iHeHIv Montagne. 2» 212 .

Anal 149 80 143 90 551 658 '

Av. Dass.-Bregnet 355 3S5 . Soufre Réinles.. 144 142 Ibl Petrofina... 127 ..
Bernard-Hotevs.

135 28

50 . Synttaêbbn 133 58 133 50 Britisb Petroleum 71 50 74 .
B-SX. 137 . Tbann et Molh... 30 31 . San on Canada.

.

lis 189 18
CJIJ*. 326 . 325 Uffaer SJdJI 1 ID 88 III . PelruWiie Canada 532

Dnc-Lamrtbe.--- 347 .

922
Tenues I5Ô

’2S
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UN JOUR LES CONFLITS SOCIAUX A Limoges .

DANS IE MONDE
2. IDÉES— - Progrès et régression dans

{'histoire », par Doninique

Kergall.

X ÉTRANGER
— JLes événements an Proche-

Orient.

4-5. EUROPE— La Yougoslavie sur les

sables mourants » (I), par

Jacques Decomoy.

5. DIPLOMATIE
'

& AFRIQUE

9 à 11. POUTIflOE
— Les élections û l'Assemblée

européenne.

— LIBRE OPINION : « Se goul-

liser », par Pierre Lefranc

IL SOCIÉTÉ

IL JUSTICE

Il RELIGION
— UNE BRA5SËE DE CONFES-

SIONS DE FOJ î « Indélé-

bile », par Xavier Tilltatte ;

« Le miracle de l'amour »,

par Fronce Quéré.

16. ÉDUCATION

16. DÉFENSE

17 à 19. CULTURE

U MONDE OE L'ÉCONOMIE

Pages a à TA

• Quels seraient les effets d’an
relèvement du SMIC à
2400 francs 1

L'exode dea campagnes 's'ac-
célère.

Les deux pauvretés, par
R. Lenolz.

L’actionnariat aux cristalle-
ries de Saoeazat.

Le bond en avant de la aidé-
nirglQ chlnnl»»-

25 - 26. SPORTS— Lo XI* Coupe da monde de
football.

36 à 38. RÉGIONS— EN ILE-DE-FRANCE : H.L.M.,

Habitations à' Logements Mé-
diocres, dans les Yvdïnes et

le Val-d'Oise.

39 A 41. ÉCONOMIE
— SOCIAL ; l'indemnisation da

chômage.

LIRE ÉGALEMENT
RADIO-IULEVISION O»)
Annonças classées (21 & 35) ;

.

Aujourd'hui (zflj ; Carnet (26) ;

« Journal official > (26) ; Météo-
rologie (26) ; Mots croisés (26) ;

Bourse (43).

EXPRESSION ORALE
POUR RESPONSABLES
DÉCIDÉS
Vous refusez les trucs et recettes

habituellement proposés.

Vous voulez un style d'expression

à la mesure de votre personna-
lité. Demandez-nous une consul-

tation particulière, à titre gra-
rieax et sans engagement.

INSTITUT D'EXPRESSION ORALE
20, cité Tréoise, 75009 PARIS

Tél 770-58-03

Ifotu recevons exdiutoemmt sur
reMex-voua, di 29 A. i U A.
la cübr cauttnnnt en JUILLET - ADOT

à partir du 24 juin

semaine sur les salaires, la Férié- en On dé matinée, car la grève, Haute-Vienne et le journal l'Echo nous y opposerons de toutes nos
ration générale autonome des avec occupation des locaux, d’une du Centré, a notamment déclaré: jones. Pour une simple raison :

agents de conduite (F.GJLA.C.) partie des OÆ, qui réclament une « Certains d’entre nous se di- parce qu’une telle transforma-
a décidé d’appeler les conducteurs augmentation uniforme de 400 P sent peut-être : décidément, c’en ticm serait le liquidation de notre
de train à une grève de 48 heures, par mois, la cinquième semaine de est fini pour longtemps dé parti comme parti révolution-
du samedi 24 à 0 heure an congés payés et le paiement des tunion ; quant au changement, noire, ce que nous ne voulons à
lundi -26 juin au matin, devant «ponts» ayant lieu dans l’année.
le refus de la direction (famé- Six à sept cents personnes.

fi est renvoyé à plus tard — aucun prix, non, à aucun pris

pour le s troisième millénaire », a Cela dit. notre démarche

7. ASIE— Hanoï autorisa Pékin a ouvrir

un consulat général à Ho-
Qtï-Minb-ViHe.

nager les horaires et d’améliorer -soit La moitié des OS. d’Alençon, comme dirait Giscard tCEstaing. se résume pas à cette ferme et
les repos des agents de conduite, ont, selon tes syndicats, cessé le A tous ceux qui pourraient s’inter- indispensable riposte. Car cette

travail depuis mercredi dernier roger dans ce sens, je veux dire : démarche n'est pas essentielle-
• Chez RENAULT, le conflit et décidé,- le lendemain, l’occu- vous vous trompez. Il y a une ment négative ; eüe est avant

des presses a Mina était toujours patlon de l'usine. Vendredi, 1e issue à la situation d’auiour- tout constructive.S î » ce que nous voulons, c’est.

7-8. AMÉRIQUES— RÉPRESSION EN URUGUAY :

aux côtés des méthodes de
torture classiques », des

techniques pharmacologiques

sont dé plus en plus 'em-

ployées.

ouvriers continuaient à occuper rendu un Jugement similaire A traire ; le changement, on peut namrri dernière
l'atelier des pressée, la direction celui du tribunal de Versailles en créer les conditions. Comment? fts mtrailateuer oes presses, la direction celui au HXDunai œ versâmes en crtxrms canaKums. comment. dp nntra mm (té central
qui a commencé, samedi, des dans l'affaire Renault-FLIns. en Mais par le même moyen que sessuin oe no^e wk .

SI A- llv.i nolui m*ut «ni» lun» ottra JaTn pOU.TVU.Ure a TlU-Te puru

plus extrêmes réserves quant à désigné. lion de tous ceux qui veulent norstè de communistes qui sou-

la suite des discussions en raison Le tribunal d’Alençon a, dans l’union et le changement Bien t’atant dans l’ap-

de ta p^st^diroK ie mtoe topaTrêffi'taS d&é- ftwaUUrnsv sortantes. bien *}
par les ouvriers des presses ». ffués et quatre ouvriers assignés des hommes et des femmes de vingt-deuxième congres—-c^est

par la direction pour entrave & gauche qui ne sont pas commu- la quasi-totalité des membres du

• AUX ACIERIES DE POM- la liberté du travaiL nistes ne se résignent ni à la parti, c’est son comité central
dnrôton du mouvement popu- unanime, son bureau politique etPETY, les ouvriers des hauts four- Le mouvement de grève des

neaux ont décidé, lundi matin, de OA,
reprendre 1e travaiL

dont les nins bas salaires taire ni à Vorientation social- naturellement son secrétaire gé-

de 1 900 P net par mois démocrate du parti socialiste (_> » néraLsont de 1900 P net par mois
(sans comptèr le treizième mois

• L’ACTIVITE DE L’USINE et une participation — variable — s®!*1 P.CJ,
MOULINEX D’ALENÇON, dans aux bénéfices), s’est étendu, général a ajoute :

A propos du débat engagé au » C’est pourquoi je dis à ces
sein du P.C.F, le secrétaire camarades qui s’interrogent :

général a ajouté : ne vous isolez pas de l’immense

Prime de fin d'année

« S’a s’agit de mettre en cause potentiel révolutionnairedepuis quelques Jours, à d'autres I
« s’agit de mettre en cause potentiel révolutionnaire que

usines de Moulinex, touchées pas I
ta ligne politique démocratique- constituent les 630 000 membres

des 'débrayages.
* ’ - ' ’ "

la cm D'Appa
n/utur DAKA1I social est situé & Bagnolet (Seinê-
lA/mTC KAiMJH Saint -Denis), se refuse, elle, &

A IA rAKTS; i/tniD/itir donner toute information sur le
LA IMUC 11 DrAKulTE conflit en cours. Le standard deM ninir Moulinex (287-87-90), appelé ce

rAKU lundi, a a ordre » de ne passer

T. a. t- aucune communication à ce
Jfrqgg

.
sujet : il était ainsi impossible de

des débrayages. ment définie par le vingt- du parti Participez û part en-
La direction d’Alençon se refuse, deuxième congrès, s’agit de ttère au combat pour la démo-

pour l’instant, à toute négociation, réformer complètement l’argani- cratie et le socialisme que mène
affirment les syndicats. La direc- sation des structures de notre votre parti. »
tton de Moulinex, dont 1e siège

Le cenflît entre PEtai et la capitale

oour d’appel de Paris vient j^dii m dWgSïït dte flnn£
de confirmer le Jugement de

^

LE CONSEIL DE PARIS

TIENT UNE SÉANCE EXTRAORDINAIRE
la première chambre civile du tri-
bunal de grande instance qui, en
février 1977, avait débouté les sec-
tions de Paris du Syndicat unifié
des agents et cadres des caisses
d’épargne (SUACCB) et du Syn-
dicat national du personne* des
caisses d’épargne CJ'JXT. Le
SUACGE et la GPJ3.T. avaient
intenté une action, contre la direc-
tion de la Caisse d’épargne de
Paris (CEP), pour obtenir le paie-

LA CAMPAGNE

DE PROTESTATION DU P.S.

CONTRE U POLITIQUE

ÉCONOMIQUE

lundi 19 juin. M. Chirac a expli-
qué pourquoi fl demandait une
augmentation des Impôts de la

capitale. Le maire de Paris a
déclaré : « Chacun sait qu’il

n’y a pas d ‘ indépendance
pour qui se trouve contraint, en
chaque circonstance, de faire
appel à d’antres parce- qu’a est

I

à la merci du moindre accident
ou de la moindre menace. Le
président de la République a

An conseil de Paris, réuni ce atout Initial du chef du parti
ndi 19 juin, M. Chirac a expli- gaulliste, semble déjà avoir fait*

ong feu.

LES PARISIENS

SONT-ILS PLUS IMPOSÉS

QUE LES PROVINCIAUX ?

ment Intégral de te prime da na Le para socialiste a fait 1a XiMnt STS RiSûbtSS, ad’année. La réduction de cette point, samedi 17 Juin, de la

î
«campagne nationaliste protêt S^S^à Sotrfme^M^s’^l’âgrève de trois mois déclenchée du tation », qu’il a engagée depuis ÎT» «w

fl octobre 1978 an 8 japviar 1977 SX ’wS? wSt^l^mSSS & SSfST&^Snar prrmTnv^s nftrtid«»n«.
pour qurun an apres ta mise en

Deux exemples

!L
0Ct

£Î?’
e

^£15 14 fln contre les mesures pour qu’un an après la mise en Les contribuables parisiens sont-

oott d^ppS
P
a
y

'

^

PtaceSe ce statiS!% o«ta se re- Ite Plu® Imposés que ceux de pro-

versemCT?de cette prime* >710 trouve à nouveau, par le biais 'vTnce? Cette question sous-jacente

asr.SSs? afit'SU arjeaMsarhas .lslst*rendre déficitaire la gestion pria- 1 de" cette léunUadï. Jean^Po^ SSi
rn6r1tera ' t

. f
ude ^usiive et

rtpale d’une cause d’épargne », 1 ren, membre du secrétariat natio- nSj iSSLJnâ Sït *
comparative de 'ensemble des char-a SB** sssnnss Cc^t^&^n£i

Caisse ». hausse des tarifs publics, la libé-
ration - des prix industriels, l’ag-
gravation du chômage.
Cette campagne, a fait remar-

De son côté. M. Georges Sacre, La taxe professionnelle. — ST
faisant état du refus opposé par l'on prend, par exemple, la colTsa-
le groupe socialiste iqu il préside)

tion globale d'un boulanger employant

S
resent dans les luttes sociales et w aeoat a son vrai niveau, ce»- - - -— - , .u.u.uii u»

'exprimer les préoccupations du à-dire celui de la réforme des francs, et 31 l'on compare Paris aux

NOUVEAUX TISSUS

“COUTURE”
PRINTEMPS-ÉTÉ 1978

monte du travail. collectivités locales et de leurs principales villes, dé province, que

Mardi 20 Juin, la campagne de-
f£an2es a ai

,

<mtéUL°7
i

co"siate-t-on ? Que le boulanger pa-

rait atteindre son point culml-
diminuer le président rîslen. pour une base d'imposition deJ.AXV ftUUtAUUlC OMU yV/AUU UUU1U- J-, p D D M T,.Z Z~ MiMa

*"wv "

nant avec l'envoi de délégations SL h ftla* mm «ifî 16 000 francs, se verra imposé à un
de militants et d’éius, munis de t&ux infôrieur A 10%. tandis que les

S^SéfeâuS ïfÏÏfBJS! nuMÛsationda éïusdupéupîeds
f

- Marseille, de Stras-

sSJEE*î’£L2aJ£ JE££35z: Paris. » bourg, de Lyon, de Lille, de Tou-
fectures. A Paris, une délégation
devait se rendre en fin d’après-
midi à l’hôtel Matignon.

iris. » bourg, de Lyon, de Lille, de Tou-

De même, Mjne Christiane
'“U8e et de Bonnes, pour des bases

•Impressions soies exclusives.

•Lainages coordonnés originaux.

• Cotons «ufeses imprimés.

•Tissus exotiques,- bourrette.

•Jerseys "ultra mode” imprimés.

•Carrés, panneaux et bases.

• Cotons anglais depuis 12,95 F.

•Toiles écroes, batistes, crépons.

.Organdis brodés, dentelles.

ROD1N
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ECOLE
SUPERIEURE PRIVEE
DE TECHNOLOGIE
THY FondéeXAA. en 1950

T» rnç ' Technicien
ÆhmimB» Supérieur
- INFORMATIQUE • GESTION
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BJEJP. - CJLP.
FORMATIONS
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• Pupitreur Programmeur
* Perfoapéralûce Dactylo-
comptable

6me d'Amsterdam . TéL 7412&25
94 nus St-Lazare. ML 874-Z6.49

Schwartz-Bard, P.C., a qualifié de ^'imposition comprises entre 10 000

a capitulation en rase campagne » et 24 000 francs, seront imposés au
l’attitude du premier magistrat.
Après avoir affirmé que « Vheure
ne convient pas au drapeau

taux de 16 & 2Q°/ol

• La taxe tfhabitation. — Prenons

bfanc» énus «TdâS p“r * comparaison, la

au gouvernement une subvention, cotisation globale d un ménage ayant

elel a confirmé l’opposition du deux personnes à charge et habitant
groupe communiste a toute aug- dans un F 4
mentation de la fiscalité. A Paris, la valeur locative brute

Enfin, les sept élus giscardiens °st d'environ 12000 F, les abatte-

du groupe Paris-Renouveau ont ments se situent autour de
finalement voté en faveur du 7 000 F, ce qui donne une valeur
maire, mais non sans que M, Ray- nette locative d'environ 5 000 F. Le

S’cÆdftirtS? SSTjSrtt ’ «=

et de * politiser à outrance cette p
affaire en sTéloigrumt de la PQ?r 1 échantillon daa villas d®
vérité ». La cohésion municipale, province mentionnées plus haut les

valeurs locatives brutes sont au
niveau de 5000 F environ, et les

• L’Union syndicale CXS-.T. des abattements varient de 1 000 &
services de police de la Ville et 3000 F, ce qui donne une valeur
du département de Paris organise,

|
locative nette de 2 000 à 4 000 F. Or le

ÏÏJLïït ?eSUSUSnS ^«n-pe-le. varie de 22 à

C.G.T. rappelle que depuis plu-
sieurs mois des revendications,
partant notamment sur te trei-
zième mois, la durée du travail
et l'augmentation des effectifs,

ont été déposées et sont restées
sans réponse.

ESA1NMAURENT
rive gauche

Eamânér^enatareBe. SOLDES

En Argentine

S.N.C.F. : les agents de conduite autonomes M. Marchais : l'union, on peut la reconstruire

lancent un ordre de grève de 48 heures ^ nofre correspondant

TROIS MILITANTS COMMUN®
ARRETÉS PAR LA POUCE

Limoges. — M. Marchais, qui parti pour an faire un pré carré

participait dimanche après-midi où des dirigeants de tendances se

18 Juin â une fête organisée au battraient en xtuel — cela, per-
M.ra.n nri, ri. T.SmAa'af m. 1. ttfm.it » tj.’t» PJtf ((imnix TKlTl'.PTUL

Trois communistes argentins
dont Francisco Besrdic.vwsg
membre du Conseil mondial de
la paix, ont été emprisonnés le

9 juin par les autorités d’Argen-
tine. Ces trois hommes,
qui avaient disparu depuis le

l«r juin, ont été retrouves le 7
ligotés et bâillonnés dans une voi-
ture, à proximité de Buenos.
Aires, h la suite d'un coup de
téléphone anonyme â la police.

Dans leurs poches, tes poUcten
ont trouvé des documents com-
promettants, dont des plans de
sabotage des stades de la Coupe
du monde. Parmi les trois hom-
mes ee trouve M. Carlos Pabio
Bergeldore, un Ingénieur rjn!

avait participé aux travaux de
construction de certains stades. Le
parti communiste argentin dé-
nonce là une machination.

Une bombe à l'hôtel Baueo
En outre, la police argentine

a fait exploser une bombe, le
vendredi 16 Juin, à 16 h. 30, dans
le chantier de construction de la
suite de l'Hôtel Bauen â Buenos-
Aires. pour cela, la circulation
avait été coupée d«m l'avenue
Correstes, l'une des plus impor-
tantes de la capitale argentine.

La police se refuse à dire d'où
provenait la bombe, mais le com-
portement de certains personnels
de l'hôtel laisse penser qu'elle
aurait pu être déposée. L’Hôte!
Bauen abrite la majorité des
journalistes de la presse écrite
française. Italienne et suisse.

Le directeur de rétablissement
ne veut pas faire de commentaires
sur l'explosion de cette bombe.

G. A
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